
“L* Canad» est un» nation aouTeralne ot n# 
•©ut avec docilité accapuer d« la Qrande-Brcta- 
Kne ou des Etats-Unis ou de oui que ce soit 
4’autre. i’attitudt qu i! ml faut prendre envers 
le monde Le premier devoir de loyalisme d'un 
Canadien n'est pas envers le Commonwealth bri­
tannique des nations, mais envers le Canada et 
•on roi, et ceux qui contestent ceci rendent, à 
■ion avis un mauvais service au Commonwealth.’'

She is a sovereign nation and cannot take 
Iwr attitude to the world docilely from Britain 
or from the United States or from anybody else. 
A Canadians first loyalty is not to the British 
Commonwealth of Nations but to Canada and 
to Canada’s king and those who deny this are 
doing, to my mind a great disservice to the 
Commonwealth.*
U-X-37)

Lord Tweedsmuir
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Trois nouveaux membres entrent aujourd’hui dans FO. INïTI.
Ensemble, mais vers quel but ? jj)e |a Révolution d’octobre à la victoire soviétique

Sur une récente déclaration de M. Bracken — La seule base logique de notre
oolitique extérieure---- Une "nation souveraine" doit agir comme telle BloCS-îlOtCS

On n a pas fait à une récente déclaration de M. Bracken 
le sort qu’il fallait. Essayons de réparer — partiellement 
tout au moins — cet oubli.

M. Bracken parlant donc, le. 14 novembre dernier, à la 
Canadian Press, exprimait sa satisfaction de ce que le 
Canada fût représenté à la conférence des Nations Unies 
par une délégation recrutée dans les divers partis. Il 
souhaitait que notre politique extérieure fût conduite un 
peu à la manière de celle de l’Angleterre de telle façon que 
les changements de gouvernements n’entraînassent point 
dans cette politique de modifications radicales.

Le souhait est intéressant, mais il ne faut pas oublier 
une chose: c’est qu’en Grande-Bretagne, un seul facteur 
domine la politique extérieure, l’intérêt primordial de la 
Grande-Bretagne.

On peut différer d’avis sur le meilleur moyen de servir 
cet intérêt; mais personne ne conteste que ce soit lui qui 
doive s’imposer.

Qui oserait prétendre qu’il en est ainsi au Canada’
Ÿ Ÿ Ÿ

Jetons un très rapide coup d’oeil sur le passé.
Jusqu’à la guerre du Transvaal, le Canada n'avait subi 

que les guerres qui tenaient à sa situation géographique et 
à ses liens politiques. II s’était défendu contre ses voisins 
du Sud, qui en voulaient d’abord à la Grande-Bretagne 
et qui ne visaient en nous que les associés du gouverne­
ment de Londres.

Lors de l’affaire du Transvaal, ce fut bien autre chose. 
Cette affaire marque dans notre histoire une date révolu­
tionnaire. Nous n’avions aucun intérêt en Afrique-Sud, 
les républiques boers ne nous avaient fait aucun mal. elles 
ne pouvaient nous en faire aucun. Elles ne paraissaient 
pas même, tant elles étaient petites, capables d’en faire à 
la Grande-Bretagne. Nous avions toutes les raisons du 
monde de nous tenir en dehors d’un conflit qui, extérieu­
rement, ressemblait à tant de querelles nées de l’expansion 
impériale. Aucun intérêt canadien—cela était évident— 
ne pouvait justifier notre intervention.

Ÿ Ÿ *
Mais il y avait en Angleterre un homme qui voyait très 

grand. Chamberlain le père. Celui-ci rêvait d’un empire 
à la façon des Romains et des Allemands. II parlait dé jà, 
comme les politiques d’aujourd’hui, du Titan fatigué, de 
l’effroyable fardeau financier qu’imposaient à la Grande- 
Bretagne ses responsabilités impériales. II voulait faire 
accepter dans les faits la théorie de la solidarité militaire 
des pays d'Empire. L’affaire sud-africaine lui fournit un 
excellent terrain de manoeuvre. On pouvait dans ce cas ne 
demander aux Dominions que de modestes contributions, 
atténuer ainsi la vigueur des inévitables protestations, 
faire plus facilement accepter le principe.

L’acceptation du principe, c’est ce qui importait à 
Chamberlain. Pour le reste, il faisait confiance à l’avenir, 
à l’habileté, à l’expérience, au savoir-faire des politiques 
impérialistes des deux côtés des mers, à l’apathie, à la can­
deur. aux passions de race aussi des autres.

Ÿ Ÿ Ÿ
Chez nous, un homme vit clair. 11 était d’une intelli­

gence aiguë, il avait beaucoup étudié l’histoire. Nul obs­
tacle n’entravait sa vision, nu! intérêt n’était capable de 
lier sa parole.

Henri Bourassa dénonça tout de suite le danger et ses 
très graves conséquences possibles. On se moqua de lui. 
on le qualifia dérisoirement de Prophète. Hélas! prophète. 
le jeune député de Labellc l’était beaucoup plus qu’il ne

l’aurait souhaité. Les deux grandes guerres mondiales et 
la part qu’y a prise le Canada ont apporté à ses plus som­
bres prophéties Une tragique confirmation. (

Qui, froidement, oserait dire que c’est l’intérêt canadien 
qui a d’abord déterminé dans ces deux cas l’attitude du 
Canada?

Qui oserait dire que, si la Grande-Bretagne n’avait pas 
été en cause, le Canada, par deux fois, se serait jeté dans 
ces terribles bagarres?

* ¥ *
L’Histoire est là avec ses dures leçons. Sautons-nous en 

faire notre profit?
Que les partis marchent ensemble, soit, mais vers quel 

but?
Car la politique d’un pays dépend de son objectif pre 

mier. Où fixerons-nous cet objectif? sur le sol de la patrie 
comme le font tous les grands peuples, tous les peuples 
libres, fiers et intelligents? ou sur un sol étranger?

Il faut savoir choisir, et ne pas attendre que l’on pro­
fite d’une nouvelle crise pour nous jeter, grâce à notre 
irréflexion, grâce aux campagnes de propagande habile­
ment menées, dans une bagarre aussi grave, sinon plus 
grave que les autres. — Nous sommes payés pour savoir 
que ces interventions n’ont de limite que l’intérêt de nos 
associés majeurs, de ceux qui font les traités d’où peuvent 
sortir les guerres de demain et qui recueillent, quand il y 
en a, la totalité ou presque des bénéfices.

¥ ¥ *
Le Canada, nation souveraine, ne peut avec docilité 

accepter de la Grande-Bretagne ou des Etats-Unis ou de 
qui que ce soit d’autre l'attitude qu'il lui faut prendre 
envers le monde. Le premier devoir de loyalisme d’un Ca­
nadien n'est pas envers le Commonwealth britannique des 
nations mais envers le Canada...

II faut que ces paroles de lord Tweedsmuir entrent 
dans toutes les cervelles, qu’elles deviennent partie de notre 
substance intellectuelle et morale.

L’avenir logique du Canada, comme celui de toutes les 
nations, cela va de soi. est l’indépendance officielle; mais 
nous jouissons — ou, du moins, nous n’avons qu’à le 
vouloir pour cela — de l’indépendance de fait.

Nous sommes une nation souveraine, maîtresse de ses 
actes, libre de faire ou de ne pas faire la guerre, de régler 
sur ses intérêts propres sa politique extérieure.

Nous n’avons pas besoin pour en agir ainsi que le dra­
peau de la République canadienne — amie de la Grande- 
Bretagne, du reste, — flotte à côté de ceux de la vingtaine 
d’autres républiques qui se partagent le Nouveau Monde. 

• ¥ ¥ ¥
Cette poursuite de l’objectif canadien, de celui qu’im­

pose notre situation géographique, cette recherche de 
l’intérêt canadien, c’est du reste le seul moyen de faire 
l’unité de notre politique extérieure. \

Car. un autre fait, un fait que le sénateur Robertson a 
rappelé à la Société des Nations, domine, avec notre situa­
tion géographique, les conditions de notre vie extérieure; 
c’est que le Canada, pays composite, n’est plus en majorité 
britannique, que le seul moyen donc de faire la paix et 
l’unité entre ces peuples divers, de les orienter vers un 
objectif commun, c’est de leur donner pour centre d’at­
traction la terre qui a reçu leurs pères ou qui recevra leurs 
enfants.

Celle-là. en effet, nous pouvons tous l’aimer d’un ardent 
et commun amour.
19-XI-46 Omcr HEROUX

Concession de M. Molotov sur Trieste— La rançon de l'aide alliée à l'U.R.S.S

Un incendie sur 
l'Harricana

Le dernier numéro de la Frontiè­
re de Rouyn, donne, dans sa chro­
nique d’Amos, le fait divers sui­
vant:

Mardi soir (de la semaine derniè­
re), vers les 10 h. 30, les pompiers 
volontaires ont dû se rendre en vi­
tesse sur la rive gauche de la riviè­
re Harricana pour g combattre un 
incendie qui venait d'éclater dans 
un bateau ci vapeur amarré lout 
prés du pont de fer du “Canadien 
National'’. En un rien de temps, re 
navire affecté an transport des 
marchandises sur la rivière Harri- 
cana flambait comme une allumet­
te chimique, jetant dans la nuit des 
lueurs aux reflets roses que l’on 
pouvait apercevoir de plusieurs 
milles. Constatant l’inutilité de 
leurs efforts pour sauver ce bateau- 
transport, les pompiers ont consa­
cré leurs efforts à mettre l'incendie 
sous contrôle et ci l’empêcher de se 
propager aux propriétés placées en 
bordure de la rivière. Ce navire 
était la propriété du capitaine Iré- 
née Yergeau, d’Amos.

Notons d’abord que. ce fait divers 
est joliment troussé, précis et con­
cis en même temps, ce qui n’empê­
che pas un brin de description 
quant aux lueurs qui se voyaient de 
loin, aussi quant au pont. Qui a vu 
Amos, une fois, ne le revoit pas, en 
imagination, sans son pont qui fait 
le gros dos, comme un chat. Il ne 
manque à la description que la cou­
pole de la cathédrale et le tableau 
en bref de la ville serait complet. 
Le correspondant de la Frontière à 
Amos, marque de l’aptitude pour 
le métier: on ne devient pas bon 
journaliste sans être d’abord bon 
fait diversier.

L’incendie d’un caboteur sur la 
rivière Harricana, en 19411, ■— pro­
bablement le dernier caboteur du 
genre —- rappelle aussi, à ceux qui 
ont connu Amos à scs débuts et 
dans les années qui oui. immédia­
tement suivi, que l’Harricana est 
une rivière navigable sur la plus 
grande partie de son cours, avec un 
lit profondément creusé, ce qui eu 
permet l’accès à des navires d’assez 
fort tonnage. II suffirait de travaux 
d’éclusage sans doute minimes, 
pour que l’Harricana soit une voie 
de circulation flottante, de sa sour-

(suitc à la page deux)

.'Actualité

La bicyclette
"Sans doute il est bien tard pour 

parler encore d'elle'', ainsi que di­
sait Musset à propos d'une autre 
■élébritè. Que pourrait-on en dire 
d'ailleurs qui n'ait déjà élé. dit. et 
qa’est-il besoin d'en (lire encore 
quoi que ce soil? Depuis qu'elle est 
sortie de si’.s langes de hais la tveg- 
< telle a fail -ses preuves, tant et si 
bien que ses détrarlcurs, s'il en est 
curare, ne gournuent plus rien con­
tre elle, et ses admirateurs, rien 
ajonler à sa louange. I.c vaillant 
petit cheval de fer a résisté à l’é­
preuve du temps comme des rou- 
'es. . et quelles roules nu début de 
sa carrière! Si je me hasarde à l’en­
fourcher aujourd’hui c’est unique­
ment pour répondre à ceux qui vou­
draient que la bécane fut entière­
ment “Made in England’’. Elle g fut 
perfectionnée sans doute, mais sA' 
précurseurs, le cèlèrifèrc, la drai- 
sicnnc cl te “grand Bi” furent bel 
et bien d'invention française, et 
•'est là un détail que paraissent 

ignorer ceux qui viennent de célé­
brer son centenaire en Angleterre.

Ce fut en effet à l’aris, en l’an 
lie grâce 16!)0. que parut le précur­
seur le plus lointmn de la bécane 
noderne. le céléiifèrc, une machi- 
le singulière sur iaqueUr son in­
venteur, Monsieur île Sivrae, gen­
tilhomme de In Maison du Hog. 
s'exhiba aux geux des badauds, sur 
les pavés inégaux de la capitale, et 
plus tard en plein Versailles, aux 
i/eux de son souverain. Elle consis­
tait en deux roues de hauteur éga­
le, reliées par une pièce de bais tgir 
le cavalier enfourchait et il'où il 
imprimait un mouvement de pro­
pulsion par la pression allenutlive 
des pieils sur le sol. C'était en som­
me "une manière de courir pas 
commode du tout’’ comme dit la 
chanson au sujet des gens pressés 
“qui prennent leurs jambes à leur 
cou". Cependant ce nouveau mode 
de locomotion intéressa fort les 
bonnes gens de Paris, encore peu 
gâtés en fait de nouveautés mécani­
ques. Il g eut plusieurs éditions du 
rrlcrifère, les unes où la pière de 
bois prenait la figure el le corps 
d’un animal, toujours une bête féro­
ce lion, tigre, ours, etc., - et 
une aidrc gui exigeait l'emploi al- 
lermilif des pieds et lies minus, 
mais relie dernière nr fit pas long 
leu; elle demandait trop de contor­

sions.
Chose étrange, un ne songea lias 

tant à critiquer la construction du 
nouvel appareil, lend imparfaite 
qu’elle fût, que celui du nom dont 
il était affublé. Ce fui une belle 
querelle de grammairiens, digne du 
Grand Siècle. “Cèlèrifèrc'’ signifie 
en effet “Je porte des choses rapi­
des''. tandis qu’il eût fallu dire ‘ Je 
porte rapidement des ehoses’’. I.c 
mot pouvait se défendre, car l’allu­
re dépendait de l'agilité des pieds 
du cavalier. La preuve qu'il avait 
lia ban. c'est qu'il subsista après lu 
disparition de l'appareil. Le céléri- 
fere cul son heure de vogue; on en 
parta beaucoup, puis on en parla 
moins, puis on finit pur ne plus en 
parler du tout. Son discrédit parait 
dater du jour où un maladroit se 
tua dans une mauvaise chute sur 
1rs pentes de. Montmartre. Nos pè­
res n'avaient pas encore acquis ce 
détachement philosophique qui 
nous permet d'envisager d’un oeil 
calme les cinquante mille morts et 
le million d'éclopés que l’automobi­
le busse annuellement dans son san- 
glanl sillage sur les grandes routes 
des deux Amériques. Ils estimaient 
(inc c'était pager le progrès trop 
cher que de le nager en vies hu­
maines. Louis XIV reprit son car­
rosse. qu'il n'avait jamais quitté 
d'ailleurs, et 1rs manants, leurs sa­
bots.

Ce ne fut que cent vingt-six ans 
plus lard, en 1316, après la tour­
mente révolutionnaire et l'épopée, 
napoléonienne, qu'une machine 
analogue, mais beaucoup plus rap­
prochée de notre bécane moderne, 
reparut dans les rues encore tor­
tueuses de Paris. C'était la Draisien- 
ne, du nom de son inventeur le ba­
ron lirais de Sauerbrun. La diffé­
rence principale entre la draisien- 
nr et le célêrifère, c’est que la pre­
mière avait vue direction à pivot 
qui lui lier mettait d’évoluer dans 
les deux sens, tandis que le cêtêri- 
fèrr, à châssis rigide, ne pouvait 
avancer qu'en ligne droite. Le mo­
de d'impulsion restait le même, par 
la pression alternative des pieds 
sur le sol. On a peine à croire au­
jourd’hui qu’il avait fallu ccùt 
vingt-six années pour réaliser cette 
amélioration dont lu nécessité pa­
raissait si clairement indiquée, 
mais à part Vimransan, qui fut la 
grande exception, nos pères n'a- 
Vidcnt pas le don de In mécanique. 
Après lout, quand on songe qu'il 
avait failli cinq mille ans et l’inter­
vention du génie transcendant que

fut Biaise Pascal pour accoucher 
de la brouette, celle attente d’un 
siècle et quart pour imaginer lu 
direction sur pivot ne parait pas 
tellement longue. La druisicnne, 
pour laquelle les vulcains du dic­
tionnaire forgèrent plus tard te 
nom de “vélocipède”, fut pendant 
un temps l'objet d'un engouement 
extraordinaire. Elle le serait restée 
plus longtemps peut-être si son in- 
venleur n’avait eu la malencontreu­
se idée de tenter d'en faire impo­
ser l’usage aux facteurs de Paris.

On cria à ta persécution — on 
dirait aujourd’hui au fascisme —, 
les facteurs se mirent en grève; la 
presse, tonte puissante alors comme 
aujourd’hui, invoqua les droits de 
l'homme, un peu oubliés sons Na­
poléon mais remis en honneur sons 
les Bourbons. Honnir, conspuée, ri­
diculisée, la draisienne disparut des 
nies de la ville lumière iiour se 
réfugier dans les caves et 1rs gre­
niers, où elle demeura oubliée, f.e 
baron avait singulièrement manqué 
de flair. S’il avait fait interdire l'u­
sage de sa machiné, comme Par­
mentier avait fait pour la pomme 
de terre, il est probable que tous 
les Parisiens, gens frondeurs, l'au­
raient enfourchée.Elle devait cependant sortir tri­
omphalement de son refuge pour 
reparaître sous une forme nou­
velle. mais ce nr fut que bien long­
temps après ces événements. En 
13.Ï6, un Parigot, fouillant dans son 
grenier un jour de pluie, g décou­
vrit un appareil d aspect bizarre 
qu'il porta chez un serrurier, un 
nommé Michaux, pour le faire exa­
miner. f.e fils de ce serrurier, qui 
n’était point sot, eut nue idée gé­
niale. Il adapta au nwgen de la riuic 
de devant des manivelles coudées 
pour servir de pédales, afin de pou­
voir faire rouler l'instrument sans 
mettre tes pieds à terre, puis il 
agrandit relie roue. C’est ainsi gne 
naquit le bicycle, aussi appelé 
“grand Bi ou araignée”, f.e pre­
mier type, construit en bois, était 
extrêmement lourd et grossier, f.e 
fer ne remplaça le bois qu'en 136!). 
C'est aussi vers la même époque 
que l’on songea à munir 1rs roues 
de caoutchouc pour amortir les 
chocs, mais on était encore loin de 
la chambre d'air qui ne parut que 
beaucoup plus bird. I.a junte creu­
se. inventée par Truffant!, date de 
1875.

La bicyclette serait peut-être rcs-
(suite à la page deux
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-------
il s'agil de remplacer M. Hulse, 

comme chef du service d’évaluation 
municipale, à l’hôtel de ville, poste 
rempli presque séculairement par 
des anglophones, dans une ville aux 
trois quarts francophone. Et. l’on 
est obligé de faire tout un tapage 
pour y nommer un Canadien fran­
çais! Cela donne une idée du bois 
dont se chauffent certaines adminis­
trations.

¥ ¥ ¥
Dit un ministre à un groupe de 

vétérans; “Maintenez pendant la 
paix les idéals pour lesquels vous 
vous êtes baillis pendant la guerre.”

Voilà enfin une belle occasion où 
notre ministre pourra définir au 
juste pour quoi nous nous sommes 
battus. Il connaît ce secret que tous 
les peuples alliés cherchaient pen­
dant la guerre, et, le cachottier, il le 
gardait pour lui!¥ ¥ ¥

On annonce que les Etats-Unis 
vont fournir de grosses sommes aux 
Allemands pour leur permettre 
d’acheter. Ce n'ctail peut-être pas 
la peine de tout détruire pour la 
simple fantaisie de “la reddition 
sans condition”, pour ensuite leur 
remplacer ce qu’on leur a détruit 
inutilement.

¥ ¥ ¥
M. Ilsley diminue les exemptions 

d'impôt dont bénéficiaient les fem­
mes mariées. Il en donne pieuse­
ment la raison: il veut que ces da­
mes retournent au foyer. Le gouver­
nement a pourtant assez d’augmen- 
ler ainsi les taxes du ménage, sans 
y ajouter l’hypocrisie. Ce qu’il s’en 
est balancé du point de vue social, 
et du rôle de la femme au foyer!

¥ ¥ ¥
On a réprimandé un employé de 

l'ambassade américaine à Londres, 
parce qu’il a écrit sur le papier of­
ficiel du bureau son opinion sur 
le monument que l’on veut élever au 
président Roosevelt, en Angleterre. 
Au lieu de le dresser debout, de 
pied en cap, il le veut assis. On ex­
plique que le fonctionnaire a été 
simplbment victime de son bon 
coeur. Roosevelt, victime de la pa­
ralysie infantile, pouvait diffielle- 
munl se tenir debout. Il eût été cruel 
de le forcer à rester debout pour 
des siècles.

La Grincheux
—_—__— m ♦ »------------------

Choses ci’hier 
et d’aujourd’hui

Avec les gens qui par finesse 
écoutent tout et parlent peu. par­
lez encore moins; ou si vous par­
lez beaucoup, dites peu de chose.

LA BRUYERE

Les Quatre espèrent maintenant pouvoir s'entendre 
suf le gouvernement de Trieste, car hier soir M. Molo­
tov a occepté le point de vue des Etats-Unis et de 
l'Angleterre, de placer l'Etat libre de Trieste sous 
l'autorité d'un gouverneur délégué des Nations Unies, 
et muni de pouvoirs assez étendus. Le ministre sovié­
tique o finalement accepté que le gouverneur ait le 
droit de nommer et de destituer le directeur de la 
sécurité, c'est-à-dire le chef de la police de Trieste, 
el que ce directeur ait pleine autorité sur la police. , 
C'était là le point central du débat au Conseil des i 
Quatre depuis plusieurs jours.

M. Molotov a consenti aussi à ce que le gouverneur I 
puisse suspendre les décisions du Conseil de gouver- | 
nement, et prendre des mesures d'urgence pour pro- j 
téger l'indépendonce de l'Etat. Les ministres espèrent 
conclure demain un acord final sur ce statut. Il reste 
toutefois une difficulté. M. Molotov insiste pour que 
le traité de paix italien fixe le délai pour l'évacuation, 
au territoire de Trieste, des troupes alliées qui y sont 
dons le moment. Il propose que le délai soit de quatre 
mois après l'entrée en vigueur officielle du nouveau 
statut. MM. Byrnes et Bevin soutiennent que la déci­
sion sur l'évacuation des troupes devrait être laissée 
au Conseil de Sécurité.

Il est si rare que les grondes puissances s'entendent 
que l'opinion sera tentée d'exagérer le progrès réalisé 
hier soir. En fait, il s'agit d'une bien petite partie des 
différends qui opposent les vainqueurs; et si le con- 
Irôle de Trieste paraît aussi important, c'est parce que 
les grandes puissances d'Occident ont fait de ce litige 
un cran d'arrêt dans leur politique d'apaisement, et 
qu'elles entendent dresser à cet endroit stratégique une 
barrière à l'expansion soviétique. C'est un premier suc­
cès, mais la paix est encore bien loin.

Le droit de veto
Par contre, le problème du veto est plus aigu que 

jamais. Les quatre grandes puissances qui tiennent à 
ce privilège comme arme de défense, mais qui vou­
draient le limiter à ce rôle, ont demandé aux Soviets 
de discuter avec elles un projet de limitation destiné à 
colmer l'hostilité de la majorité des autres puissances.
M. Molotav a accepté un débat, mais en avertissant 
ses collègues qu'il combattra leurs propositions.

Or, hier, pendant le débat au comité politique de 
l'Assemblée le délégué soviétique, M. Gromyko, a ex­
posé les vues de Moscou en des termes qui laissent 
peu d'espoir d'une atténuation de la ligne de conduite 
suivie jusqu'ici par l'U.R.S.S. dans les conseils inter­
nationaux. La France avait proposé que le débat au 
comité politique fût suspendu en attendant les résul­
tats des entretiens des Cinq sur ce problème. M. Gro­
myko s'est opposé à cet ajournement en disant que 
la Russie combattra toute atténuation du principe 
d'unanimité des grondes puissances au Conseil de 
Sécurité.

Le comité a adopté la proposition française, par un 
vote de 38 à 6, cinq pays s'abstenant; mais le discours 
de M. Gromyko réaffirme tout ce qui a provoqué iVf- 
fensive contre le veto parmi les Nations Unies. La dé­
légation française a proposé que les projets de réso­
lutions soumis par l'Australie, les Philippines, l'Argen­
tine, Cuba et le Pérou, soient classifiés selon un ordre 
logique et étudiés. Le délégué soviétique s'y est opposé 
parce qu'il trouve ces textes bien clairs et qu'il est 
déterminé à combattre ce qu'on y demande.

M. Gromyko a dit que pour les Soviets "l'affaiblis­
sement de la charte, soit par sa révision, soit par d'au­
tres moyens, serait dommageable et même fatale aux 
cctivités de l'organisation". Il a conclu en disant: "Je 
considère utile de. . . confirmer une fois de plus, à 
l'occasion de l'étude de ces projets de résolutions, >u 
position de l'Union soviétique sur la question de l'una­
nimité des.;cinq membres permanents du Conseil de 
Securité, unanimité qui commande les activités de l'O.
N. U. et son existence même".

Les Cinquont-e-Quotre
C'est aujourd'hui qu'entrent officiellement au rana 

des Nations Unies, les trois nouveaux membres qui y 
rnt été acceptés: la Suède, l'Islande et l'Afghanistan, 
ce qui porte le nombre des pays groupés dans l'O.N.U. 
de 51 à 54. Pour les deux séances plénières d'aujour­
d'hui les principales questions à l'agenda de l'Assem­
blée générale sont l'élection de trois nouveaux membres 

: ou Conseil de Sécurité, et de six au Conseil Economique 
1 et Social. La Colombie aurait de grondes chances 

d être élue au Conseil de Sécurité; les principaux can­
didats aux deux autres fauteuils sont la Belgique, 
l'Inde et la Syrie.

Deux autres événements internationaux se rappor- 
trnt au problème central qui divise les Nations Unies. 
La Roumanie tient aujourd'hui ses élections générales, 
les premières sous le gouvernement Groza; ce régime 
est une coalition de sjx partis dominée par le groupe 
communiste. Washington et Londres ont accusé le 
gouvernement de recourir à des procédés condamna­
bles dans sa lutte contre les partis d'opposition. A ces 
accusations le gouvernement a riposté en demandant 
de quel droit les puissances occidentales veulent dira 
oux Roumains comment conduire leurs élections?

Samedi dernier, les Etats-Unis et l'Angleterre ont 
envoyé des notes o Bucarest, où ils disent que leur 
intérêt dans le vote d'aujourd'hui découle de l'accord 
conclu à lo conférence d'Yalta, par lequel les Trois 
sc sont engagés à promouvoir des élections libres 
dans les pays libérés. C'est de cette élection que 
dépend la reconnaissance du gcxïvernement de Rou­
manie par Washington et Londre*.

L'autre événement, c'est la victoire du gouverne­
ment travailliste de Londres qui a fait approuver sa 
politique étrangère par un vote de 353 à 0 oux Com­
munes. Un groupe de 57 députés travaillistes avait 
soumis un amendement à l'adresse en réponse au dis­
cours du trône, où il demandait une modification de la 
oolitique étrangère de M. levin, et que l'Angleterre 
prenne l'initiative d'une politique socialiste, au lieu de

s'allier aux Etats-Unis dons le "conflit inévitable" du 
capitalisme et du communisme. A la fin du débat, ces 
travaillistes ont protesté qu'ils ne voulaient pas un 
vote de censure contre le gouvernement, mais la 
Chambre leur a refusé l'autorisation de retirer leur 
amendement; dons le vote de confiance qui a suivi, 
entre 100 et 150 travaillistes qui étaient là sc sont 
abstenus de voter.

Les députés travaillistes dissidents ont affirmé 
aujourd'hui leur intention de continuer leur campagne 
contre la politique étrangère du gouvernement, mais le 
fait qu'ils n'ont pas osé voter pour leur amendement 
révèle bien que l'opinion anglaise est carrément hostile 
à la politique soviétique.

Communisme et civilisation
Le tond du débat sur le veto, sur les traités de paix, 

sur les élections en pays libérés, c'est toujours le c i- 
flit entre la conception totalitaire de l'Etit soviétiquj 
et les libertés humaines. Les grands alliés d'Occident 
paient maintenant l'alliance qu'ils ont conclue avec 
l'U.R.S.S. pendant la guerre, alliance répréhensible 
parce que trop étroite. S'ils entreprenaient de dépar­
tager leurs mérites réciproques dans la victoire, les 
Trois ne s'entendraient pas.

L'Angleterre voudrait passer au premier rang parce 
qu'elle a tenu tête à l'Allemagne à un moment critique; 
la Russie est bien convaincue que c'est elle qui a vaincu 
l'Allemagne, et elle invoque ses pertes énormes en 
hommes et en dommages matériels; les Etats-Unis 
peuvent aussi et avec plus de raison que les deux autres 
prétendre au premier rôle, car c'est leur puissance 
industrielle qui a vaincu l'Allemagne, c'est leur avia­
tion qui a paralysé les usines et les transports du 
Reich, et leurs armées ont enfoncé la ligne Siegfried.

Des commentateurs qui ont étudié le problème de 
près attribuent l'échec des Allemands en Russie à 
deux facteurs principaux. Au début, la Wehrmacht a 
avancé de près de mille milles, brisant toute résistance, 
et la Russie s'est alors trouvée au bord de la défaite; 
car le gouvernement dictatorial du Kremlin n'a jamais 
représenté le pays, et il pouvait sauter dans un te’, 
cataclysme. Mais alors les troupes allemandes se sont 
livrées à des excès qui ont galvanisé la papulation 
contre les envahisseurs. Les Allemands seraient ainsi 
les premiers artisans de leu( défaite ultérieure en 
Russie.

L'autre facteur, c'est l'aide des Etats-Unis, sans 
laquelle les Soviets n'auraient pas pu vaincre l'armée 
allemande, même avec le concours le plus déterminé 
de la population russe. Les chefs alliés ont eu alors une 
redoutable décision à prendre. Laisser l'Allemagne 
vaincre la Russie c'était augmenter dangereusement 
le péril hitlérien. Mais s'il fallait aider la Russie, Ton 
aurait dû teni rcompte du fait que ce nouvel allié 
était l'ancien associé de Hitler, que la doctrine com­
muniste est perverse et plus dangereuse encore que la 
doctrine naziste. Il eût fallu mesurer les secours afin 
que les deux adversaires pussent s'user réciproquement 
jusqu'au moment où leur affaiblissement aurait permis 
de leur imposer la paix.

Mais les chefs alliés voulaient la reddition sans 
conditions de l'Allemagne, et en même temps ils 
tenaient à faire faire la plus forte partie possible 
de la tâche par les Russes. Les Etats-Unis ont porté 
cette aide à un point tel que l'U.R.S.S. a pris la place 
de l'Allemagne hitlérienne, et est devenue une menace 
encore plus dangereuse pour le monde.

Car il n'y a aucun doute que les Soviets sont déter­
minés à tirer tout le parti possible de la victoire poui 
promouvoir l'expansion du communisme. Expliquer leur 
attitude sur le veto et leur politique impérialiste par 
un sentiment de crainte qu'il serait possible de sup­
primer en leur inspirant confiance au moyen des com­
promis, c'est faire fausse route. Ils prennent la ques­
tion de beaucoup plus haut, et quand ils opposent leur 
"démocratie" à celle de l'Occident c'est plus qu'une 
tactique.

Lo Révolution d'Octobre
Le bulletin hebdomadaire de l'ambassade sovié­

tique de Washington a publié le 6 novembre un article 
très révélateur à ce sujet. C'est intitulé: "La Révolution 
d'Octobre a sauvé la civilisation". La Gronde Guerre II 
s’appelle en Russie la Grande Guerre Patriotique, et M. 
Staline a dit que cette guerre, qu'il considère comme 
la plus cruelle et la plus dure de toutes les guerres 
survenues dans l'histoire russe, n'a pas été seulement 
un mal, mais qu'elle "a été en même temps une grande 
école où toutes les forces du peuple ont été essayées 
et vérifiées. . . comme un examen de notre système 
soviétique, de notre Etat, de notre Gouvernement, de 
notre Parti Communiste".

L'auteur de l'article, M. Vistinetsky, cite encore 
l'affirmation de Staline que la guerre a démontré "que 
la société soviétique jaillit des profondeurs du peuple". 
Il affirme que la grande erreur de l'état-major ol'e- 
mand ce fut de juger Tarmée soviétique selon ce qu'il 
savait de l'ancienne armée tsariste. Puis en se fondant 
sur toute la propagande de guerre qui a proclamé qus 
la victoire alliée assurait le salut de la civilisation sur 
la barbarie naziste, M. Vistinetsky montre à sa façon 
la contribution de l'U.R.S.S, à cette victoire.

Il dispose en un paragraphe du rôle des outras 
alliés sur les autres fronts, et ajoute: "Mais l'issue d» 
la guerre a été décidé en premier lieu devant Moscou 
et Léninegrad et sous les murs de Stalinegrad". Il 
décrit l'effort de guerre soviétique, et trouve moyen, 
dans cet article publié à Washington, de ne pas dire 
un seul mot du matériel de guerre et des autres secours 
envoyés par les Etats-Unis à l'U.R.S.S. pour un total 
de $11,000,000,000.

Et alors il conclut: Nous avons donc toute raison 
de dire que la Grande Révolution Socialiste d'Octqbre 
1917 o sauvé toute l'humanité amie de la liberté, et 
a sauvé lo civilisation". C'est assez dire que les Soviets 
vont s'efforcer de répandre par toute la terre une 

: revolution qui a permis un tel salut. Et voilà comment 
M Staline va remercier les Etats-Unis de lui avoir 

| permis de prendre la place de Hitler. — Paul SAURIOL
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Deux jeunes gens condamnés à 15 ans 
de. ' " ' et 10 coups de fouet
Cette sévère sentence a été imposée hier, à Saint-Hya­

cinthe, à deux jeunes Montréalais coupables d'un 
attentat sur la personne d'un automobiliste — Le feu 
fait plusieurs victimes — Accidents divers — David 
Gordon Lunan ira en appel — L'aventure d'un prison­
nier mexicain

Deux jeunes bandits, Maurice 
Gosselin, 18 ans, et Gilles Lemieux, 
20 ans, de Montréal, ont été con­
damnés à quinze ans de pénitencier 
et à dix coups de fouet, hier, par le 
juge Victor Chabot, des Sessions de 
la Paix, à St-Hyacinthe.

Ces deux jeunes individus avaient 
été appréhendés sur la route de 
Chambly-Bassin, le 10 novembre 
dernier à la suite d’un sauvage at­
tentat commis sur la personne de 
M. Emile Lapierre, 34 ans, de Cham- 
bly, qui, dans la nuit du 9 au 10, 
avait voulu leur rendre service.

Cette nuit-là, M. Lapierre se diri­
geait de Montréal vers son domicile 
lorsque sur la route il rencontra les 
deux jeunes gens à qui il permit de 
monter dans sa voiture.

Un peu plus loin, les deux indi­
vidus ont assommé M. Lapierre 
pour ensuite lui voler une somme 
de $60 et se porter sur lui à des 
voies de fait.

M. Lapierre est encore sous trai­
tement à l’hôpital Notre-Dame. Il a 
l’épine dorsale fracturée et on ne 
croit pas qu’il puisse quitter cette 
institution avant une couple de 
mois.
Mort tragique d'une 

fillette de 5 ans
Une fillette de 5 ans a perdu la 

vie tragiquement hier lorsque acci­
dentellement elle est tombée de la 
voiture de son père sur la route, 
près de St-Césaire. Une seconde 
voiture a capoté dans un fossé lors­
que le conducteur a tenté d’éviter 
le cadavre de la petite fille qui gi­
sait sur le pasié.

La victime est Fernande Mercure, 
dont les parents habitent l’Ange- 
Gardien, village situé à environ 35 
milles au sud-est de Montréal. Elle 
était assise sur le siège arrière de 
l'automobile de son père lorsque, 
apparemment elle a ouvert la por-

Avis de décès
COMEAU —- A Montréal, le 18 no­

vembre 1916, à l'âge de 45 ans, est 
décédée Mme Paul Comeau, née Bol- 
duc (Florence), autrefois des Trois. 
Hivières. Les funérailles auront lieu 
jeudi, le 21 courant. Le convoi fu­
nèbre partira des salons mortuai­
res Bonnier, Duclos & Bonnier, No 
3503, rue Papineau, à 8 hrcs, pour 
se rendre à l’église St-Denis, où le 
service sera célébré à 8 lires 30, et 
de là au cimetière St-Vincent de 
Paul, lieu de sépulture. Parents et 
amis sont priés d'y assister sans au­
tre invitation. Ralliement à 5188, 
Berri, à 8 h. 30. ,

DUMONT. — A Montréal, le 17 
novembre 1946, à l'âge de 30 ans, 
est décédé Benoit Dumont, époux 
de Liliane Vidricaire. Les funérail­
les auront lieu mercredi le 20 cou­
rant. Le convoi funèbre partira des 
salons de la Société Coopérative de 
Frais Funéraires, no 7030 rue St- 
Denis, à 8 b. 30, pour se rendre à 
l’église St-Denis, où le service sera 
célébré à 9 heures. Et de là au ci. 
nietière de la C.ûle 'es Neiges, lieu 
de sépulture. Parents et amis sont ! 
priés d'v assister sans autre invita-| 
lalion. Ralliement angle Gilford et | 
Boyer.

LAVALLEE. A .lolielte. le 18 J 
novembre 1910, à l’âge de 77 ans, | 
est décédé Octavien Lavallée, an­
cien employé du Pacifique Cana­
dien, époux d'Hermélina Plouffe. II 
était le père de M. Julien Lavallée, 
secrétaire d'Etat des Chevaliers de 
Colomb. Los funérailles auront lieu 
mercredi, 20 courant, à 10 heures, à 
l'église St-.lean de .lolielte. Inhuma­
tion au cimetière du même endroit.

Nécrologie
BEAUDIN — A Montreal, le 17. à 44 au-, 

Mme Emmanuel Beaudln, née A'Mld.i 
L Ecuye .

BSIIUBE - A Montréal, le 17. à 83 ans. 
Napoléon Bérubé, époux de feu Ma.-ie- 
Louise Moineau, 43. 17e avenue, Lachlne.

CARMEL — A St-Bruno. le 17, A 59 uns, 
Antlilme Carmel, Ills de feu Eplphane 
Carmel et de feu AUda Blaln.

CARWARDINE — A Montréal, le 17, A 39 
ane. Ray Carré irdlne, époux de Jeanne- 
d'Arc Lavlgne.

CLAIROUX — A Montréal, le 17, à 39 
ans, Gaston Clalroux, époux d'Aline La- 
londe. 827 du Couvent.

COMEAU — A Montréal, le 18. à 45 ans, 
Mme Paul Comeau, née Plorette Bolduc.

DALI,AIRE — A Montreal, le 17, à 63 
ans, Mme Onéslme Dallalrc, née Alexan­
drine Ferland.

DEMERS — A Québec, le 17. A 58 ans, 
J.-A.fred Demers, époux d'Eugénie l’a- 
quln.

FOURNIER — Au Pavillon Le Royer, le 
15, Blanche Almiras, épouse de feu le Dr 
J.-N.-Paul Fournier.

GAUTHIER — A Chàteauguay-Bassln, le 
17. à 76 ans, Aldérlc Oautbier, époux de 
Georglana Lemieux.

JULIEN — A Lachlne, le 17, A 72 anr, 
Olivier Julien, époux de Marie-Louise Ja­
cob.

LAFLEUR — A Montréal, le 17, A 74 ans, 
Mme Auguste Latleur, née Albtna The- 
mens,

LAMARCHE — A Montréal, le 16, A 32 
ans, Aimé Lamarche, Ills d’Arthur Lamar­
che et de Laetitia Bourdon.

LAURION — A Outremont, le 17. A 60 
ans, Albertlne Olroux, épouse de J.-E. 
Laurlon.

LEONARD — A Verdun, le 17, A 70 ans, 
Mme Alfred Léonard, née Almallda Le­
mieux.

LEPAGE — A Montréal, le 16, A 51 ans, 
Arger Lepage, fils de leu Paul Lepage tt 
de feu Aglaé Lepage.

MEDURI — A Montréal, le 16, A 80 ans, 
Francesco Mcdurl, époux de Glovanntna 
Sttnelll. 9a rue Dante.

MASSICOTTE — A Montréal, le 16, à 57 
ans, Mlle Thérèse Masslcotte, fille de feu 
Prosper Masslcotte et de feu Caroline Le­
lièvre.

NADEAU — A Montréal, le 16, A 49 ans, 
Hector Nadeau, époux de Florlna Marti­
neau, 6229, 26e avenue, Rosemont.

NOLASCO — A Montréal, le 18, A 82 ans, 
Antonio Nolasco, époux de feu Sophie Or- 
settl.

PINSONNEAULT — A Philadelphie, le 
15, A 69 ans, époux de Marie-Ange Marols.

ROBEROE — A Montréal, le 18. A 86 ans. 
Joseph Roberge, époux de feu Reglna Rov, 
5139 me Marquette.

ROUSSEAU — A Montréal, le 18, A 76 
ans, Ludger Rousseau, époux d'Amanda 
Dupont. 1861 Wolfe,

SAUVAGEAU — A Verdun, le 16. A 79 
ans. Philippe Sauvageau, époux de Céltna 
Garneau.

SAUVAGEAU — A Montréal, le 17. A 59 
an«, Mme Joseph Sauvageau. née Anna 
Picard. 5640. 8e avenue. Rosemont.

tière pour tomber sur la chaussée 
où elle «’est tuée instantanément.

M. Donat Binette, 8383 rue Henri- 
Julien, Montréal, suivait lu voiture 
de M. Mercure, lorsqu’il vit tomber 
la fillette. Il donna un violent coup 
de volant pour éviter de passer sur 
le corps de la petite Fernande et il 
perdit tout contrôle. La voiture es[ 
allée s'écraser avec fracas dans un 
fossé.

Hier soir, le Dr E. Beauregard, de 
Marieville, coroner de la région, 
rendait un verdict de mort acciden­
telle. Le cadavre a été remis aux 
parents, M. et Mme Herminus Mer­
cure.
Accident de travail

Chicoutimi, 19 (D.N.C.) — M. Mé- 
ridée Thibault, de Girardville, a eu 
la tète arrachée dans un acci­
dent de travail survenu sur un chan­
tier près de Girardville au Lac St- 
Jean. Un verdict de mort acciden­
telle a été rendu par le coroner de 
la région.
Brûlé vif dans son berceau

La Tuque, 19 (C.P.) — L’enfant 
de M. el Mme Napoléon Blanchetle, 
de La Tuque, âgé de quatre mois, 
a été brûlé à mort, dans son ber­
ceau, dimanche soir dernier. On n’a 
pu encore déterminer l'origine de 
cet incendie.
Deux fillettes périssent

dans les flammes
Les Trois-Bivières, 19 (D.N.C.) — 

Deux fillettes, Mariette, âgée de 
quatre ans et Fernande, âgée de 
deux ans el demi, ont été brûlées à 
mort samedi soir dans la demeure 
de leurs parents, M. et Mme Joseph 
Jacob, à St-Roch-de-Mekinac (Ians 
la Haute-Mauricie. Elles ont péri à la 
suite de l'explosion d’une lampe à 
naphte et les sauveteurs, qui les en­
tendaient gémir à l’intérieur de la 
maison en flammes, ont tenté inu- 
lilement de les arracher à l’incen­
die.

Leur soeur aînée, Monique fut 
plus heureuse, grâce au dévouement 
de M. Jean-Raptiste Du Bois, chauf­
feur de taxi de Staint-Georges de 
Champlain, qui s'est lancé dans la 
fumée et le feu pour sauver cette 
filietle de cinq ans qui dormait dans 
son lit.

Le banjamin de la famille, André, 
un bébé d'un an, était chez une tan- 
le, Mme Lebcl, de Saint-Jacques- 
des-Piles.

Le père, M. Joseph Jacob, était 
parti depuis quelques heures seu­
lement pour les chantiers du Saint- 
Maurice. La mère a subi un choc 
nerveux et a été transportée à l'hô­
tel Perron, de St-Roch, avec sa fille 
Monique qui, elle aussi, a été très 
affectée.

Les deux soeurs tuées
par un camion
Monlinagny, Que., 19 (C.P.) — 

Mlles Jacqueline Fournier, 26 ans, 
et Gemma Fournier, 24 ans, filles de 
M. et Mme Alphonse Fournier, de 
Montmagny, ont perdu la vie tragi­
quement. hier matin, lorsqu'en se 
rendant à leur travail à la manufac­
ture de soie M.E. Blinz, à Montma- 
gny, elles ont été heurtés par un 
camion venant de Kamouraska.

Un jury du coroner a rendu un 
verdict de mort accidentelle hier 
soir.

Grièvement blessé
M. Napoléon Sauvageau, 49 ans, 

dont la police recherche l’adresse 
exacte, s’est fracturé le crâne hier 
soir, vers 9 heures, en faisant une 
chute dans un escalier, situé à l’ar­
riére d'un immeuble portant le nu­
méro 1753, rue Grand-Tronc.

Actuellement la police sait que 
la victime était en chambre dans 
une maison de la rue Ontario, près 
Uleury,

M. Sauvageau a été transporté à 
l'édifice ouest de l'hôpital Général 
de Montréal, où il git dans un 
état très grave.

CALENDRIER
lie mois NOVEMBRE 30 jours

Demain: MERCREDI 20 NOVEMBRE 1946 
S. FEUX DE VALOIS, confesseur. 

Lever du soleil, 7 h. 06.
Coucher du soleil. 4 h. 25.
Lever de la lune, 3 h. 41.
Coucher de la lune ,3 h. 25.

Premier Quartier, le t, à 11 h. 40m. du soir. 
Pleine Lune, le 9, A 2 h. 10m. du matin. 
Dernier Quartier, le 15, à 5 h. 35m. du soir. 
Nouvelle Lune, le 23, à 0 h. 24m. du soir.

r ^ ---------r--,

Plusieurs animaux ont 
psrdu la vis au cours 
des tempêtes de neige, 
qui se sont abattues 
sur l'Etat de Colorado. 
Ici, une jeune antilope 
épuisée par la neige, 
est examinée par Geor­
ge Schafer, et M. E. 
Burger, sur une route 
de l'est de l'Etat, prés 
de Hugo. Un grand 
nombre d'animaux ont 
parcouru ainsi les 
grandes routes pour se 
chercher de la nour­
riture.

COMMANDEZ DES 
MAINTENANT

NOVEMBRE 1946
Dim Lun Mar Mer Jeu v«n Sam.
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Attentats
Un commis boucher, Joe Rends, 

24 ans, à l’emploi de M. J. Herso- 
covitch, dont l’établissement est si­
tué au No 3843, rue St-Laurent, a 
été victime d'un vol à main armée, 
vers quatre heures, hier après-midi, 
alors qu'il se préparait à entrer au 
No 4137, de la rue Esplanade, pour 
faire la collection au compte de son 
patron.

Deux jeunes gens ont accompli le 
coup, à l'aide d’un revolver avec 
lequel ils ont menacé le commis, 
qui a dù se diriger dans la cave de 
la conciergerie où les deux jeunes 
inconnus l’ont bailu pour ensuite 
lui enlever la somme de $75.

Hier soir, un chauffeur de taxi, 
M. Paul Lapri, a rapporté à la police 
qu’un peu avant minuit il avait été 
victime d’un vol à main armée.

II a raconté que deux individus 
qui étaient montés dans son véhi­
cule à l’intersection des rues Ste- 
Catherine et Jeanne-Mancé pour se 
faire conduire dans le nord, ont 
sorti un revolver alors qu'ils étaient 
rendus à l'intersection du boule­
vard St-Laurent et de la rue Jarry. 
Sous la menace, le chauffeur a dù 
remettre à ses voyageurs la somme 
de $18 qu’il gardait dans ses gous­
sets, après quoi, les deux bandits 
se sont fait conduire à l'angle des 
rues Dorchester et St-Laurent, où 
sortant précipitamment du taxi ils 
se sont mêlés aux passants.
Bijoux de noces volés

M. Hugh M. McCracken, 4125 
avenue Old Orchard, a rapporté à 
la police, hier, que dimanche soir, 
des voleurs étaient entrés chez lui 
où ils ont volé tous les bijoux qu'il 
avait achetés pour ses noces qui 
doivent avoir lieu à Toronto le 30 
novembre.

es voleurs ont pris une bague 
sertie de dix diamants, un bracelet- 
montre, serti de 42 diamants, qui a- 
vait déjà appartenu à sa mère et 
qu'il devait donner en cadeau à sa 
future femme; quatre couteaux de 
pociie, en or, pour les placiers à la 
cérémonie, el plusieurs autres ef­
fets personnels. La valeur totale de 
tous ces bijoux s'élevait à $1,000.
Froid sibérien dans les

provinces de l’Ouest
Winnipeg, 19 (C.P.) —- Une tem­

pête de neige qui a fait rage hier 
dans la région de la Passe du Nid du 
Corbeau, dans les Rocheuses, lais­
se prévoir que les provinces des 
Prairies auront à souffrir d'unfe va­
gue de froid très bientôt. Trois 
pieds de neige ont recouvert la ré­
gion des Rocheuses, hier.

Tandis que les Prairies se remet­
taient de la vague de froid qui a 
sévi ces jours derniers, la Colom­
bie a eu son tour. La tempête a at­
teint la région de Nelson, et le 
froid se maintient à zéro.

Les chemins de fer et les em­
ployés de la voirie provinciale lut­
tent sans cesse pour garder les 
communications en bon état dans 
les régions de Nelson et de la Pas­
se du Nid du Corbeau.

Churchill, Manitoba, a été une des 
régions les plus froides dans l'ouest, 
hier soir, avec une température qui 
a atteint 25 degrés sous zéro.

A Edmonton le mercure a marqué 
16 sous zéro. A Calgary et à Regi­
na l’on s'attend à ce que le mercure 
atteigne aujourd’hui 5 sc*is zéro tan­
dis qu'à Winnipeg l’on croit que le 
minimum sera 8 sous zéro.

Famille sur le pavé
Un incendie a jete une famille 

sur le pavé hier après-midi à Poin­
te-Saint-Charles, lorsque les flam­
mes ont pris naissance dans le vi- 
voir de la maison à 429 rue Con­
grégation, vers 4h. p.m.

Le feu s’est rapidement propagé 
lorsqu’un poêle à l’huile a fait ex­
plosion. En quelques minutes, le 
logement de deux étages de M. Wil­
liam H. McFetters n’était plus 
qu'un brasier. Des dommages con­
sidérables ont été causés par Télé­
ment destructeur.

Un autre logement situé à 431 
rue Congrégation a subi îles dom­
mages causés par l’eau et la fumée.

Les pompiers, commandés par le 
capitaine Léo Lussier ont utilisé 2 

i puissantes lances pendant plus de 
deux heures pour maitriser les 
flammes.
Le "Francis Robie" introuvable

Halifax, 19 (C.P.) —- Les autori- 
' tés ont abandonné hier les recher­
ches pour retrouver le petit navire

(suite à la nage sent)

L'actualité
(suite de de la première page)

tée exclusivement française sans !a 
guerre de 1870, <iui marqua un 
temps d arret. I.es Anglais, gens 
pratiques, s emparèrent ne l appa­
reil dont !e brillant avenir ne leur 
avait pas échappé. I.e velocipede 
passa la Manche d'où il revint en 
ItS/t comme invention anglaise, 
d abord sous /orme de tnegcie. 
puis de bieqcletle à deux roues d'é­
gale hauteur, mais mie bicyclette 
encore bien imparfaite qui ne de­
vait atteindre gu une ving'~

d’années plus tard, sous les efforts 
combinés des inventeurs des deux 
côtés ilu détroit, mats surtout des 
Anglais, la forme perfectionnée que 
nous lui connaissons aujourd'hui, 
avec son engrenage, sa chabne de 
transmission, ses coussinets a bil­
les, scs pneumatiques et frein auto­
matique.

Chose étrange, le public resta 
longtemps indifferent devant cette 
intrigante qui prétendait supplan­
ter le grand bicycle, beaucoup plus 
sportif, disait-on. Il lallut toute l'é­
loquence de Pierre Clifford, un 
chroniqueur du Petit Journal de 
Paris, pour la tancer. Elle fit timi­
dement son apparition dans les al­
lées du bois de flonlogne à l'aube 
de la dernière décade du dix-neu­
vième siècle, puis tout à coup toute 
la société I enfourcha. (Jai n était 
pas va, entre quatre et six heures 
de l'après-midi, pédalant vigoureu­
sement dans les parcs de Londres, 
de New-York, de Paris ou de Mont­
real, n était pas des (Juatre-cents, i 
ni de la société. I.a femme cycliste, 
avec sa jape-culotte, fit bien un peu 
scandale mais on ne tarda pas à s'y 
habituer. Que ces temps paraissent 
loin maintenant que le pantalon a 
remplacé la fiipe!

Depuis lors la bicyclette a connu 
des hauts et des has. Son prix mo­
dique l'ayant mise a la portée de 
toutes tes bourses, te peuple sen 
bmpara et elle fut délaissée par la 
haute. Après 11)10, et surtout de­
puis l'entrée en scène de l'auto, il 
ne fut plus de bon ton d’être vu 
becanant . Cependant le petit 

cheval de fer resta toujours en hon­
neur sur le continent européen, et 
particulièrement en Hollande et an 
Danemark où tout le monde, depuis 
tes princes et les princesses jus­
qu'au plus humble citoyen, circule 
à bicyclette. H a repris chez nous 
la place qu'il n'aurait jamais dû 
perdre. Déjà, avant la guerre, le 
problème croissant du statwnnr- 
mieid lui avait valu un regain de 
popularité, encore aceetebe' depuis 
par te rationnement de la gazoline 
et la rarct,é des autos. Quand nos 
gouvernements auront établi, te 
long de nos routes, des allées spé­
ciales, où les fervents du vélo pour­
ront circuler librement sans courir 
le risque d'etre happés par tes au­
tos en mal de vitesse, c'est par mil­
liers qn on tes comptera sur nos 
chemins de campagne.

Instrument, éminemment prati­
que et démocratique, utilisé par le 
riche comme par le panure, source 
intarissable de plaisir et de santé, 
ta bicyclette est considérée à juste 
litre comme l’une des plus merveil­
leuses inventions qui soient sorties 
de la main des hommes. Aucun ap­
pareil peut-être n a rendu de ser­
vices plus réels à l'humanité. On 
estime à 70 millions le nombre de 
bicyclettes qui roulent actuelle­
ment sur tontes les routes du mon­
de. et ce nombre va toujours crois­
sant.

C.-E. MORTUREUX
19-XI-46

Blocs-notes
(suife de la première oage) 

ce. quelque part dans le pays de 
Tor — TOphyr québécois — et la 
baie James. Sans THarricana, voie 
mouvante, TAbitibi de l'or serait-il 
découvert et développé au point 
qu'il Test aujourd’hui? C'est par là 
que sont passés les premiers décou- 

I vreurs, ensuite les pionniers du sol, 
enfin ceux du sous-sol. Les Beau- 
chemin se rappellent le temps où ils 
transportaient en petit bateau, d'A- 
mos jusqu'à Sullivan, les ravitaille, 
meust de leur premier camp minier.

L'Harricana porte maintenant 
moins de bateaux qu'autrefois. Des 
routes cnnslruites sur ses deux ber­
ges ne sont point de halage, mais 
routes de charroi rapide.

Qui sail toutefois si ces rivières 
du Nord-Ouest: la Bell, la Laflam- 
me, la Benoit. la Héva, la Coulom- 
hiére, THarricana, la LaSarre. la 

Turgeon, ne redeviendront pas de­
main les avenues principales de 

lout un réseau de circulation qui 
conduira à quelque grand port de 
mer intérieur. On a déjà parlé de 
Winnipeg, port de mer, avec débou­
ché Sur la baie d’Hudson par la .ri­
vière Rouge et scs affluents.

Mais la rivière Rouge, sans vou­
loir déprécier ce cours d’eau mani- 
tobain, et scs affluents, notamment 
la Seine, sont des rigolets en com­

paraison avec les rivières du Nord- 
Ouest québécois.

Ce que les gens du vieux Québec 
ne savent malheureusement pas as­
sez: ce que toutefois ils finiront 
peut-être par apprendre.

Souhaitons que ça ne soit pas 
Irop tard, que ça soit avant l'arri­
vée de gens entreprenants qui vien­
dront de l’étranger et se rendront 
compte, à leur profit, de tout ce 
que le Nord-Ouest cpiébécois repré­
sente de possibilités.

Le navire qu’un incendie vieil! 
de détruire à Amos appartenait à 
un homme dont le nom est assez ré­
pandu dans les parages abitibiens 
et témiscamiens. Le capitaine Iré- 
née Yergeau permettra bien que 
nous lui exprimions le sentiment 
de sympathie que nous inspire le 
malheur qui le frappe, que nous lui 
exprimions aussi Tespoir qu'il lui 
soit possible de remplacer sa nel 
disparue. La navigation sur l’ILirri- 
oana est une entreprise à entrete­
nir.

Paternalisme d’Etat
L’Université d’Aberdeen vient de 

décerner un doctorat honorifique 
à un romancier écossais d’un cer. 
tain renom, M. Eric Linklater et 
cela a donné lieu à une cérémonie 
au cours de laquelle le récipiendai­
re a prononcé une allocution de 
circonstance. La partie la plus pi­
quante, et peut-êlre bien la plus im­
portante, celle en tout cas que Ta- 
gence Canadian Press cite dans ses 
dépêches, est une fine satire du pa­
ternalisme d’Etat, tel qu’on le con­
naît déjà dans les Iles Britanniques, 
y compris l’Ecosse, et tel qu’aussi 
bn le connaît pas mal au Canada, 
autre terre où la politique et Técq- 
nomique sont, par sympathie impé­
riale, d’inspiration nettement bri­
tannique.

Nous traduisons le passage cité:
Nos enfants, mis un monde pur 

les propres accoucheurs de l'Etat et 
nourris d'an lait certifié qui pro­
vient de vaches approuvées par les 
inspecteurs du gouvernement, doi­
vent s'éduquer, grâce à des subsi­
des de l'Etat, dans des écoles de 
l'Etat, jusqu'à ce que l’Etat les diri­
ge dans une industrie essentielle, 
sous la protection d’une assurance 
du gouvernement contre les pério-' 
des de chômage, contre les maladies 
infectieuses, maladies dont ils peu­
vent d’ailleurs, s'ils en sont frappés, 
en faisant une demande par la voie 
prévue; être guéris par un fonc­
tionnaire cia service médical de 
l’Etat. Le patient, heureusement ré. 
tabli. ayant signé son nom sur an 
grand nombre de formates, n’a qu’à 
s'adresser à un chemin de fer étati­
sé pour se faire transporter, pour 
des vacances payées, dans le camp 
communautaire d’un parc national 
et là, après avoir écouté un discours 
stimulant sur l’analyse statistique 
de la production d'Etat, an fonc­
tionnaire convenablement entraîne 
en matière de bien-être te présente 
à une ravissante jeune fille, entière­
ment vaccinée, gui se rattache elle- 
même aux "junior ranks" du "civil 
service". I.es deux décident alors 
d'échanger un nombre autorisé de 
coupons de pain contre un gâteau 
de noces, lequel est fabriqué selon 
une recette déterminée par le mi­
nistère des Vivres; pais, ayant de­
mandé en triplicata les permissions 
qu’il faut pour acheter le mobilier 
nécessaire à une maison qui se cons. 
truira d'après contrat du gouverne- 
ment sur an domaine municipal, ils 
peuvent s’établir et. à tout jamais, 
vivre heureusement avec la mère de 
l'épousée.”

Les Ecossais d’Ecosse peuvent 
tout de même se tenir pour très 
chanceux, si le tableau que brosse 
te romancier Linklater, est fidèle,
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correspond à la réalité des choses 
dans leurs pays. Les jeunes époux 
de là-bas, grâce à un Etat tutélaire 
et bienveillant, peuvent compter 
sur un toit qui les abrite. Au Cana­
da, le paternalisme n’en esl pas en­
core à ce point de perfection. Les 
jeunes qui se marient ici, pour 
avoir un chez eux, doivent envisa­
ger de se faire scouateurs. Il faut 
avouer que ca n’est pas brillant.

Emile BENOIST
19-XI-46
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bunions-Conférences
Semaine provinciale des Cham­

bres de Commerce des Jeunes 
Séances spéciales des comités d’étu­
de, à l’hôtel Windsor, ce soir.

Club musical et littéraire --- 
Deuxième conférence-concert de la 
saison, à Chôtel Windsor, à 9 h. 
Causerie de M. Roger Duhamel: "Le 
premier amour de Stendhal".

Cours de Publicité - Par M. Léon 
Lorrain, à I h. 30, à CKrole îles 
Hautes Etudes Commerciales. En­
trée libre.

Association libérale SI-Dcnis-üo- 
rion - Réunion mensuelle des sec­
tion Sl-Edouard, St-Elienne el 5t- 
Jeaii-de-la-Croix. à 8 h. 30, à la salle 
Kochenburger, 6791, rue St-André.

Société des Nations Unies au Ca­
nada — Réunion à 8 h., au Mecha­
nic's Institute. Causerie du major 
J. Ennals, secrélaire général de la 
Fédération médicale des Associa­
tions des Nations Unies.

Purchasing Agents Association — 
Dîner à 6 h. 15. à l'hôtel Mont-Royal. 
Causerie de M.. Howard Smith, in- 
titulée: "The Paper Siluation”.

North-Mount Lions Club — Cau­
serie de M. S.II. Sutherland, à 6 h. 
15, au dîner du club. Sujet: "Mana­
gement's Viewpoint.”

Rapidité
d’action

Effet
persistant

Économique
---- ------- £,

EN VENTE DANS TOUTES LES PHARMACIES

.y. .y. y.
Région du Lac St-Jean: Couvert 

aujourd'hui cl demain. Neige dan: 
la partie nord cet après-midi et 
dans toute la région ce soir. Neige 
cl beaucoup plus froid demain. 
Venls du sud-ouesl. Minimum ce 
soir et maximum demain à Chicou­
timi : 13 et 10.

-é y* v-
Baie des Chaleurs: Nuageux de­

main. pas beaucoup de changement 
dans la température.

Gaspé et Côte nord: Couvert avec 
neige aujourd'hui. Couvert demain, 
pas beaucoup de changement dans 
la température.

La température
Voici les prévisions atmosphéri­

ques transmises à II h. cet avant- 
midi, par le bureau météorologique 
du Dominion:

Régions de Montréal, Ottawa cl 
des Cantons de TEst: Beau aujour­
d'hui puis couvert ce soir. Couvert 
demain avec averses, puis neige. 
Plus froid. Vents du sud-ouesl. Mi­
nimum ce soir cl maximum demain 
à Montréal: 30 et 33; à Ottawa: 28 
et 23; à Sherbrooke: 29 et 33.

Ÿ Ÿ *
Régions de Québec et des Lauren- 

tides: Couvert demain avec neige; 
plus froid. Vents du sud-ouest. Mi­
nimum ce soir et maximum demain 
à Québec: 27 et 27; dans les Lau- 
rentides: 27 et 27.

Ÿ Ÿ ¥
Régions du Sl-Maurice et de Baie 

Comeau: Couvert aujourd’hui cl de­
main. Neige ce' soir ci demain. 
Plus froid demain. Vents du .sud- 
ouest. Minimum ce soir el maxi­
mum demain dans St-Maurice: 16 
et 13; à Rivière du Loup: 22 et 15.
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ACHETEZ VOS 
FLEURS ICI

La Patrie 
Fleuriste
168 esl. STE-CATHERINE Ecoutez
t le ieudi
Livraison partout directe­

ment de notre serre- C.H.L.P.
chaude h

PL. 1786-1787 12 h. 30

Vient de paraître

"Sans cailloux"
par Berthe GAGNON, D.L. Phon.

Cet ouvrage didactique de 496 
pages renferme les procédés en 
phonétique pour l’Assouplissement 

de l’appareil résonateur,

la Correction du Langage,
La Pose de la Voix, 
la Technique de l’Eloquence,
Ja Culture de la Personnalité.

Préface de monsieur J. P. Labarre. 
inspecteur général des Ecoles nor­
males. Nombreuses illustrations, 
chants avec mise en scène, frag­
ments d’auteurs de chez nous.

Au comptoir ï S3.00 
Par la poste: S3.15

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR''

En dépif do la plus forte chute de neige qui fût tombée à Denver Colorodo, deouis 33 ans M et Mme 
Mox Noel se sont orronges pour voter lors des élections oméricoines. Ils se sont munis do skis et de ro­
quettes pour parcourir les quelque deux mille* qui les taraient de leur bureau de votation dans la banlieu* 
d Englewood.
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Demain : COUVERT, AVERSES ET NEIGE.

MAXIMUM et MINIMUM :

Aujourd'hui maximum, 44.
Même date l’an dernier, 4<J.
Minimum aujourd’hui, 36.
Même date Tan dernier ,36.

BAROMETRE : 10 h. a.m., 30.25; 11 h. a.m., 
30.15; midi, 30.10.

Deuxième session du 
comité consultatif

Amelioration notable dans le service 
de l'inspection des poissons frais 
et congelés
Québec, 19 (D. N. C.). — Le eo- 

mité consultatif du département des 
Pêcheries de la province de Québec 
a tenu sa seconde session mardi; 
dernier au Parlement. Ses membres 
ont communiqué au ministre des Pè- 

j chcries, le Dr C..-!.. Pouliot, leurs 
; observations sur la production en

M. Abbott prédit une 
réduction des taxes

Le ministre de la Défense laisse entendre aussi qu'il y 
aura un relâchement probable de certains contrôles

LENNOXVILLE, Qué., 19 IC.P.I — Le ministre de la Défense, M.
Abbo.r, a prédit hier soir, au cours d'un dîner, des réductions de taxes et 
un relâchement probable de certains contrôles.

Une diminution des taxes personnelles et d'affaires, a-t-il dit, encou­
ragerait les placements individuels et l'entreprise et stimulerait le travail i sùu,alanl un.e amélioration no- 
ct la production. Quant aux contrôles du temps de guerre, ''il ne serait pas j des 'poissons fraisTt'confiés Vis 
«âge de les abandonner trop vite et tous ô la fois'', mois il serait bientôt ' 
possible d'en abolir quelques-uns, puis de les laisser tomber graduellement.

M Abbott, qui est lui-même de Lennoxville, et qui parlait à l'occa­
sion de l'assemblee conjointe d'automne de l'Association des Chambres de 
Commerce des Cantons de l'Est et de la "Settlement Society" des Cantons, 
exprima l'avis que la meilleure façon de réduire les taxes serait la dimi­
nution des dépenses. Il a souligné l'importance de no|re commerce exté­
rieur et les intérêts que nous avons dans le maintien de la sécurité des 
échanges internationaux.

Selon les chiffres donnés par M. Abbott, la guerre et la démobilisation 
ont coûté, à la date du 31 mars 1946, environ 19 milliards de dollars En i ,ion- t,ar voie d’assurance ou autre. 
1939, la dette totale du Canada était d'environ $3 milliards; aujourd'hui, ,nenf' 11 3 égaler?e."t. été question 
elle atteint à peu près les $13 milliards. Ainsi, les Canadiens auraient pavé, 
par leurs impôts, la moitié du coût de la guerre.

De la résistance à Action en dommages
ce projet

Une forte opposition se dessinerait > 
contre la formation des Etats-Unis 
d'Indonésie
Batavia, 19 ( A.IM — M. Hubert i 

J. Van Mook, agissant comme gou­
verneur général îles Indes orienta­
les néerlandaises, a dit aujourd’hui 
que les Etats-Unis d’Indonésie pro­
mettent de plus grands gains éco­
nomiques mutuels aux Hollandais, 
Indonésiens et autres peuples com­
pris dans l’union

contre M. L Audette
Il était gérant de Roland Prairie, 

boxeur tué d'un coup de poing au 
cours d'une rencontre à Québec
Aucun des milliers de eporlifs de 

Montréal n’a oublié la mort drama-1 
tique, en août dernier, de Roland; 
Prairie, jeune boxeur montréalais.' 
Au cours d’un combat qu’il livrait ' 
ii Québec il a reçu un violent coup 
de poing qui a provoqué une lie-; 
morragie cérébrale. Quelques heu-

John Lewis est menacé 
de la prison

Un bref d'injonction a été émis contre lui hier pour lui 
interdire de retirer l'avis qui met fin au contrat 

entre les mineurs et les patrons — Plus de 
38,000 mineurs ont quitté leur travail

Washington. 19 (C.P.)—A la de- 
. . ,..,.,1 : i „lni,,.0:i ■ ,,lar|de du ministère de la JusticeLes L.l .1. ont etc proposes sanie- s s 1,1 •- '' "W'ad, san,s avoir . (| Etats-Unis, le juge \lan Uolds-

di par les délégués des Pays-Bas el : !.VPÜ!S„^?.nnalSSa,,Ce’ a*e d a ',e,ne | borough a étuis hier tu, bref d’in
ont longuement analysé les possibi­
lités des différents marchés pour 
1947 et fait plusieurs recommanda­
tions importantes au ministère. 
L’une de ces recommandations a 
trait à la protection que les pê­
cheurs devraient avoir, tant pour 
tes accidents personnels que pour 
les dommages à leurs embarcations 
et à leurs agrès de pêche. Le comité 
a demandé à M. Pouliot d’étudier la 
possibilité de fournir cette protec-

Les Roumains aux 
urnes aujourd'hui

Le$ Américains prétendent que ceMe 
élection n'est pas libre et est 
irrégulière
Bucarest, 19 (A.P.) — Dans des 

elections que tes Américains ont dé­
noncées d’avance comme non libres 
et irrégulières, près de 8 millions 
de Roumains décideront aujour­
d’hui du choix de leur nouveau par­
lement, faisant passer ainsi sa pre­
mière épreuve électorale au gouver­
nement procoinmuniste du premier 
ministre Petru Groza.

En dépit des divergences d’opi­
nion entre le gouvernement de coa­
lition de six partis, que Groza di­
rige depuis le fi mars 1945, et les 
partis d’opposition, au sujet du 
comportement envers la Russie, le 
régime au pouvoir a fondé ses espé­
rances de victoire sur le fait histo­
rique qu'aucun gouvernement rou­
main n’a jamais été battu dans une 
élection.

An cours de la campagne pré- 
clcc'urale, ['opposition prêchait l’é- 
l ibUssement d'une classe capitalis- 
lr moyenne, tandis que le gouver- 
ucment favorisait des relations plus 
cordiales avec la Russie, penchant 
ainsi vers une société communiste.

Des Roumains ont protesté contre 
les accusations anglaises et améri- 
ciines. L'ouest a accusé les parti­
sans du régime au pouvoir d’avoir 
brisé des assemblées de l’opposition 
et d'avoir fait manquer quelques- 
unes des plus importantes manifes­
tations de leurs adversaires. Gran­
de-Bretagne et Etats-Unis ont en­
voyé leurs notes à Bucarest samedi 
dernier, déclarant que tes accords 
de Yalta, qui demandaient des élec­
tions libres et honnêtes dans tous 
tes pays libérés, avaient été violés.

Le gouvernement soviétique n’a 
pas fait de commentaire officiel sur 
la marche des élections roumaines, 
mais Badio-Moscou déclarait au­
jourd’hui qu’il “serait difficile d’i­
maginer une pression plus flagran­
te” pour influencer les élections 
que l’envoi de notes comme en ont 
rédigé les Anglais et les Américains.

L'assemblée des sans-logis 
contremandée

L’assemblée publique qui devait 
grouper hier soir tous les vétérans 
en la salle de l’Assistance publi­
que a été contremandée. Cette réu­
nion avait été convoquée par Henri 
Gagnon, chef des sans-logis et orga- 
eateur provincial du parti ouvrier- 
progressiste (communiste), afin 
'd'apporter au moins un secours mo­
ral aux sans-logis.

Toutefois, on dû contremander 
l'assemblée, faute d’assistance. Un 
ancien combattant, non identifié, 
est venu dire aux quelque quarante 
personnes assemblées: “Quand on 
est obligé de passer une bonne par­
tie de son temps devant, les tribu­
naux ou en prison, il n'est pas 
facile d’organiser de grandes as­
semblées”. Ce même orateur a ce­
pendant annoncé que l’on organi­
serait d’autres assemblées et que 
pour la circonstance Ton tenterait 
de louer la salle du marché Sl- 
Jacques. ___________

M. Onésime Gagnon
se dirige vers Paris

Québec, 19 (D.N.C.) — Des dé­
pêches d'outre-mer nous appren­
nent que M. Onésime Gagnon, tré­
sorier provincial, a quitté Londres 
dimanche pour se rendre à Paris. 
Pendant son séjour en Angleterre, 
M. Gagnon, sur invitation spéciale, 
h pris part à la célébration de l’ar­
mistice et a assisté à l’ouverture du 
Parlement. Il a aussi rencontré ses 
deux fils qui poursuivent leurs étu­
des à l’Université d’Oxford.

M. Onésime Gagnon sera l’hôte 
d’honneur de l’Université de Caen, 
jeudi prochain, à l'occasion de 
l’ouverture officielle des cours. Il 
recevra, au nom du premier minis­
tre de la province, M. Maurice Du­
plessis, un doctorat de colle uni­
versité. Un doctorat sera également 
remis au juge Thibaudeau Rinfrel.

Au prochain déjeuner
du club Richelieu

Le prochain déjeuner hebdoma­
daire du club Richelieu-Montréal 
aura lieu jeudi, le 21 novembre, à 
12 h. 30, au salon A de l'hôte! 
Queen's.

L conférencier invite du club à 
cette occasion, sera M. Murray Ban- 
iiantyne, rédacteur en chef de Ca­
nadian Register, qui a intitulé sa 
causerie: “Europe — What 1 Saw 
— ’What I Foresee”,

Il faut connaître 
le code municipal

Conseil de M. Bona Dussault uux 
secrétaires de municipalités
Il est très important que lous les 

secrétaires de municipalités sc 
molten! bien au courant des dispo­
sitions du Code municipal, a décla­
ré ce matin M. Bona Dussault, mi­
nistre des affaires municipales 
dans le cabinet provincial, aux 
membres de l’Association des se- 

a provin

des avantages qu’offrirait un plan 
d’assurance auquel pourraient par­
ticiper tous les producteurs pour 
couvrir les dommages au poisson 
entreposé, soit par le feu, soit au­
trement.

Les peaux des loups marins qui 
j sont criblées de plombs n’ont cer­

tainement pas la même valeur que 
celles qui sont intactes. Aussi, le 
comité a-t-il recommandé au minis­
tère de défendre l’usage du fusil à 
plomb pour la chasse au loup ma­
rin dans les limites de la province.

Enfin, il a été question de l’école 
des pêcheries que le département 
csl à faire construire à Grande-Ri­
vière, dans le comté de Gaspé-Sud. 
Le Dr Pouliot a été heureux de cons- 

| taler que les membres du comité 
j sont désireux de travailler de con- 

crétaires municipaux de la provin-j cer* SY6® *es officiers supérieurs de 
ce de Québec, au cours d'une réu- ! •SI7M tlePal'temer|t a la preparation

de ta république indonésienne dont l . ,.. . ,i jonction pour interdire à John
l’autorité sur Java, Sumatra et Mo-! Gettc tusle affaire atua sa if-' |,eyvjs, président de l’union des mi-
dera est, reconnue d’après cel ac-I Percussion en Cour supérieure de j ,lel|rs (l’Amérique, de retirer l’avis
cord. j Montreal, car sa mere vient d in-, q,,; mpj fjn al| contra| entre les mi-

La tension militaire augmentera j tenter une action en dommages au neurs et les patrons. Le juge lui en-
sans aucun doute te mois prochain ; moulant de .«S,000 contre le gérant ! joint également de ne pas conseiller
car les extrémistes de ce groupe! de Roland, M. Lucien Audette. Elle i aux mineurs unionistes de faire la
des deux côtés ne veulent pas d’ac- j prétend que ce gérant a abusé des 
cord pacifique. Le Dr Van Mook forces de son garçon et qu’il est res- 
demandera demain aux Hollandais ! ponsable de sa mort, 
de se contenir. Roland Prairie venait de livrer

La république d Indonésie fayo- ] un dur combat à Montréal. Trop peu 
nserait un gouvernement d union u.Xpérinienté pour son adversaire, R 1 entendra les parties en cause, soit 
1res fort, croit-on, car sa domina-j ......ji été littéralement taillé en nie- le gouvernement et l’union.tion numérique lui assurera la plus , A quelques jours de là a peine, , . Kn prévision dt la grève possi-
forte position federate. iM Audette avait signé pour un bu'’ demain soir le gouvernement

autre combat, à Québec, celui-là. '3 ordünnc l,ne mllu'l,on

grève.
Cette injonction intérimaire res­

te en vigueur jusqu'au 27 novem­
bre prochain, jusqu’à 3b. de l’après- 
midi. Dans l’avant-midi le tribunal

Les neutres sont convaincus que 
des problèmes tels qu’une monnaie

de
uniforme et des prêts pour Thuile j Déjà handicape par sa défaite mont- j dans le service ferroviaire des vo\-

ageurs, qui emploie le charbon bi-peuvent être réglés rapidement par i r^a!alse’ Prairie nen livra Pas lumineux, à compter de minuit di- 
la commission générale et le Sou-; ^romoatM, est autours. manche. Car les chemins île fer
vernement du sultan Sjahrir qui a i c*e cette bataille qu il reçut le ( u’onf qu'une réserve de 3U jours.
-........ • coup fatal. •

C’est le 7déjà démontré son intention de coo­
pérer.

Cependant, ces Hollandais et In­
donésiens ont été endoctrinés de 
haine durant les derniers douze 
mois et l’on s’attend à ce qu’lis 
s’opposent à de telles inesnrrs bi- 
parlilos durant une période temps 
considérable.

^ ^ il V l_ , CJ VI V Cl 1 Cl vr V1 1 1V, I V I l i , , l « ’ i I
nion d’éludes tenue ce matin (Ians ! ^ I” programme d etudes.
la salle des délibérations du Con-1 
seil municipal de Montréal.

Il a déclaré que son ministère en­
tend nommer des inspecteurs qui 
feront régulièrement l’inspection 
des livres des municipalités, sur­
tout les petites. Ce travail ne sera 
pas fait avec l’intention d’ennuyer 
les gens ou de les critiquer, mais 
plutôl pour les aider. Si ces inspec­
teurs trouvent dans les livres des 
erreurs ou dos irrégularités, il mon- 
trera aux secretaircs-lrésoriers coni- 
ment réparer les erreurs et il tra­
vaillera de concert aice lui jusqu’à 
ce que tout soit rentré dans Tordre.

M. E. Morin, sous-ministre des 
affaires municipales, a également 
adressé la parole.

M, Bidault ouvre 
les assises de l'UNESCO

Paris, 19 (Reuter) — t.e prési­
dent Georges Bidault, de France, a 
aujourd’hui ouvcrl la première con­
férence gér-'ralc de l'organisme 
éducnlionr ique el cultu­
rel des N et des rap­
ports cire .et que la dé­
légation b. , ique appuiera la 
nomination du Dr Julian Huxley, 
homme de science britannique, 
comme premier directeur-général.

Le Dr Huxley agit comme direc­
teur-général temporaire du secré­
tariat provisoire.

La délégation américaine a con­
firmé, de son côté, des rapports an­
técédents à Tcffet qu elle nommera 
probablement Francis Biddle, an­
cien procureur-général des Etats- 
Unis, au poslc.

Aujourd’hui, la Bolivie el la Sy­
rie ont ratifié la charte de TUNES- 
CO et, de ce fait, le nombre des 
pays-membres se trouve porté à 28.

La délégation canadienne à la 
conférence est dirigée par M. Vic­
tor Doré, nouvel ambassadeur ca­
nadien en Belgique. Il est assisté 
par trois autres hommes de lettres 
canadiens, un journaliste, un bibli­
othécaire, un homme de science et 
un sculpteur.

La plus haute décoration 
anglaise

Londres, 19 (C.P.) — Le roi a 
aujourd’hui présenté la plus haute 
décoration de l’Empire, la Croix 
Georges, pour les civils, à une fem-j

Les membres du comité présents 
à la réunion étaient: MM. A.-J. Bou­
dreau et Gérard Bourret, respecti­
vement administrateur général et 
technicien en chef des Pêcheurs 
Unis de Québec; E.-A. Bouillon et 
Arthur-G. Legros, de Paspcbiac, Re­
né Roy, de Port-Daniel, et Louis-T. 
Blais, de Québec. Le Dr Athur La- 
brie. sous-ministre du département 
des Pêcheries, de même que M. Lio­
nel Lebel, directeur de la publicité 
du ministère de la Chasse et des Pê­
cheries, assistèrent aux deux séan­
ces. ___ __ _____

M. Alfred Filion en deuil 
de son frère

Plaque à la mémoire 
, de Louis Dupire
Au Jardin botanique, samedi après ; 

midi

, De même ou a suspendu les 11- 
jiun 1945 que Prai-; vraisons de charbon bitumineux 

rie avait signé un contrat avec M.'samedi. Ces ordonnances resteront 
Audette. Il s’engageait à respecter • probablement en force jusqu’à ce 
les combats organisés pour lui par j que la menace de grève soit dissi- 

; son nouveau gérant. Son dernier :pée.
i combat a eu lieu le 15 août 194B. ; Le bref d’injonction a été signi-

Sa mère, Mme Jeannette Gladu,Mjé à John Lewis par deux huis- 
veuve de Florian Gladu, est re-i *•<■’», à ses quartiers généraux. Il 
mariée à un constable de la ville1 l’uniporte les causes suivantes: Em­

ilie Montréal, M . Raoul Guenette.; T<’.rher M. Lewis el Ions ses asso- 
Elle réclame $5,900 de dommages j cles t e 

! de M. Audette.

M. James Walker est
décédé à New-York

1. Permettre que Tavis qui met 
fin au contrat, reste en vigueur;

2. De publier tout avis que le 
contrat a été ou sera terminé pen­
dant que les mines sont en posses­
sion du gouvernement;

3. De faire une rupture au con­
trai :

4. D’induire ou encourager les 
mineurs à faire la grève, à dimi­
nuer le rendement ou gêner de [ou­
ïe façon le rcndemenl des mines;

5. Toute interférence dans la ju­
ridiction du tribunal.

M. Lewis n’a fait aucune décla­
ration.

* Ÿ Ÿ
Pittsburgh, 19 (A.P.).—La situa­

tion, de bonne heure ce matin, pa­
raissait sérieuse dans les charbon­
nage bitumineux. Déjà plus de 38.- 
000 mineurs ont quitté l’ouvrage et 
des chefs unionistes de la F'cilcra- 
tion américaine du Travail prédi­
sent que la grève sera complète à 
minuit mercredi. Même si John Le­
wi est menacé de prison pour avoir 
violé Tinjonction gouvernementale 
contre la grève, on prévoit que les 
mineurs feront quand même la grè­
ve, suivant leur tradilion: pas de 
contrat, pas de travail”.

Gc matin il y avail 15,000 mineurs 
eu grève dans l’Illinois, 8,500 en 
Pennsylvanie. 3,000 dans TAIaha- 
ma, fi50 dans l'Imliana et 11,200 
dans la Virginie occidentale, le Ken­
tucky el la Virginie.

Les industries qui emploient le 
charbon bitumineux prennent leurs 
mesures en prévision de la grève de 
mercredi.La Bethlehem Steel annon­
ce une réduction considérable dans 
scs opérations, si la grève se pour­
suit jusqu’à la semaine prochaine. 
D’autres compagnies représentent 
que les réserves sont moindres qu’à 
l’ordinaire et que la rareté se fera 
rapidement sentir.

Samedi après-midi, au Jardin bo­
ni - 
la

New-York, 19. IC.P.) —James-J.; 
Walker, ancien maire de New-York,tanique, il y aura dévoilement d’une ; cs[ décédé hier soir

----- ------- ~-J—t!— 1 mé- : • - - ’
camarade ;

plaque commémorative a
moire de notre regretté camarade j mi]iions de citoVens se le rappel-j 
Louis Dupire, ]’un des premiers pro- ; ]ell( avec regret, 
moteurs du Jardin.

Gette cérémonie se déroulera à 
l’occasion du dixième anniversaire 
de cette institution et des person­
nages de marque y prendront part.

le métropole et, aujourd^des I ügréüble visite _

d’étudiants américains
Une tumeur au cerveau a causé sa : --------

mort à 05 ans. M. Walker, Tun des;.. „ ,
les plus “spectaculaires”, IRobert Wagoner, professeur de

Maison "disparue 
et retrouvée"

! était entré à l'hôpital dimanche el. 
1 il demeura dans le coma jusqu’à sa • 
i mort survenue 34 heures plus lard.; 
j Les derniers sacrements de l'église j 
(Catholique lui avaient été adminis-j 
! Irés dimanche.

français au "Champlain College" 
dirige le groupe

L'on annonce le décès, après une 
longue maladie, de M. Damase Fi­
lion, frère et ancien associé on af­
faires du conseiller Alfred Fillon, 
membre du comité exécutif de la 
ville de Montreal.

M. Filion avait participé à Térec- 
tion d’un grand nombre d’édifices 
el avait contribué pour une large 
part au développement de ia partie 
nord de la ville.

Outre sa femme et son frère, M. 
Alfred Filion, il laisse pour pleurer 
sa disparition, son fils, M. Rosario 
F’ilion, pharmacien; ses filles, 
Mmes Albert Dubrisac, Ernest Bé­
langer et Eudore Lavimodière; ses 
autres frères, MM. Joseph, Ovila et 
Delphis Filion, et ses soeurs, Mmes 
Zéphirin Gauvreau el G. Dailaire.

La dépouille mortelle est exposée 
au salon Rémi Allard, 7448 rue Sl- 
Denis. Les funérailles auront lieu à 
l’église Ste-Céciie, à 9 h., jeudi ma­
tin.

Y- ¥ Ÿ
Le Devoir offre ses condoléances 

à ia famille.

Lynn, Mass., 19 (A.P.) — Le tnys- [
1ère de la maison disparue a été : 
résolu aujourd’hui.

L’édifice, de 12 pieds carrés et: 
de huit de hauteur, élait disparu | 
hier d'un terrain de stationnement, ! 
propriété de M. Harry W. Hi

La police a retrouvé la m ; . . . .
ce malin dans un dépotoir de la \ K'O députés travaillistes du

Le gouvernement 
travailliste enregistre 

une défaite

! Une vingtaine d’étudiants et pru- 
• fesseurs du “Champlain College” de 
j Plattsburg, ont fait une courte vi- 
■ sife à Montréal en fin de semaine. 
; Arrivés samedi matin, au terminal 
| central de l'autobus, ils ont fait 
! le tour de la ville, y visitant les 

Les ü tes',)r*nc',,aux cn(fro'fs d’intérêt. Après

Mort tragique de 
Me Lucien Bourbonnais
Il a perdu la vie ce matin dans un 

occident de la route

Londres, 19 (C. P.). — . ...
retrouvé la maison j officielles révèlent aujourd’hui que,! yT’antobi^11 par" notre représenleur descente

Parle- ;lanl, ils onl Icnu à rendre une vi

i cation de noire journal qu’ils con-
ui-j M. Fraser Wighton, le'correspon-l naisSHitM1t déjà de réputation. Au 
fa- j fiant politique de Reuter, a rappor-i cours de l’après-midi ils se sont 

' lé que le premier ministre Attlee et! Tendus à TUniyersité de la monta-
- I............... . - .. — 1. I ., ~ 1  -, i -JA    J _ ■ 1 rf M <1 I 1 «-mi n c- c t i-l A A ■ ■ #3 r» _

Avance des groupes
rebelles, en Grèce

Athènes, 19 (Reuter) — Tandis 
que les troupes régulières de l'ar­
mée grecque combattent des bandes 
de guérilleros le long de la frontiè­
re gréco-yougoslave, d’autres mon­
tagnards rebelles renforcent de plus 
en plus leurs positions en Macédoi­
ne occidentale, rapporte-t-on au­
jourd’hui. /

Les rebelles auraient réussi à 
| étendre leur “zone libre”, comme
( il.* 1 ’ I !, « I I,,.- #-* i, «s c I «v i- , r t fs n

guerre Mme* sinsom a'f-èfusé8 maD I maitm d'écoVe1; et le groupé piîbhe-

ville. M. George O’Shea, suriulen-I ment n ont pas pris pari au vote de! 
dant du département sanitaire de j 353 à 0 d’hier soir qui était un vote! f1 , al.' devoir, ou ils sc sont mon 
la ville, a dit qu'il avait demandé | de confiance dans la politique exte-j res v ' veme n ! impresses a la fabii- 
à ses hommes de transporter la bâ-! lieure du gouvernement 
tisse au dépotoir parce qu'elle nui­
sait à la vue sur le terrain de sta­
tionnement. , . . _______________

Hill, le propriétaire est allé voir; son cabinet sont déçus des résul- 8ne. Ils ont assisté à un cours don 
son avocat pour pouvoir reprendre ; lats du vote, il ajoute que Ton con-i né en français par M. Jean Hou- 
possession de sa cabane qu'il dé-1 voquera pour bientôt uncjpert, de ia faculté des lettres. Dans 
sire convertir en bureau du ter-I re-umon du parti des dé-tla soirée, le groupe assistait à la

putés travaillistes et que Tou discu-j représentation de “Fridolinons 46” 
tera de la réinstitution de la disci-i au Monument National. Le départ 
pline du parti suspendue il y a quel-!s’est effectué peu après la représen- 
que temjs. ; talion.

Même en comptant que des dépu-l Ges étudiants viennent des “Asso­
lés n’ont pu prendre part au voteiciated Colleges”, et y suivent les 
pour cause de maladie ou autre, ! cours de langues modernes, diri- 
les abstentions sont tout de mëmejgés par M. Alexandre Goulet, autre- 
de plus de 100. ; fois de Montréal.

“C'est une proportion décevante j Les “Associated Colleges of Up- 
Mattingly, 22 ans, enseveli vivant j pour le gouvernement", a dit un dé-! lier New York”, fondés par un acte
au fond d’un puits. puté, notant que 230 membres du j législatif de cel Etat, en mars der-

Matingly a été enseveli hier alors Parlement onl voté pour le gouver-; nier, viennent d'ouvrir leurs por- 
qu’il était à netlover le fond de j Iiement aVee 104 conservateurs, sept ' tes à quelque 5 mille étudiants,
l'excavation de 25 pieds de proton-1 ppéraux et six membres du parlij pour la plupart des vétérans de la
deur, près de sa maison, dans la : libéral national. | dernière guerre. On y enseigne le

Alors que les partisans du j français, l'allemand, l’espagnol,
gouvernement disent qu’un vote de j l'italien et le russe. On compte
353 à 0 est une démonstration au trois college dans celle association, 
monde de ce que l’Angleterre ap- ] <'-e sont: Je Champlain College, le 
puie son secretaire aux Affaires Mohawk College et le Sampson 
étrangères, les critiques font re-1 College. l.-c premier est situe a 
marquer que les abstentions sont 
une preuve que la politique du par­
ti travailliste est loin d’être approu­
vée de tous.

"Un danger qu'il est impossible 
au gouvernement d’entrevoir, rîit- 

, , , -n on, est que cette révolte peut surve-Airhnes transportant .14 passagers . ’ .. G janiaK rien eu uour et un équipage de cinq membres, a ? > d Jamais uen eu poui

rain de stationnement.

Enseveli vivant
Leonardtown, Md, 19 (A. P.) — 

Des équipes de secours, qui ont 
lutté toute la nuit contre un éhoulis 
de plusieurs tonnes de sable, ont 
abandonné lout espoir aujourd’hui 
de retrouver vivant AL Mitchell

banlieue de Hollywood.
I.es sauveteurs sont par-! 

venus à creuser un trou de petit i 
diamètre mais chaque fois qu’ils al­
laient pour atteindre la victime un 
nouvel éhoulis se produisait,

Accident d'avion
évité de justesse

New-York, 19. (A.P.). — Un qua- 
dri-moteur des American Overseas

qui
déjà condamné à mort 18 paysans

1 accusés d’avoir aidé les troupes du
divulguer le nom de son officier j 
commandant britannique. Elle a dit
bien peu pôîr^n tel honneur It | au cours de récenls
llTeenrix,énu0’ellle0f;avé fut de sc ! «>’a«tre part, le chef de Têtat-ma-
faire arracher les o’ngles^’orteils i°r général de Grèce le général Spi- 
idire an acnei les ongles a oriens ]jotopollloSi a quitte Alhène* pour

Londres, en avion, en compagnie 
du major général S. B. Rawlings, 
chef de la mission militaire britan-

et de se faire marquer le dos au fer 
rouge durant des mois d’emprison­
nement. On remarquait avec elle la 
présence du capitaine Peter Chur­
chill, l’offieicr qu’elle sauva en j 
niant son identité et en le faisant 
passer pour son mari. De fait, ils 
doivent se marier sous peu.

S. E. Mgr Malouf
chez M. Duplessis

Québec, 19 (D.N.C.)^— S. E. Mgr j 
Joseph Malouf, archevêque de Baal-[ 
bek, Liban, a rencontre à midi le ; 
premier ministre, M. Maurice Du-; 
plessis.

nique en Grèce. Le général grec est 
l’invité du War Office de Londres, 
el doit visiter les camps anglais et 
conférer avec les autorités militai­
res de Grande-Bretagne au sujet de 
la réoifusuisalion de l’armée grec­
que. _______________

Est-ce un attentat 
criminel ?

Ottawa. 19 (C.P.) — Un homme 
blessé que l’on a trouvé gisant au 
coin d’une rue d’Ottawa serait peut- 
être M. Leonard Houlihan, de To

et un equipage 
atterri a l’aéroport LàGuardia au. 
jourd’hui avec un moteur éteint et 
un autre défectueux.

I,’appareil venait de Gander, Ter­
re-Neuve et un représentant de la 
compagnie a dit que l’arrivée s’est 
faile sans difficulté, quoique Ton 
s’attendâf au pire. L’appareil a at­
terri à 6 h. 54, soit une minute 
avant son horaire. Il était parti 
d’Amsterdam.

Les libéraux n'ont que 
quatre voix de majorité

Ottawa, 19. (C.P.) — La mort de M. Wil­
liam Chllhohn Macdonald, député libéral 
de Halliax, laisse le parti libéral avec 124 
sièges aux Communes, contre 119 pour les 
partis d'opposition réunis.

Une élection complémentaire doit avoir 
lieu le 23 décembre pour remplir une au- j 
fre vacance celle de Hichelleu-Verchères. !

justifier les prédictions à l'effet 
que tout s’arrangera”.

Commentant ie débat et le vole 
d’hier, le journal Evening News dit:

“Les sentiments américains ont 
été exaspérés par une série d’atta­
ques contre la politique américaine

Plattsburg, le second à Utica, et le 
dernier à Sampson.

M. Robert Wagoner, le chef du 
groupe venu à Montréal en fin de 
semaine, s’est dit très heureux d’être 
à Montréal, pour y retrouver Tat- 
mosphère française et prendre con­
tact avec les Canadiens français du 
Québec. M. Wagoner enseigne ia 
langue française au Champlain Col­
lege.

Parmi le groupe qui a visité le 
Devoir, on remarquait: MM. Ro­
bert Wagoner. Herbert Dixon. Tho­
mas Di Maio, Owen Lee, Ted Peck

... • i- 4 (Martin Halpern, Robert Price. Ja-et ses motifs. On a présente un .bn- ' Naisnli,lh, j0hann J. Hinrichs,
,?n,a,.t.0!!s_c;"'l.x.T'l_';îul"',’î ÿ'.T.'üî1, i et Mme Fay Bond S. Hinrichs, Ju-et détruire i’iinite nationale britan 
nique”*

Les Allemands 
se vengeaient durement 

des Italiens
Homo, 19. (A.P.) — L* tribunal brllan- 

nique de» crime» de guerre a appris au- 
lourd'hu! que, au moins en (rois occasion», 
les Allemands onl exécuté 10 Italiens en

lins Sustaric, Dan Sullivan. Ralph 
Porro. Sol Schindler. Joseph Sha'- 
tan. Mlles Blanche F'renyea, Claris­
sa Bostclmann, Elenore Dodd, Ethel 
MacRiscalla et Tyce Case.

Un hôtel ravagé par 
les flammes à Cleveland

j ronto, selon l’opinion de la police. 
■ Blessé à plusieurs endroits à la

Un cardinal fête
ses 25 ans d'épiscopat , . . „. m (i n* i e e, apparemment a la suite duneChicago, 19 (ATM - Le caul mal ba,8i||£ i, a t,tb découvert par un 

Samuel Stnteh. qui dirige le plus sa|)t A nt()1,iial ie blessé a re­
vaste al'chidiocese catholique du u|.js connaissance pendant quel- 
niomle. célébré aujourd hui le 25c ,s mjnutes, juste le temps de di- 
anniversaire de son épiscopat. 1 rois re son nom au policier qui montait 
autres cardinaux, dont S. Eminence |„ Han|(. pri'.s j,, son lit. La police 
le cardinal James MrGuigan, de Tu- ,|j| qu’ji sera probablement pos- 
ronto. le délégué apostolique aux sjble de le questionner davantage 
Etats-rnis, près de 100 évêques et j plus lard.
des centaines de “Monsignori”, de : Enlretemps on recherche activc- 
prétres, de religieux et de laïques se ! menl deux hommes qui se seraient 
sont réunis à Chicago pour honorer j enfuis rapidement de l'endroit où
te Cardinal, qui est Agé de 59 an*.1 l'on a trouvé le blessé.

Cleveland, 19. (A.P.) —Un in-
, „„ ....... . , „ , J , cèndie, qui s’est déclaré dans un
Lo présent alignemenl aux Communes ^ull,8Jd® ,repre5amD6s pouT le .m1eur,re de i hôtel de 72 chambres, le Belden,

donne aux libéraux une majorité d, I «» de. leurs, a Home, avant 1. massa-..................................................
quatre votes car l'Oraleur. M. Gaspard ; ds* eaverne’ d Arde«\°u »" >”‘ecu'a 
Fauteux, un libéral, ne vole pas. t335 0,a9*» a ,a »u"° de la n,ort dB

Tentative de vol 
dans une auto

335 otages 
32 "SS '.

C'est un ex llcutenant colonel de SS.
l Herbert Kappler. qui a révélé ces laits 
j au cours de son témoignage dans le pro-

______ ! cès de’ deux nazis accusés de responsabi-
Un récidiviste Noël Lévesque, 3(5 11*» dans le massacre d'Ardée. Les exé-

1 ' ------ '---- - cutions "au décuple" éialent destinées à
venger t'assassinai de quatre ou cinq sol­
dats allemands a dit Kappler. el la nou­
velle n'en a tamais été communiquée à 
la presse Italienne.

Le témoin dit que les Romains ont ten­
té au moins sept fols des soulèvements 
contre les forces d'occupation allemandes, 
dans leur "ville ouverte". Entre autres 
attentais, Us ont essayé de faire sauter 
le quartier général du commandant de 
la garnison de Rome.

ans, sans adresse connue, a écopé 
de deux ans de pénitencier ce ma­
tin, devant ie juge T.-A. Fontaine, 
après avoir été trouvé coupable de 
tentative de vol dans une automo­
bile portant une plaque étrangère.

Lévesque avait été appréhendé le 
10 novembre dernier à 3 h. 45 du 
matin, à l’angle des rues Drum­
mond el Sherbrooke.

Me Dollard Danserau occupait en 
poursuite.

dans la partie est de Cleveland, a 
causé la mort, d’une femme aujour­
d'hui tandis que 11 personnes 
riaient blessées, dont cinq grave, 
ment.

Les propriétaires de l’établisse, 
ment estiment que les perles s’élè­
vent à $30,000 et ils ont ajouté que 
les flammes avaient eu le temps de 
se propager lorsque l’alerte a été 
donnée.

L’origine de cel incendie est en­
core inconnue, mais les pompiers 
ont exprimé l’opinion qu’il a débu­
té dans Tincinérateur ou dans une 
bouilloire de la cave.

Les flammes ont détruit le pied 
de l’escalier, coupanl tout moyen 
île sauvetage à plusieurs occupants. 
Les voisins oui aidé plusieurs per­
sonnes effrayées à se sauver.

Me Lucien Bourbonnais, jeune 
avocat bien connu du Barreau de 
Montréal, a perdu la vie liagique- 
ment, aux petites heures ce matin 
dans un accident de la route.

Mc Bourbonnais, âgé de 36 ans, 
revenait de Joliette et était en route 
vers son ."oyer, à Terrebonne, à 1 
h. 45, ce matin, lorsque sur le bou­
levard Pie IX, à la hauteur de la voie 
ferrée des Chemins de fer natio­
naux, il a perdu le contrôle de son 
volant. Son automobile a dérapé et 
est allée s’écraser sur un pilier du 
fer du tunnel.

T.a mort a été instantanée. La 
police a été prévenue par M. Wal­
ler Woods, chauffeur de taxi, qui 
passait par là et qui a découvert 
Mc Bourbonnais, mort au volant.

L’agent Choquette, de la police 
provincial, a été dépêché rur les 
lieux pour faire enquête. I.es agents 
Lafontaine et Filion, de la circula­
tion provinciale ainsi que de la po­
lice de Montréal-Nord, ont fail les 
constatations d'usage.

Me Bourbonnais laisse dans le 
deuil, sa femme et six enfants.

Ce matin, au nouveau Palais de 
Justice, Me Dollard Dansereau, au 
nom des procureurs de la Couron­
ne, el le juge T.-A. Fontaine, au 
nom de la magistrature, ont rendu 
hommage au brillant avocat dispa­
ru, cl onl présenté leurs sympa­
thies à la famille du défunt.

Le détroit de Corfou miné 
il y a peu de temps

Rome, 19 (A.P.) — Plus de 20 
mines, “déposés depuis moins de 
six mois” ont été balayées du dé­
troit de Corfou lorsque les balayeurs 
de mines anglais ont nettoyé le dé­
troit le 13 novembre dernier. C’est 
ce que rapportait aujourd’hui un 
porte-parole de la zone méditerraî 
néenne de nettoyage.

T.e décision de nettoyer le défrolt 
a été prise au Comité inter-allié du 
nettoyage des mines à Londres sur 
une recommandation du bureau mé­
diterranéen après que deux des- 
troyeurs anglais eurent été endom­
magés. ie 22 octobre dernier.

Le porte-parole a dit que toute» 
les mines retrouvées étaient du mê­
me type que deux d'entre elles exa­
minées par des experts et étaient de 
marque allemande. Neuf étaient 
dans l'eau depuis plus de six mois, 
a-t-il dit.

R a poursuivi en disant que l’Al­
banie pouvait avoir le droit de mi­
ner ses propres eaux, mais que 
c’était violer l’usage international 
des eaux que de miner n’importe où 
ailleurs, même en temps de guerre, 
et sans avertissement. L’Albanie n’a 
jamais prévenu personne qu’elle 
minerait ses eaux.

Roman

Elle ef son mari
par Berthe BERNAGE

Cette analyse d'un coeur où 
le sentiment maternel s'est dé­
veloppé aux dépens de l'amour 
conjugal est d'une délicatesse 
et d'une exactitude remarqua­
bles.

Volume de 180 pages.
Au comptoir : $1.00
Par la poste: $1.05
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Fadette
Mardi. Citait, l’année 'dernière encore, le soir de la 

Lettre de Fadette, à laquelle nos lecteurs étaient habi­
tués depuis trente-six années. Cette causerie familière 
a dû leur manquer et le les comprends.

Personnellement, je n’ai pas connu Madame Saint- 
Jacques. Je n’ai donc pas connu la femme qu’elle a été 
Ot, pour cette raison, je n’ai aucun souvenir personnel 
è évoquer pour vous ce soir, mais, comme vous tous, 
Je la lisais depuis mes années d’adolescence. C’était 
le temps où son identité était encore discutée.

Pour ma part, Je n’ai jamais douté que ce fût une 
femme qui écrivait avec tant de charme, mais un jour, 
une compagne de classe à qui j’avais recommandé la 
lecture de Fadette m’arriva avec une nouvelle renver­
sante qui m’ébranla quelque peu. Elle m’affirma donc 
une fois que Fadette était un Jésuite, ni plus ni 
moinsl Cette compagne avait un oncle, curé à Mont­
réal, et je la croyais, de ce fait, particulièrement bien 
renseignée.

Toujours, à cause de son oncle curé, son affirmation 
me rendit songeuse, mais le mardi suivant, en lisant 
Fadette, j’étais de nouveau convaincue que c’était une 
femme. Pourquoi, au juste? Ce serait trop long à ex­
pliquer, et puis, sans importance, des impressions 
d’adolescente, presque d’enfant. U s’est trouvé, en tout 
cas, que j'ai eu raison, je n’ai pas cru au Jésuite, mais 
l’ai cru en Fadette de toute mon admiration.

En ce temps-là, évidemment, nos gens étaient si peu 
tabilués par ici à voir la pensée, les idées, les opi­
nons d’une femme imprimées dans les journaux qu'il 
eur semblait qu’un auteur, même avec un pseudonyme 
>éminin, ne devait, ne pouvait être qu’un homme.

Fadette était bien femme et grande travailleuse. 
X l’âge où tant de gens pensent au repos de leur re­
traite, c'est-à-dire à cinquante ans, Fadette, elle, entre­
prenait sa carrière au Devoir et la rédaction de ses 
chroniques qui lui ont attiré tant de lecteurs et tant\ 
d'amis.

Fadette n’est plus mais tes pensées nous restent. 
Pourrait-on lui rendre un hommage plus intime que 
de relire ensemble, ve soir, quelques pages de sa prose 
logique et claire? Les lignes qui suivent sont comme 
un message laissé à toutes tes soeurs par l’esprit et le 
coeur.

Chacune a son rôle dans le monde; la seule chose 
qui importe, c’est d’être à sa place, d’avoir un idéal et 
d’y être fidèle.

Ces réflexions me sont venues à la suite d’une dis­
cussion et de critiques entendues à l’adresse des fem­
mes, qui, au moyen de la politique, veulent améliorer 
le sort de leurs soeurs.

On faisait des comparaisons, mettant en regard la 
femme d’intérieur, toute consacrée à sa famille, et 
celles qui sont obligées de s’extérioriser pour obtenir 
le droit de suffrage féminin. Et ces juges en jupon 
n’étaient pas bienveillantes, les femmes le sont si ra­
rement quand elles se jugent entre elles!
* Eh bien! elles avaient tort comme nous avons tou­
jours tort en nous prononçant trop catégoriquement.

Comme il faut au foyer des prêtresses qui le servent 
et le gardent jalousement, il est utile, à l’heure actuelle, 

,que des femmes douées pour ce rôle spécial travail­
lent au bien d’autres femmes incapables de s’aider 
elles-mêmes.

Assurer à celles-ci la libre disposition de ce qu’elles ia-xi-4«

gagnent par leur travail, faire modifier les lois qui les 
dépouillent injustement, demander pour elles le droit 
de se prononcer sur les questions vitales qui les tou­
chent de si près, c’est faire de l’action sociale, tant 
prêchée actuellement.

Si les femmes ont été entraînées vers ce rôle de 
revendicatrices, c’est que les hommes, béats dans les 
privilèges qu’ils s’étaient assurés, n’auraient pas re­
mué le petit doigt pour protéger les femmes injuste­
ment traitées par certaines lois faites par eux et pour 
eux.

II faut beaucoup de courage pour braver les criti­
ques, les railleries et les grossièretés, pour lutter con­
tre les entêtements intéressés, pour recommencer sans 
cesse à édifier ce qui est démoli à mesure par le pré­
jugé et le parti pris.

C’est parce que rien ne les rebute qu’elles réussiront 
et atteindront leur but, et celles qui critiquent si 
àprement bénéficieront de l’activité et de la ténacité 
de ces travailleuses inlassables.

Voilà par où leur vie est belle! L’action persévé­
rante, la poursuite d’un progrès réel, c’est ce que l’on 
devrait trouver dans toute vie de femme.

Car il n’y a ni grandes, ni petites vies, il y a des 
âmes vivantes et des âmes engourdies, des vies rem­
plies et des vies vides, et j’ai plus d’admiration pour 
celles qui demandent le suffrage que pour celles qui 
jouent au bridge tous les jours et tous les soirs, se 
réunissent pour cancaner et calomnier, et, au fond, 
ne s’occupent que de leur propre bien-être.

Essayons donc, dans toute la sincérité de notre 
coeur, en nous servant de notre raison et de notre 
bon sens, de mieux apprécier la valeur des âmes et 
la nécessité des vocations différentes. Elles sont toutes 
belles quand elles sont consacrées à l’accroissmeent 
du bien dans le monde.

La nécessité des vocations différentes, voilà ce que 
l’on comprend bien peu ou bien mal dans certains mi­
lieux. Elles sont toutes belles quand elles sont consa­
crées à l’accroissement du bien dans le monde, disait 
Fadette, et comme elle a raison, surtout quand elle 
précise: L’action persévérante, la poursuite d’un pro­
grès réel, c'est ce que l’on devrait trouver dans toute 
vie de femme.

Et je retrouve des pensées de Fadette sur la mort 
tout imprégnées de sa grande foi et de son espérance 
de chrétienne: La mort, c’est la porte dans le mur qui 
sépare les deux mondes: quand l’un de nous la fran­
chit, il entre dans le monde des visions éblouissantes 
et des bonheurs établis.

Quel secret divin si bien gardé que jamais personne 
n’a pu le deviner!

Ce serait effrayant si nous ne savions pas que c’est 
le bon Dieu qui attend là les âmes qui lui appartien­
nent, car II les a créées et II les aime.

Endette n’est plus. Elle a passé la porte qui donne 
sur l’éternité. Nul doute qu’elle a déjà trouvé dans la 
maison du Père le bonheur établi par sa longue vie 
toute remplie d’oeuvres de bien, elle qui fut mère de 
famille nombreuse et femme de lettres avec une autre 
grande famille spirituelle.

Tous ceux-là et celles-là qui ont été fidèles à la 
lire et à qui elle a fait quelque bien voudront sans 
doute ajouter à leur souvenir le geste d’une prière 
pour l’ultime repos de son âme.

Collation des baccalauréats
au Collège Basile'Moreau Wl&SSSfe»O • instruite et disciplinée, qu’elle met-

Avant de terminer, Mgr le prési­
dent a insisté de nouveau sur la né­
cessité de l'action organisée des

Diplômées de rhétorique — Nouvelles bachelières 
Allocutions de M. le chanoine Lionel Groulx 

et de Mgr J.-A. Mousseau, P.D.

te au profit du bien tout le poids 
de sa foi, de sa science et de son 

' dévouement”.
La réunion s'est terminée par le 

j chant de 1’liymne national.

Germaine BERNIER

Pour servir votre santé

Trois Etourneaux
(Collaboration spéciale nu Devoir) 

par le Dr Adrien Plouffe
Parmi les faits divers, on trou­

vait récemment, dans les quotidiens 
l'histoire de trois frères qui sc bat­
tirent après avoir bu. Le premier 
est mort, le deuxième a été arrêté et 
le troisième est gardé comme té­
moin. C’est la fin d’une aventure 
qui s’cSt terminée par une tragédie. 
Encore un drame où l’abus de l’al­
cool joue un rôle désastreux.

Cela me rappelle une affaire ana­
logue qui arriva il y a quelques an. 
nées. Trois jeunes gens revenaient 
de chantier. Us burent de l’alcool 
œéthylique. Résultat: deux morts et 
OU aveugle! C’était au temps de la 
prohibition aux Etats-Unis et les 
contrebandiers se débrouillaient 
oour faire de l’argent, sans se sou­
lier des effets nocifs de la boisson 
qu’ils vendaient. On fit bien une 
mquête, mais cela ne rendit pas la 
vie aux deux premiers ni la vue au

mÊÊBCSÊ
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Swlag* la Douleur Agaçante
*# Pour être soulagé du malaise intolérable

3ue causent les simples hémorroïdes, acheté* 
e l’Onguent PAZO aujourd'hui chez votre 
pharmacien. Son action efficace (1) calme 

la douleur et la démangeaison (2) lubrifie 
les parties sèches et dures—aide à prévenir 
les fissures douloureuses (3) tend à diminuer 
le gonflement et à enrayer le saignement. La 
canule perforée spéciale PAZO facilite 
énormément son application.

13Mè

PAZO pour les HEMORROÏDES:

troisième!
L’alcool est un poison dont on 

doit toujours se garder d’abuser, 
car cela peut ouvrir la porte à une 
catastrophe. I,’alcool frelaté (no­
tamment l’alcool de bois) est une 
substance toxique dont on n’a pas 
besoin d’abuser, il suffit d’en boire 
un peu pour perdre à tout jamais le 
goût de boire ou pour perdre la 
vue, oui, pour devenir aveugle!

Certes, le grand remède, ce serait 
de ne pas boire, surtout quand on 
ne sait pas boire. Hélas! la grande 
majorité des hommes boivent trop 
et — logiquement — ils devraient 
s’abstenir le toucher au moindre 
verre d’alcool.

Cependant, l’abstention, ce grand 
remède, ne sera mmais populaire 
chez les nôtres, parce qu’ils ne sont 
pas raisonnables! Nous nous trou­
vons ainsi devant un problème qua­
si insoluble. Que nous prêchions 
1 abstention totale ou l’usage modè­
re. nous aurons toujours affaire à 
des milliers d'écervelés, d’inno­
cents, d’étourneaux qui s’enivreront 
aux dépens de leur santé, de leur 
vie parfois et, souventes fois, aux 
dépens de la vie des autres!

Je sais fort bien que l’alcoolisme 
ne serait plus une plaie sans l’excès 
dans h boire, malheureusement, 
nos braves gens ne savent pas, pour 
la plupart, rester en deçà de l’usage 
raisonnable et ils s’embarquent 
dans l’abus avec toutes ses consé­
quences néfastes pour l’organisme 
de l’individu, pour sa famille, pour 
ses affaires!

Si, aujourd'hui ou demain, l’hom-

'\S> "'%

Rhumüùe 
Toussant

FAITES CECI POUR VOUS SOULAGER

Au coucher, frictionnez-vous 
la gorge, la poitrine et le dos, 
avec du Vicks VapoRub, qui 
calme. Il se met à agir de suite 
... et son action apaisante 
continue pendant des heures, 
pour soulager vos souffrances, 
pendant que %/|dfe 
vous dormez! VJÎrfsSï ,

me redevenait un être raisonnable 
vraiment doué de raison, de volon- 
lé, de caractère, de jugement et. de 
gros bon sens, il cesserait d’abuser 
des liqueurs alcooliques et le tour 
serait joué! Nos prédicateurs n’au­
raient plus à tonner, du haut de la 
chaire, contre l’alcoolisme, et les 
hygiénistes n’auraient plus à écrire 
d’articles contre les abus de l’al­
cool.

Oui, mais voilà! l’homme n’est 
pas près de redevenir sage et d’a­
dopter une méthode de modération 
dans ce domaine. Tl ne sait pas boi­
re et les verres succèdent aux ver­
res tant que le quarante onces n'esl 
pas vide, il ne sait pas boire et il 
mélange les liqueurs alcooliques — 
souvent pour s’enivrer, pour se met­
tre chaud, comme il dit. Ensuite, la 
vie est belle. Il oublie tout, il perd 
la notion des choses, il devient in­
différent à ses devoirs, à scs obli­
gations et il se moque des plus no­
bles sentiments, de tout ce qui don­
ne un prix à la vie.

Ce qu’on peut être bête alors! 
c’est inconcevable, et dire qu’on 
pourrait éviter de gaspiller sa san­
té, de gâcher ses affaires, son bon­
heur conjugal et familial, tout sim­
plement avec un brin de raison, de 
jugement et de sens commun !

Si nos jeunes gens, réserve de 
l’avenir, pouvaient enfin compren­
dre la nécessité d’une pondération, 
d’une sobriété de bon aloi dans ce 
secteur dangereux. S’ils pouvaient 
s'arrêter dans cette course à la ma­
ladie, au malheur et à la mort, ils 
auraient la sagesse de s’abstenir de 
boire ou bien ils n’useraient de 
l'alcool qu’avec circonspection.

Souhaitons à la prochaine géné­
ration qu’elle se rende compte de 
ses responsabilités et qu’elle prenne 
la résolution de ne jamais se livrer 
aux abik de l’alcool.

Il ne faut pas désespérer. Peut- 
être qu’un jour, à force d entendre 
les apôtres de l’Eglise et de la Fa­
culté, peut-être que nos jeunes gens 
et nos jeunes filles auront plus 
conscience de leurs devoirs que 
nous.

En attendant, continuons de les 
mettre en garde contre l'abus des 
breuvages alcooliques. I.a cessation 
de l’abus dirigerait l’homme vers 
une éclaircie bienfaisante. Pour­
quoi désespérer?

Adrien PLOL’EFE

Sciences et aventures
SOMMAIRE D'AUTOMNE 1946

L. courrier du directeur — 'Ta! épousé 
un prince hindou” — Hardi projet de la 
Chine moderne — le premier appel inler- 
urbain — La poliomyélite — Une porte 
par minute I — Un mystérieux cancer — 
Notre laboratoire photographique — La 
cunlculture — Ce que Drummondvllle ap­
porte au progrès du Canada — Une 
eeplonne à gord (roman)) — Les mots 
croleée.

Au comptoir ï SO.25 
l Par la poste : SO.28

SERVICE DE LIBRAIRIE DU "DEVOIR”

Dans le cadre de grandeur sim­
ple et digne qu’on a l’habitude de 
donner à cette solennité, la colla­
tion des baccalauréats et la distri­
bution des prix a eu lieu au collè­
ge Basile-Moreau, à Saint-Laurent, 
tout récemment.

La cérémonie avait pour prési­
dent d’honneur Mgr J.-A. Mousseau, 
P.D., de l’archevêché, et pour pré­
sident d’office, M. le chanoine Lio­
nel Groulx, représentant l’Universi­
té de Montréal.

Après l’entrée des nouvelles ba­
chelières conduites par le prési­
dent d’office, et le chant du Pater, 
par les étudiantes du collège, Mlle 
Gisèle Chartrand, B.A., a présenté 
les hommages des finissantes à Mgr 
le président d’honneur; puis le R. 
P. Jean-Marie Gaboury, C.S.G., pro­
fesseur d’apologétique et de philo­
sophie au collège, a lu le rapport 
des activités de l’année lù4ô-4().

Inspiré par le désir d’exposer 
aux parents et amis des étudiantes 
quelle est la vie d’une collégienne 
de Basile-Moreau, le rapport préci­
sait d’abord: “L’esprit qui anime 
la culture générale au collège a cet­
te originalité de tendre surtout et 
avant tout à former des chrétien­
nes et des femmes”. Ces deux gran­
des idées se développaient par l’ex­
posé des méthodes en usage au col­
lège pour assurer la formation reli­
gieuse, morale, intellectuelle, socia­
le et physique de l’étudiante, de tel­
le «orle qu’à la fin de ses études, 
elle soit aussi prête à entrer à l’uni­
versité qu'à remplir sa mission 
providentielle d’épouse, de mère ou 
d’aide sociale.

Le rapport rendait aussi compte 
des succès de l’année.Voici les noms 
des élèves qui ônt réussi l’examen 
de rhétorique: Mlles Pauline Le­
clerc, Hélène Pelletier, Isabelle Le- 
françois, Colette Arbour, Margueri­
te Blanchard, Janine Cordeau, Li- 
lianne Saindon et Cécile Boisclair, 
auxquelles il faut ajouter trois reli­
gieuses de Sainte-Croix: SS. Marie 
de St-Félix de Naples, Marie de Ste- 
Thérèse des Carmes et Marie de St- 
Pierre rie Venise. Les étudiantes 
qui, pour avoir subi avec succès 
l’examen de philosophie-sciences, 
se voient aujourd’hui décerner le 
baccalauréat ès aids sont:

Mlles Colette Lambert, A.D., ins­
crite à l’Ecole de pharmacie de l’U­
niversité de Montréal; Ghislaine 
Roquet, A.D.; Louise Ricard, A.D., 
inscrite à la Faculté des Sciences 
sociales de l’Université Laval; Hé­
lène Rochon, inscrite à la Faculté 
des Sciences sociales de l’Universi­
té de Montréal; Gisèle Chartrand; 
Thérèse Hogue, inscrite à l’Institut 
de diététique de l’Université de 
Montréal; Cécile Boisclair, inscrite 
à la Faculté des Sciences de l’Uni­
versité de Montréal; Soeur Marie de 
Sainte-Thérèse des Carmes, des SS. 
de Sainte-Croix.

M. le chanoine Groulx
La distribution des prix tel mi­

née, M. le chanoine Lionel Groulx, 
après avoir offert ses hommages à 
Mgr le président d’honneur, a 
adressé aux collégiennes la brève 
mais substantielle allocution sui­
vante:

Une collation de diplômes, dou­
blée d’une distribution de prix, est 
un grand jour pour vous. Vous vou­
lez que ce le soit aussi pour vos 
professeurs. Vous insistez, de façon 
bien généreuse, sur la modeste part 
que nous avons à vos succès. Vous 
seriez capables de nous faire croi­
re que, pour nous aussi, c’est un 
peu notre couronnement.

C’est pourtant le vôtre, unique­
ment te vôtre. Et vous l’avez mé­
rité. Mgr le Recteur de l’Univer­
sité disait récemment au Collège 
Marguerite-Bourgeoys: “Les succès 
sont magnifiques chez vous; mais 
aussi l’on travaille”. Délégué au­
jourd’hui de l’Université et profes­
seur de la maison, je puis dire, je 
pense, du Collège Basile-Moreau, et 
avec autant de vérité, que l’on y 
réussit parce que Ton y travaille. 
Et s’il vous arrive, dans les con­
cours intercollégiaux, de rafler par­
fois les premiers prix, vous ne les 
avez volés à personne.

C'est dommage qu’à ces concours 
publics ou à une fête comme celle 
d’aujourd’hui, vous n’ayez pu invi- i 
ter ce bon docteur Abadie, du co­
mité français de la libération na- | 
tionale d’Alger, à qui vous faisiez ' 
lout à l’heure une discrète allusion. 
Cet enquêteur sur “hôpitaux et cen­
tres d’hygiène” qui s’occupait bien 
aussi d’autre chose, aurait pu se 
rendre compte que la petite tribu 
canadienne-française a tout de mê­
me fait du chemin, depuis le temps 
où elle vivait au bord des bois, ses 
wigwams mêlés aux wigwams des 
Algonquins et des Hurons, en atten­
dant que, pour se souvenir d'elle 
et l’aider, la France se passât la 
fantaisie de scs “Frondes” et de ses 
guerres civiles.

Ne vous plaignez pas Irop de 
n’avoir pas été accablées des coin- | 
pliments de ce cher Docteur. Je1 
vous plaindrais de les avoir mérités. | 
il y a donc encore une catégorie 
de Français pour nous reprocher 
de manquer de lumières, quand ce : 
sont les mêmes (pii se vantaient, il ! 
n’y a pas si longtemps, d’avoir “d'un I 
geste large, éteint les étoiles du j 
ciel".

Four ces messieurs, vous le savez : 
encore, notre tort et notre misère. | 
e’esl d'avoir gardé la foi de la : 
vieille France, il n'y aurait d'esprits 

! larges, libres, que ceux qui se refu- 
! seul aux vérités chrétiennes et ca- 
: tholiqucs, à la foi, à l'autorité ro­
maine. Comme si la suprême liberté 
de l’esprit ne consistait pas à se 

! tenir accueillant à toute vérité d'où 
| qu'elle vhmne. Sans doute, aux yeux 
j de ces grands et illustres cousins,
| ne sommes-nous que de biens peü- 

los gens. Mais, ne leur en déplaise,

nous estimons aussi intelligent re- | 
cevoir la vérité de Rome que rece­
voir la vérité de Moscou, passât- 
elle en transit par Alger ou par le 
Proche ou le Grand-Orient.

Disons-le fièrement, noire himra- 
nisme, parce que chrétien, l’em­
porte sur tous les humanismes. Lui 
■seul mérite le nom d’humanisme in­
tégral. A la sève humaine, nous mê­
lons. pour la purifier et la faire 
jaillir jusqu’aux étoiles, — car elles 
ne sont pas toutes éteintes — la sè­
ve surhumaine, divine. Aux vues de 
la raison, nems ajoutons les hori­
zons de la foi. Les forces naturelles, 
nous les multiplions par les éner­
gies surnaturelles. A l’homme pri­
sonnier du temporel, nous offrons 
la liberté de l’homme en route- vers 
l’éternel. Et nous pensons qu’aprés 
tout, d’avoir gardé la foi et, pour 
avoir gardé la foi, d’avoir gardé le 
bon sens, ne nous a pas si mal ser­
vis depuis trois cents ans. Qu’on 
se rassure! Les esprits étroits, ce 
n’est lias nous cpii les formons. 
Nous laissons à d’autres cette spé­
cialité.

Sans trop d’inquiélude, mes Ré­
vérendes Soeurs, restez donc dans 
le chemin où vous êtes. C’est un 
hommage à vous rendre, au sur­
plus, qu’entre tous nos divers en­
seignements, au Canada français, 
peu, depuis quelque vingt ans, se 
sont montrés plus ouverts aux pro­
grès, aux idées sainement moder­
nes, que l’enseignement féminin. 
Continuez. Pour exceller, vous n'a­
vez pas besoin d’abaisser qui que 
ce soit, il vous suffit d’être vous- 
mêmes. Et, croyez-le, on peut être 
une simple Marie du Canada sans 
avoir rien à envier à quelque autre 
Marie que ce soil.

Ceci dit sans aitérer en rien nos 
sentiments français. Nous aimons 
ia France. Et nuus l'avons assez 
prouvé au cours de notre histoiru. 
Ce qui ne veut pas dire que nous 
nous croyons obligés de l’aimer 
quand l’image que certains de ses 
fils viennent nous montrer, n’est 
qu’une caricature de la France. La 
France blessée, nous ne l’aimons 
que davantage; et nous prions pour 
elle, pour qu’elle se ressaisisse et 
reprenne, dans le monde, son rôle 
irremplaçable. Nous ne faisons pas 
comme d’autres qui la répudient et 
qui l’outragent dés qu’elle ne les 
sert plus. Mais pour nous refuser à 
des importations suspectes et rester 
fidèles à nos traditions intellectuel­
les apportées ici d’ailleurs par une 
France généreuse et glorieuse, nous 
invoquerons le conseil très sage 
d’un membre du corps diplomati­
que français, au Canada: “Charbon­
nier est maître dans sa maison”.

Mgr J.-A. Mousseau
Mgr J.-A. Mousseau prit alors la 

parole et, dans une allocution ins­
pirée par un remarquable zèle apos­
tolique, il a rappelé aux élèves leur 
grand devoir de l’heure actuelle: 
l’obéissance filiale aux directives 
pontificales touchant l’action catho­
lique.

Mgr le président d’honneur a in­
sisté d’éloquente façon sur l’urgen­
ce de ITinion des forces pour te 
triomphe du bien et sur Timportan-j 
ce de la charité, inspiratrice d’oeu-' 
vres salutaires et âme de toute vraie 
collaboration.

A toutes celles à qui l’action di- 
recte est interdite, il reste un 'mo­
yen d’apostolat très puissant: celui 
du bon exemple. A l’appui de cette 
donnée, Mgr a cité deux faits bien 
convaincants: la conversion ri’Oza- 
nam par le chapelet (l’Ampère et 
l’entrée dans l’Eglise de Rome du 
plénipotentiaire chinois, Tseng- 
Tsiang, devenu Dom Pierre Céles- 
tin et qui doii sans doute pour une 
grande part la grâce de son baptèr 
me aux prières, aux sacrifices, à “la 
joie intérieure communicative” de 
son épouse, une fervente catholique 
belge.

Activités Feminines, lon- 
térences, ^unions, etc.

en ménage, qui en est le critère 
sont-ils à la merci du facteur sexuel, 
ainsi que le prétendent de nom­
breux auteurs, romanciers comme 
hommes de science? L’incompatibi. 
lité en matière sexuelle entre époux 
est-elle cause ou effet du malheut 
des conjoints?

Existe-t-il des travaux de recher- 
che sérieux qui révèlent une corré 
lation significative entre compati­
bilité et incompatibilité sexuelles 
d une part et ^'entente conjugale 
d’autre part?

L’iiiciunpalibilité sexuelle, com­
me le malheur eu ménage, n’est-elle 
pas plutôt attribuable à des dévia­
tions et anomalies de toute la per- 
sonnalité?

Ge sont là autant de questions 
censées conduire à des conclusions 
objectives, auxquelles le conféren- 

,,e ciér tentera de répondre en s’ap- 
h. puvant sur une élude sûre de c« 

problème, — car il en existe une — 
j i-t sur sa propre expérience de cer- 
i tains cas de troubles de la person­

nalité chez les adultes.

Sans difficulté

AU COUVENT D’HOCHELAGA
Les leligieuses des SS. NN. de Jésus et 

de Marie sont heureuses de rappeler à leurs 
anciennes que la réunion traditionnelle 
est fixée au jeudi, 21 novembre, à 1 
30.

Chacune est priée de voir dans cet a' is 
une invitation personnelle des plus cor­
diales. f

DEMONSTRATION CULINAIRE 
n y aura démonstration culinaire à 

l'Ecole d’éducation familiale et sociale,
1215 est, boul. St-Joseph, mercredi, 20 no­
vembre, à 2 h. et à 7 h. 30.

On présentera un ensemble de mets lé­
gers, sandwiches et horsd’oeuvre appé­
tissants pour fêtes intimes.

mf de la Salnte-cathe-î I-a France s’est donné un gou- 
rine: oeufs à la vinaigrette, céleri au fro- ; veriKMllont (|lli, polir SC maintenir, 
mage, olives siciliennes, carottes en fleurs, j devra avoir recours à l’un des par-
supreme au poulet, rouleaux mignons,  rnr ik \nn» nom.sandwiches cubains, sandwiches aux can- ‘,s ü opposition CiU US sont nom 
neberges, pain au gingembre, cigarettes | oreUX les partis (1 opposition CxlCZ 
aux noix, tire à la mélasse, praline, mous- I nos cousins — et même avec J’aide 
sorciérelraChides’ bouquet de fruitSl puno]1 j d’une parti d’opposition, le nouveau 

A L’ACADEMIE BOURGEOYS 
La réunion de l’amicale N.-D. du S.-C. de 

J. aura lieu à l’Ecole Marguerite-Bour­
geoys, 2040 rue Pleàsis, dimanche, 24 no­
vembre, à 2 h. 30. Une causerie sera don- r:' . ■ .nlin mi a’,m nnrpnf
née. L’invitation s’adresse à toutes, égale- j POglie Ct UI1 Sien ami OU U UI! parent 
------- 1 celles que l’on n'a pu atteindre

gouvernement restera-t-il longtemps 
au t)ouvoir?.. Le Français es! 
pourtant payé pour Je savoir.. . — 
Qu’il soit seul ou qu’il soit accom-

ment 
par lettre.

CHEZ LES PERES FRANCISCAINS 
Sous la présidence d’honneur de Mme 

Orner Côté, une partie de cartes est orga­
nisée par Mme Henri Bradley, au profit 
de i'Ouvroir des Pères Franciscains de Ro­
semont, jeudi, le 21 novembre, à 2 h. 30, 
à la Maison Saint-Antoine, 1379 rue La- 
gauchetièra est.

Cette partie de cartes aura lieu en mê­
me temps que l’ouverture de la kermesse 
qui aura liue du 24 au 30 novembre.

DEMONSTRATION CULINAIRE 
A l’Ecole ménagère de,Verdun, 1000, 5e 

Avenue, Verdun, il y aura une démons­
tration culinaire, jeudi prochain, le 21 
courant, à 2 heures de l’aprés-mldi.

Toutes les dames et les demoiselles sont 
cordialement invitées. Entrée gratuite.

Ecole des parents 
du Québec

Incompatibilité sexuelle et 
mésentente conjugale

îe client se rend chez Reid sans 
difficulté aucune. il sait c|u’il y 
sera (lien reçu., et servi a sou­
hait par un personnel compétent 
et courtois; qu'il y achètera à bon 
compte; que les conditions de paie 
ments (le cette maison aux millier: 
de dollars valant des plus bellei 
fourrures qui soient au pays son 
ce qu’il y a de plus convenable — 
oui. convenable à tous les budgets 
petits ou gros. — Reid Fourrures, 
lue., les marchands de fourrures 
bien connus de ia rue Ambers! 
(1473).

\otre Bébé
MÉRITE des

M. le docteur J.-E.-Alexandre 
Marcotte, chargé du cours d’hygiè­
ne mentale et de psychologie clini­
que à l’institut de psychologie de 
1 Université de Montréal, donnera 
mercredi, le 20 novembre, à 8 h. 30 
du soir, à la salle St-Stanislas, 1371 
est, rue Laurier, une conférence in- 
titnlée: Incompatibilité sexuelle et 
mésentente conjugale.

Le bonheur conjugal et l’entente

XST Signalez tout 
simplement CH. 2152

C'est tout cela . . . Plus de trente 
ans à votre service, partant, aucun 
risque à courir en faisant TEINDRE 
ou NETTOYER par Léveillé Limitée: 
Robes, complets, draperies, tapis, 
etc. Outillage moderne, procé­
dés éprouvés, main-d'oeuvre exper­
te, c'est tout cela che* Léveillé.

Les Teinturiers et Nettoyeurs con- 
nus . . . auxquels vous pouvez con­
fier sans risques :
DRAPERIES — TAPIS ~ COSTU- 
MES-T A ILLEUR pour dames, com­
plots et autres articles.

Bureau : 4368, Parthenais 
Ateliers : 4371, Lafrancs

• La Purée de 
Soupe aux Lé­
gumes Heinz est une favorite des 
jeunes bébés. C’est un mélange 
délicieux de légumes de choix et 
de céréales qui est à la fois allé­
chant et nourrissant. Il y a aussi 
21 autres variétés de Purées Heinz 
pour votre bébé.

i1
i

VIANDES
FRUITS

u&umis
dessirts

nr-*

Une œcea\e CHAUDE4
sans avoir à 

la -Fakeeuire
-....v.l.vKJiiiiSïïliii'' '

pas D'embarras—pas d'ennuis—et pourtant une céréale 
copieuse et CHAUDE en 10 secondes! Voici comment! 
Mettez le Nabisco Shredded Wheat dans une passoire — 
versez de l’eau bouillante dessus. Egouttez, salez au goût, 
servez avec de la crème et du sucre, et vous avez un 
dejeuner succulent qui vous permet de tenir Je coup 
jusqu'au lunch. Non seulement le Nabisco 
Shredded Wheat est une céréale copieuse, 
mais c'est une céréale naturelle et délicieuse 
—du blé complet sain qui a été cuit à la vapeur, 
déchiqueté et cuit au four. Pour avoir le pro­
duit original de Niagara Falls, demandez le 
Nabisco Shredded Wheat.
SW-148F
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entrevue!

Clermont Pépin 
travaille Ferme

Interpréter, en première mondia­
le, un concerto de sa propre com­
position, avec un orchestre de jeu­
nes où l’esprit d’équipe et l’enthou­
siasme au travail semblent devoir 
appeler irrésistiblement le succès, 
ce n’est pas seulement un peu gri­
sant. c’est aussi un événement dont 
l’importance n’échappe à person­
ne, surtout pas à celui qu’il con­
cerne d’abord.

Aussi, celui qui suivrait Clermont 
Pépin pas à pas, ces jours-ci, le 
trouverait la plupart du temps ins­
tallé au piano, préparant conscien­
cieusement son concert, ou encore 
en répétition avec sa camarades de 
l’Orchestre Symphonique des Jeu­
nes, tous attentifs aux jeux de ba­
guette et de sourcils de Fernand 
Graton, en manches de chemise et 
en gilet, une mèche rebelle lui bat­
tant le visage.

Oui. la préparation soignée d’un 
concert est nne lutte, une somme 
d’efforts gigantesques, que Gratton 
nous décrivait familièrement, di­
manche après-midi, alors qu’un 
groupe de musiciens, d’amis de la 
musique, de critiques musicaux, 
étaient venus fêter l’arrivée de 
Clermont Pépin, qui a momentané­
ment suspendu ses études au Con­
servatoire de Toronto pour venir 
internréter son Concerto avec l'Or­
chestre des Jeunes.

Clermont Pépin fait montre d|une 
simplicité, il faut même dire d’une 
humilité qui ne pourra que lui être 
utile. Rien de tel en effet que cette 
attitude devant le travail, devant 
l’effort vers une perfection toujours 
plus grande. La suffisance porte à 
croire que c'est arrivé, tandis que 
l'insatisfaction de soi convainc sans 
cesse qu’on n’en sait jamais assez.

Mais Pépin nous dit tout de mê­
me qu’il croit être à bonne école 
avec certain "chef” du Conserva­
toire de Toronto, qui sait se faire 
un peu tyranneau de la baguette, 
pour le bien de ses élèves. “Je lui 
devrai des remerciements, dit Pé­
pin. Il est d’une sévérité! Et diffi­
cile à suivre.... Mais il faut le sui­
vre! Et nous y réussissons. Il nous 
tient littéralement dans sa main: 
nous sommes synchronisés à sa ba­
guette. C’est peut-être de l’hypno­
tisme! — Mais je vous assure que 
Fernand me terroriserait bien au­
tant si je ne le connaissais si bien. 
Quelle fougue quand il est au £>uPf" 
Ire! Tenez! il arrive même qu’il 
faut choisir: ou c’est le pupitre qui 
reste debout, ou c’est lui. L’autre 
jour, c’est le pupitre qui a cédé (il 
faut dire que c’était un pupitre de 
fortune, déjà pas très sûr de lui)... 
et toute la partition s’est éparpil­
lée, comme les feuilles au vent 
d’automne! Fernand a trouvé que 
ça coupait l’inspiration, net! Mais 
vous auriez dû voir le coup de ba­
guette responsable de cette catas­
trophe!”

“En tout cas, dit Graton, les pu­
pitres de fortune peuvent céder, 
moi je ne céderai qu’après le con­
cert du 22. Et je vous assure que ce 
soir-ià, le pupitre sera solide!”

Avant de quitter Pépin et Gra­
ton, nous avons pu extorquer a ce 
dernier le “secret des dieux”: le 
chef d’Orchestre des Jeunes pré­
pare, pour le mois d’avril pro­
chain, un festival Beethoven, au­
quel, en plus de l’Orchestre, pren­
dra part un choeur de 125 voix, 
formé par Graton lui-même. “Cer­
tes, dit-il, nous ne commencerons 
pas à nous en occuper avant le 23 
novembre au matin!”

XXX.

“Servir la famille
par le cinéma”

Telle pourrait être la devise de l'"OFDA", dont M. 
Georges de la Grandière explique le fonctionnement, 
au "Centre familial" — Un grand film, "Monsieur 
Vincent"

Célébrités d’Hollywood 
scr le Broadway

La "première" mondiale, ce soir, de 
"The Razor's Edge"

New-York, 19. Les chasseurs 
d’auiographes de la métropole amé­
ricaine sont dans la joie, ces jours- 
ci. A l’occasion de différentes “pre­
mières", New-York reçoit en effet 
la visite de nombreuses célébrités 
du cinéma. Parmi celles-ci, men­
tionnons: June Haver, Virginia
Mayo, Tyrone Power, Paulette God­
dard, . a Loy, Charles Laugh­
ton, Gene Tierney, Darryl F. Za­
mir, John Loder et Samuel Gold- 
wyn.

A cette liste, cependant, on doit 
ajouter Géorgie Jessel, un ancien 
uc.eur maintenant ’’producer” pour 
2i)lh Cenlury-Fox et qui vient de 
puolier un livre intitulé “Hello 
Momma”. C’est à l’occasion du lan­
cement de cet ouvrage que Jessel 
est de passage à New-York.

Plusieurs des artistes mentionnés 
sont ici pour la première mondiale 
du film “The Razor’s Edge”, ce 
soir. Ce quia est considéré d’une 
telle importance qu'à cette occasion 
un théâtre du Broadway fermera 
:cs portes. Il s'agit du théâtre où Ton 
présente "Present Laughter”, la 
piece de Noel Coward. Clifton 
Webb est une des vedettes de cette 
pièce comme il est aussi une vedet­
te du film “Razor’s Edge”, Clifton 
Webb a exprimé le désir bien lé­
gitime d’assister à cette première 
cl, par conséquent, on a décidé de 
lui donner congé pour ce soir, à lui 
et au reste de la troupe.

Coldwyn est venu ici pour assis- 
cr à l'ouverture de “The Best Years 
d Our Lives”, dont Myrna Loy et 
Virginia Mayo sont les principaux 
interprètes féminins.

Notons en terminant que Ton a 
érigé, pour le film “The Razor's 
Edge”, It plus grande enseigne que 
l'on ait vue sur le Broadway.

La Sainte-Cécile
à Saint-Hyacinthe

Saint-Hyacinthe, 19 (D.N.C.) — 
La soirée traditionnelle de la Sain­
te-Cécile. au Séminaire de Saint- 
Hyacinthe, aura lieu le 20 novem­
bre, un mercredi. A cette occasion, 
Mme Louise Darios, la merveilleu- 
se interprète de la chanson françai- 
ie, .era au programme. On l’enten- 
Ira successivement dans des pièces 
lu XVIIle siècle, des chants bre- 
orr et des refrains contemporains. 

La soirée est exclusivement réser­
vée aux élèves actuels et anciens 
de la maison.

Surprenante endurance. — Un 
bon nombre de chameaux peuvent 
faire de 25 à 30 milles par jour avec 
un fardeau de 400 livres pendant 8 
jours de suite sans boire d'eau.

“Ici, à bien des points de vue, 
nous avons trouvé la France telle 
que nous voudrions qu'elle soit”, 
dit M. Georges de la Grandière, 
président de TOFDA (Office fami­
lial de documentation artistique), 
de passage parmi nous.

“Votre langage, demeuré très 
français, qui me rappelle beaucoup 
celui de ma province, m’a charme, 
dit-il, par ses vieux mots dont nous 
avons perdu l’usagé en France de­
puis des générations. La prononcia­
tion canadienne-française est dou­
ce, agréable à l’oreille, et possède 
une saveur propre comme d’autres 
parlers régionaux. Mais votre lan­
gue n’est pas la seule chose dont 
vous puissiez tirer quelque fierté: 
j'ai aussi été frappé de l’honnêteté 
des moeurs et surtout de la situa­
tion prospère de la famille, d’une 
façon générale.”

Grand film chrétien
M. de la Grandière, jeune père 

de famille de France, Croix de guer­
re avec trois citations, trois fois 
évadé, Croix de la Légion d’honneur 
pour titres de guerre et de résis­
tance, est venu ouvrir la voie à 
l’activité canadienne de TOFDA et 
à une grande production cinémato- 
graphique, “Monsieur Vincent”. Il 
est accompagné de M. Georges Mau­
rer, directeur général de la Société 
Edic (Edition et diffusion de l’in­
dustrie du cinéma), maison de pro­
duction cinématographique de Pa­
ris.

“Monsieur Vincent” sera un 
grand film chrétien, en couleurs, 
qui aura été bâti par souscription 
nationale, en France, et qui aura sa 
version anglaise. On a vendu 80,000 
parts d’une valeur nominale de 
1,000 francs, de sorte que Ton con­
sacrera une somme globale de 80,- 
000,000 de francs à la réalisation; 
en monnaie canadienne, plus de 
$800,000, soit tout près d’un mil­
lion. Il s’agit donc d’une produc­
tion de grande classe, car on ne 
dépensera pas cet argent sur une 
matière insignifiante: le scénario 
et le dialogue sont dus à Jean 
Anouilh, dont T “Antigone” a été 
jouée sur Tune de nos scènes, il y a 
quelques mois; le rôle principal, 
celui de saint Vincent de Paul, “le 
fondateur de toutes les oeuvres cha­
ritables actuelles” (comme l’appelle 
M. de la Grandière), a été confié à 
Pierre Fresnay.

Jean Anouilh n’est aucunement 
un écrivain spécialisé dans les cho­
ses catholiques, mais il avoue lui- 
même voir en “Monsieur Vincent” 
son chef-d’oeuvre. “La grandeur du 
sujet m’a vraiment inspiré, a-t-il dit, 
et j’y ai mis le meilleur de moi- 
même.”

Avec un capital de 80 millions 
de francs, on a pu ne négliger au­
cun soin. Des recherches histori­
ques minutieuses garantissent de 
l’exactitude rigoureuse des moin­
dres détails; on n’a lésiné ni sur la 
distribution, ni sur la figuration, 
ni sur la grandeur des décors, ni sur 
le matériel technique. Le procédé 
de couleur français est actuellement 
le plus perfectionné au monde, et 
les costumes du 17e siècle lui four­
niront un merveilleux sujet, de mê­
me que les épisodes mouvementés 
de la vie de Vincent de Paul, cet 
humble prêtre français qui fut con­
duit en Afrique par des pirates, 
qui convertit son maître au catho­
licisme, qui revint, libre, auprès de 
la cour de France, et appliqua son 
immense esprit de charité à secou­
rir les galériens, les paysans pau­
vres, les enfants trouvés. Il est le 
père d’une multitude d’oeuvres so­
ciales et charitables, en France 
comme dans le monde entier. Cette 
vie aventureuse aura d’autant plus 
d’attrait, sur l’écran coloré, qu’elle 
est empreinte d’une rare grandeur, 
et que ce rôle de Tun des plus 
grands hommes de la France sera 
tenu par un incomparable artiste 
dont Téloge n’est plus à faire, Pier­
re Fresnay.

La^ réalisation de “Monsieur Vin- 
ceni” sera terminée en moins d'un 
an, et nous le verrons probable­
ment sur nos écrans en septembre 
ou en octobre prochains. Si le film 
rapporte des profits, on divisera 
ceux-ci entre les actionnaires dé­
tenteurs des 80,000 parts. M. de la 
Grandière cite des cas très émou­
vants de Français et de Françaises 
pauvres, qui ont voulu sacrifier 
des sommes importantes pour eux, 
et même, dans quelques cas leurs 
derniers sous, pour contribuer à 
cette magnifique réalisation, qui 
correspond si bien à leurs désirs, à 
leur foi, à leur idéal chrétien.

La vraie France

C'est là que nous avons vu le vé­
ritable visage de la France, dit M. 
de la Grandière, avec un enthou­
siasme ému. La France honnête, 
sincère, travailleuse, la France pé­
trie de christianisme, d'idéal, d’hu­
manité.... Trop souvent les Fran­
çais ont donné d’eux, à l’étranger, 
une image complètement fausse, 
qui ne reflétait la personnalité que 
de milieux restreints, et pas tou­
jours authentiquement français. 
Nous avons, semble-t-il, la pudeur 
de nos qualités profondes, de ce 
qu’il y a de plus beau chez nous. 
Et dès que nous nous découvrons 
quelque chose d’un peu leste, même 
de malhonnête, on dirait que nous 
nous empressons de le faire con- 
naitre à tous, de nous en vanter.

“Notre cinéma est sûrement ce 
qui a le plus fait pour peindre nos 
moeurs françaises sous un faux 
jour, pour ridiculiser notre milieu 
familial, pour démolir la famille, 
pour rendre le bourgeois, le patron, 
odieux, pour semer la désunion so­
ciale. Notre organisme, TOF'DA, a 
entrepris de réhabiliter la famille 
française et de rectifier l’éduca­
tion sociale, au moyen du cinéma. 

“Beaucoup se représentent la

France, aujourd'hui, comme un im­
mense lupanar, travaillée par les 
vices les plus noirs, divisée par les 
querelles politiques, ravagée par le 
marché noir, exploitée par des es­
crocs, etc., alors qu’elle est un 
grand pays chrétien où les choses 
qui font le plus de bruit ne sont 
pas les meilleures ni les plus ré­
pandues, où la surface agitée fait 
oublier la stabilité, la sérénité des 
eaux plus profondes. L’activité de 
notre Office familial nous a appor­
té des surprises même à nous qui 
connaissions pourtant nos compa­
triotes. Nous avons découvert des 
sentiments de foi d’une force in­
soupçonnée, et l’existence réelle 
d’une grande solidarité nationale.”

Grande idée qui unit
“Il n’y a qu’une grande idée qui 

puisse faire l’union des Français 
au-dessus de toutes les divisions: 
celle de la famille et du foyer. Je 
m’occupe des questions familiales 
et sociales depuis six ans, et j’ai 
constaté que le cinéma, qui vient 
immédiatement, au deuxième rang, 
aprçs la sidérurgie dans Tordre 
d'importance des industries fran­
çaises, est aujourd’hui ce qui in­
flue le plus profondément sur la 
mentalité des gens. Il a contribué 
largement à la désorganisation de­
là famille, au brouillement des ! J-Ui.\i
idées populaires sur les questions j avÇ.c. _ P.P 
sociales. Nous en avons conclu (pie 
par lui pourrait venir le remède, et 
nous avons mis sur pied TOFDA.”

mière de l’écran, que l’adolescent 
ou l’adolescente conservent toute la 
semaine l’empreinte du film qu’ils 
ont vu le dimanche.

“Nous nous sommes mis au tra­
vail pour réhabiliter la famille, le 
foyer, les rapports sociaux, notre 
organisme est déjà une grande force 
en France, et nous venons échanger 
avec la province de Québec de la 
documentation sous diverses for­
mes, lui faire connaître notre oeu­
vre, partager nos préoccupations, 
lui présenter un film, notre pre­
mier, qui fera honneur à l’Eglise et 
à la France, “Monsieur Vincent”. 
Nous souhaitons voir commencer 
une ère de collaboration entre nos 
groupes animés des mêmes idéaux.”

MM. de la_ Grandière et Maurer 
étaient les hôtes, au Centre familial 
de la rue Saint-Denis, du R. P. Jean- 
de-Brébeuf Laramée, directeur.

J. de G.

L'acteur Donald Meek 
décédé à 66 ans

cd ta Jcène, au conceit et à l’éctan

L’OFDA n’est pas une super-cen­
sure. Office familial de documen­
tation cinématographique, il tra­
vaille dans l’intérêt de la famille. 
1° Il apporte un secours moral à 
ceux qui font du bon cinéma; 2° 
il aide à trouver des capitaux pour 
la production de bons films; 3° il 
aide à ouvrir des marchés étran­
gers pour le bon cinéma, grâce a 
des correspondants qui lui sont at­
tachés, dans divers pays.

Comment travaille l'O.F.D.A.
L’Office ne combat pas les mau­

vais films: il n’en parle pas du tout, 
afin de ne pas leur faire indirecte, 
ment une publicité qu’ils ne méri­
tent pas.

“Il faut que les parents sachent 
comment se fait un film, pour ex­
pliquer aux enfants comment on a 
procédé, ce qui est truqué, faux 
etc., dit M. de la Grandière, qui a 
organisé des séances cinématogra­
phiques suivies de discussions por­
tant sur le film, qui s’est occupé 
personnellement de faire Téduca. 
tion cinématographique de collé­
giens et de séminaristes.

“Mais nous n’oublions pas, ajou­
te-t-il, que la niasse cherche une 
évasion de la vie quotidienne, dans 
le cinéma, et que le producteur veut 
faire des films qui se vendent. Ce­
pendant, 85% des Français ne vont 
pas au cinéma, un bon nombre 
d’entre eux parce qu’ils ne trouvent 
pas les films convenables pour eux 
et pour leurs enfants, et ne savent 
à qui se fier pour faire leur choix.

“L’OFDA dispose d’une foule de 
moyens pour faire connaître les 
bonnes pellicules et pour les diffu­
ser: critiques fournies aux jour­
naux de province, toujours unique­
ment à propos de bons films; récits 
commentés de films (on a vendu 
jusqu’à 150,000 exemplaires de cet. 
te sorte de récits... entre plusieurs 
autres, de la “Cage aux Rossi­
gnols”); carnets de timbres-vignet­
tes g bon marché, où se trouvent les 
plus jolies photos des films; calen­
driers distribués à tous les direc­
teurs de salles de projection; calen­
driers distribués au public par des 
commerçants; magazine hebdoma­
daire de 20 pages, intitulé “Loi­
sirs”, qu’on tirera à 100,000 exem. 
plaires pour le premier numéro, ce­
lui de Noël. On prévoit que la cir­
culation ira probablement à 300,-
000 dans l’espace de deux mois. On 
offre de plus cet hebdo aux grands 
journaux de province, qui peuvent 
ainsi présenter un beau supplément 
à leurs lecteurs, à peu de frais.”*

Le plus grand ambassadeur
“Convaincu de l’influence pré­

pondérante du cinéma, sachant que 
ce dernier est vraiment le plus 
grand ambassadeur de tout pays,
1 OFDA a entrepris une lutte non 
pas passive comme le font, ulilc- 
ment sans doute, les organismes de 
prevention, de décence, de mise en 
garde, mais une lutte active et cons­
tructive, par Taide au bon cinéma

Par la production de bons films.
‘Nous avons compris que les 

questions sociales ne se débattent

Hollywood, 19 (A.P.’j — Donald 
Meek, acteur de cinéma, est décédé 
hier à Tâge de (iO ans. Il avait servi, 
pendant la première grande guerre, 
avec un régiment canadien. Il avait 
tourné soji premier film en 1933.

la gazette artistique
Cinéma

SAINT-DENIS: “La Grande Mar- 
mère” avec Fernand Ledoux, Jean 
Chevrier et Ginette Leclerc.

“Bonsoir Mesdames, Bonsoir Mes­
sieurs”, avec Jacques Jansen, Gaby 
Sylvia.

CINEMA DE PARIS: “La loi du 
nord” avec, Michèle Morgan et 
Charles Vanel.

LOEWS: Monsieur Beaucaire, 
Hope et Joan Caulfield. 

CAPITOL: Cannon Passage, avec 
Dana Aijdrews, Brian Donlevy et 
Susan Hayward.

PALACE: Meet the Navy, specta­
cle de la marine canadienne.

PRINCESS: Young Widow, avec 
Jane Russell et Louis Hayward.

IMPERIAL: So Dark The Night 
et The Unknown.

ORPHEUM: “Eternel retour”, a- 
vec Madeleine Sogone, Jean Marais, 
Jean Murat. La Comédie du Bon­
heur, avec Ramon Novarro, Michel 
Simon et Jacqueline Delubac.

KENT: Sentimental Journey avec 
Maureen O’Hara, John Payne. Rev. 
Chip off the Old Block avec Donald 
O'Connor, Peggv Ryan.

VILLERAY: “Ziegfeld Follies” 
avec plusieurs artistes de premier 
plan. “Because of Him” avec Dean­
na Durbin et Franchot Tone. “Ca­
ribbean Mystery” avec James Dunn 
et Sheila Ryan.

VERDUN PALACE: “The Post­
man Always Rings Twice” avec 
John Garfield et Lana Turner. 
“Four Jills in a Jeep” avec Alice 
Faye, Betty Grable, Carole Landis, 
Martha Raye et Carmen Miranda.

MIDWAY’: “Crash Dive” en tech­
nicolor, avec Tyrone Power et Ann 
Baxter. “Song of Arizona” avec Roy 
Rogers.

SAVOY : “Oh Human Bondage” 
avec Eleanor Parker. Paul Henreid 
et Alexis Smith. “Somewhere in 
the Night” avec John Hodiak et 
Nancy Guild.

BEAUBIEN: La Belle Ensorce­
leuse avec Marlene Dietrich, Bruce 
Cabot et Hot Cargo avec YVm Gar- 
gan.

PERRON: Aventure Inoubliable, 
avec F’red Astaire, Joan Leslie et 
Moon Over Montana avec Jimmy 
Wakelv.

CHATEAU et CARTIER: “Ceasar 
and Cleopatra” avec Vivian Leigh et 
Claude Raims. “A Guy Could Chan­
ge” avec Jane Frazee et Allan Lane.

DOMINION el MAISONNEUVE: 
“Badman’s Territory” avec Ran­
dolph Scott et Ann Richards. “She 
Wrote Ihe Book” avec Joan Davis 
et Jack Oakie.

EMPRESS et OUTREMONT: “A 
Night in Casablanca” avec les frè­
res Marx. “The Runaround” avec 
Ella Reines ef Rod Cameron.

PASSE-TEEMPS: “L’écumeur des 
mers” (dialogue français) avec 
Edward G. Robinson et Ida Lupino. 
“The Big Store” avec les frères 
Marx et Tony Martin.

EMPIRE: Boad to Utopia avec 
Dorolhy Lamour, Bing Crosby et 
Bob Hope; Game of Death avec 
John Loder et Audrey Long.

LAVAL: The Seventh Veil avec 
James Mason et Ann Todd; Little 
Giant avec Budd Abbott et Lou Cos. 
tello.

AMHERST: To Each His Own 
avec Olivia de Havilland; The Bri­
de Wore Boots avec Barbara Stan- 
wye’k et Robert Cummings.

ORLEANS: Saratoga Trunk avec 
Ingrid Bergman et Gary Cooper; 
Dangerous Business avec P'orrest 
Tucker et Lynn Merick.

NELSON: Tangier avec Maria 
Montez, Robert Paige et Sabu; The 
Cat Creeps avec Fred Brady et Paul 
Kelly.

Boston avec Kathryn Grayson, June 
Allyson et Lauritz Melchior: Allot­
ment Wives Inc., avec Kay Francis 
et Paul Kelly.

SPECTACLES
FORUM: Ice Capades of VJiV (7 

au 16 déc. Matinée 14 déc.)
Théâtre

GESU: Les Compagnons présen­
tent “Les Précieuses Ridicules” et 
“Le Médecin malgré lui”, deux oeu­
vres de Molière. (Les 30 nov., 2, 3,
5, 6 et 7 décembre).

ARCADE: “Le Châtiment” avec 
Germaine Giroux et Paul Guèvre- 
mont.

MONUMENT NATIONAL: Frido- 
linons 46. Ce soir.

HIS MAJESTY’S: Gala de théâtre 
français, avec Madeleine Ozeray et 
François Rozet. (26, 30 nov. et 3 
et 7 déc.).

AUDITORIUM ST - LAURENT: 
“Fantasio” de Musset, (matinée et 
soirée 23 et 28 novembre).

HIS MAJESTY’S: “A Family Af­
fair”. Jusqu’à samedi.

Musiqut
PLATEAU: Récital de Mariette 

Gauthier, pianiste (25 novembre).
H IS MAJESTY’S : Brailowsky, 

pianiste, le 19 décembre, (musique 
de Chopin).

HIS MAJESTY’S: Opera Guild 
présente l’opéra “Madame Butter­
fly” (22 et 23 janvier).

PLATEAU: La Symphonie fémi­
nine de Montréal, direction Ethel 
Stark. Soliste: Percy Grainger.
(30 novembre)

LE PLATEAU: Orchestre sym­
phonique des jeunes, direction Fer­
nand Gratton. Soliste: Clermont 
Pépin, pianiste (22 nov.)

HIS MAJESTY’S: Récital de Lar­
ry Adler, célèbre joueur d’harmo­
nica (25 nov.)

HIS MAJESTY’S: Ariadne de 
Strauss (4 déc.)

MONUMENT NATIONAL: Les 
Variétés Lyriques présentent La 
Vie Parisienne (28. 29, 30 nov., 1, 
3, 4, 5, 7. 8 et 10 décembre).

UNIVERSITE: Quatuor Pascal de 
Paris, en récital avec Y’ella Pessl, 
claveciniste (29 novembre).

UNIVERSITE: Martial Singher 
en récital (21 novembre).

HOTEL WINDSOR: Salon Prince 
de Galles, le Quatuor McGill. (22 
novembre)

GLMNASE MCGILL: Marian An­
derson, contralto, en récital. (28 
novembre)

ERMITAGE: La Petit* Sympho­
nie de Montréal sous la direction 
de Bernard Naylor. (Ce soir).

HIS MAJESTY’S: Jussi Bjoerling, 
ténor, en récital. (2 décembre) 

GESU: Louise Darios chantera 
les Légendes dorées. (28 novembre) 

Expositions
DUPUIS FRERES: Exposition des 

oeuvres de “Vacances 46” (jusqu’à 
lundi prochain).______

Récital conjoint
à Saint-Alphonse

Le 20 novembre, à 8 heures 30 du 
soil, aura lieu en la salle Saint-Al­
phonse d’Youville, un concert con­
joint, sous les hospices du Cercle 
d’étude “Quid Novi”.

Ce concert mettra en vedette 
deux jeunes artistes: Micheline Gos­
selin, ssoprano; Maurice de Kin­
der, pianiste.

Parmi les ouevres au program­
me il y aura, exécutées par Mlle 
Gosselin: Charmant Papillon, ex­
trait des Fêtes Vénitiennes, de Cam- 
pra; Poupée Valsante, de Poldini; 
Les F'illes de Cadix, de Léo Deli­
bes; Il faut partir, extrait de la 
Fille du Régiment, de Donizetti, et 
autres.

M. de Kinder exécutera: Rondo 
alla Turca, de Mozart; Adagio et 
Rondo de la Sonate Pathétique, 
Beethoven; Scherzo de Schubert, et 
quelques oeuvres de Chopin.

Horaire des spectacles
SAINT-DENIS :

“La Grande Marnière”
12 h. 15, 3 h. 28. 6 h. 28, 9 h. 44. 

“Bonsoir Mesdames, Bonsoir 
Messieurs”

I h. 44. 4 h. 57. 8 h. 13.
CINEMA DE PARIS :

“La Loi du Nord”
II h. 27. 1 h. 58. 4 h. 29. 7 h..
9 h. 31.

LOEW'S
“Monsieur Beaucaire”

10 h. 17. 12 h. 37. 2 h. 57. 5 h. 17 
7 h. 37, 9 h. 57.

PALACE:
“Meet the Navy”

10 h. 50. 1 h. 05, 3 h. 20. 5 h. 35. 
7 h. 50. 10 h.

CAPITOL:
“Canyon Passage”

10 h.. 12 h. 25. 2 h. 50, 5 h. 15, 
7 h. 40. 10 h. 05.

PRINCESS:
“YOUNG WIDOW”
10 h. 10. 1 h. 05 4 h.. 6 h. 55, 

9 h. 50.
“Deadline For Murder”

11 h. 52, 2 h. 47. 5 h. 42, 8 h. 37. 
ORPHEUM

“Eternel Retour”
10 h. 10, 2 h., 5 h. 50. 9 h. 40. 

“La Comédie du Bonheur”
12 h. 05. 3 h. 55, 7 h. 40. 

IMPERIAL :
“So Dark The Night”

11 h.. 1 h. 32, 4 h. 20, 7 h. 20,
10 h. 14.

“Unknown”
12 h. 14. 3 h. 06, 6 h. 02. 8 h. 56. 

9 h. 08.

Les Amis de l'Art

et la musique de scène écrite par 
Sibelius pour le drame de Maeter­
linck 1 elléas et Mélisande. Le Poè­
me pour flûte et orchestre par Char­
les Griffes suivra l'intermission, 
et le concert se terminera par 1; 
Symphonie no 35 en ré, Haffner, d 
Mozart.

Pierre liisch, chef d’attaque, ser: 
le soliste dans la Romance de Bee 
thoven, et Hervé Baillargeon, pre 
mier flûtiste, jouera le solo dan: 
le Poème de Griffes.

Les membres sont invités à assis­
ter aux événements artistiques sui­
vants: le 2(1 novembre, à l’Univer­
sité McGill, conférence-illustrée 
sous la direction de The Federa­
tion of Canadian Artists; pour ren­
seignement s’adresser à l’Université 
McGill; le 22, au Plateau, l’Orchestre 
Symphonique des Jeunes; le 22, à 
l’Ermitage, le Quatuor McGill; le 
23, à la salle Stevenson, récital de 
sonates par Norman Herschorn, 
vionoliste, et Gilbert Hill, pianis­
te; le 24, au Plateau, récital-cause­
rie par Jean Dansereau; le 25, au 
Plateau, Mariette Gauthier, pianis­
te; le 28, au Monument National, 
La Vie Parisienne; le 29, au Pla­
teau, la Symphonie Feminine de 
Montréal.

Cours d’initiation: le 20, à l’église 
St-Stanislas, à 8 heures, initiation 
à la musique d’orgue, par J.-P. Rio- 
pel; le 25. à 8 heures, à la Munici­
pale, cours de pratique oratoire par 
M. Renà Guénette.

Pour renseignement: Le Secréta­
riat, 3815 avenue Calixa-Lavallée, 
FR. 1119.

Le programme de
la Petite Symphonie

La cinquième série d’hiver de la 
Petite Symphonie de Montréal com­
mencera ce soir à l’Ermitage, à 8 
h. 45. Bernard Naylor dirigera.

Le programme sera composé de 
l’Ouverture de l’opéra II Seraglio, 
de Mozart; la Romance en fa pour 
violon et orchestre, de Beethoven,

CIHEMA^PARBS
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REX: One More Tomorrow avec 
Ann Sheridan et Dennis Morgan; 
Passage to Marseille avec Humph- 

pas réellement au moment des dis- rey Bogart et Michèle Morgan, 
eussions entre ouvriers et patrons, STELLA: L'enfant de. l’amour
maie mi ’pilot- /v « 4 .1A : aij. i’..mais qu’elles ont déjà été réglées 
par l’éducation reçue de part et 
d’autre; nous savons quelle empri­
se possède sur le spectateur la lu.

avec Gaby Morlay et Aimé Cla- 
riond; Coup de tête avec Pierre 
Mingant et Josseline Gael.

HOLT A’WOOD: Two Sisters from

LES FESTIVALS DE MONTREAL
Hôtel Windsor, chambre 14 BE. 2238. MA. 4447

présentent

ARIADNE
OPERA de RICHARD STRAUSS

avec la troupe complète du New York City Opera Company

au théâtre HIS MAJESTY’S 1
MERCREDI, LE 4 DECEMBRE

PRIX : $2. — $3. — $4. — $5. — $6. (Tcx.. tact.)

Commandes postales acceptées

Poudxe a pâte
e L'ABBE LLEWELLYN 
e MARTHE LETOURNEAU 
S LE CERCLE BREBEUF

Pièce de Chancerel

BILLETS EN VENTE PRIX: $1.00 - $1.50
Ed. Archambault - 500 est. Stc-Catherinc - Palestre Nationale, 810 Chenier 
L.-N. Messier 1490 E., Mt-Royal - Amis de l’Art, 3815 Calixa Lavallée FR. 1119

RESERVATIONS: Secrétariat do l'A.C.J.C. — FR. 2158

Organisé par le comité régional de Montréal de l'A.C.J.C.

(lltfUÙftUWÎDEL UNIVERSITEOEMONÏIttAL
L'Association des Diplômés présente 

• VENDREDI, 29 NOVEMBRE •

Le Quatuor à cordes PASCAL de Paris
(Quatuor officiel de Radio-Paris)

Yella PESSL, elavectmst.
• VENDREDI, 24 JANVIER • *

ANATOLE KITAIN
planiste

• VENDREDI, 28 FEVRIER •

LA PETITE SYMPHONIE UE MONTREAL
Dtr. : Bernard Naylor

Les DISCIPLES de MASSENET
Dlr. : Charles Goulet. D.M.
ABONNEMENT : $7 50 - $5.00

Commandes postales acceptées dès maintenant. S.V.P. faire chèque 
ou mandat-poste à 1 ordre de L’A.G.D.U.M. et. avec votre commande, 
inclure une enveloppe retour adressée et affranchie.

Procurez-vous votre abonnement dés aujourd’hui en vous adressant à

L ’A.G. D.U.M. 2900Blvd ou Mont Royal
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Programmes spéciaux
RADIO-COLLEGE. — CBP, 4 h. 30. Le

Mardi, 19 novembre 194t
9 h. p.m. CBP, C 

QUE. — Sir Ernest
programme de l’Orcheetre symphonique 
Toronto pour le concert de mardi l’i

siceccn ae Marie-v>ia»re v>
31té des Plantes: NaUsance de la bota- 
ilque canadienne. Conférencier, M. Andre 
Champagne. 5 h. 10, Par monts et par 
Taux. La mort d’un petit violon, au Con- 
«rvatolre des fleurs. Auteur, Jeanne Dat- 
Ile.

p.m. CBP, CONCERT SYMPHON1- 
Sir Ernest MacMlUan a inscrit au 

de
AUtVUW |*W4» **> WWM»^V* » *•••— - tlïie
des oeuvres les plus aimées des radiopm- 
les. la Symphonie en ré mineur, de César 
Pranck. Il a de plus invité Mlle Muriel 
Kelby, qui Joue du marimba, a interpreter 
le premier mouvement du Concerto no 2 
pour violon, en ré mineur, de Wleniaw- 
ski. arrangé pour marimba et orchestre.
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11.00 Nouvelles et sport. 
11.10 Midnight express 12 on Nouvelle*

Mil* Natali* Minunzie soprano, el gagnan­
te de la bourse offerte lors du soixantième 
anniversaire du Conservatoire de Toronto, 
que nous entendrons à l'Heure Northern 
Electric le lundi, 25 novembre, l'émission 
est diffusée chaque semaine sur les ré­
seaux français de Radio-Canada.

L’émission Duvernay, 
ce soir

Mercredi, 10 novembre 1946
Programmes spéciaux I prème bonheur. Conférencier: R. P Adrio '

CEF. Radio-Collège. - 4 h. 30 p.m. En I Malo. O.FJd. 5 b.. Les cercles d’étude c 
ce temps-là. De l’extrême misère au su- 1 Radio-Collége. ___ ____________
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re.
6 30 Réveil provincial.
7.00 Nouvelles.
7.05 Echo des prairies
7.20 Pot-pourri matinal.
7.35 Intermède musical
7.45 L'Oratoire.
8.00 Nouvelles.
8.15 Conseiller musical.
8.15 Sport
8.20 Déj mer musical
9.00 Actualités.
9.05 Au rythme de la valse. 
9.10 Questionnaire musi­

cal Pollflor.
9.15 Sans tambour ni 

trompette.
9.25 Mélodie.
9.30 Vive la Canadienne

10.00 Nouvelles.
10.05 Chansonnettes.
10.15 Où est le bonheur?
10.30 Heure récréative.
II 00 Nouvelles.
11.05 Coffret musical
11.30 Chansons
Midi Programme rural.
12.10 empérature.
12.15 Nouvelles mondiales.
12 25 Température.
12.30 Quelles nouvelles?
12 45 Reflets de la vie.

1.00 Bee-Hlve.
1.15 Mélodies.

1 30 Capsules mélodiques.
1 45 Carnet de la ménagè­

re.
2.00 Nouvelles.
2.05 Chansons d amour.
2.15 Récital de chant.
2.30 Un i u de tout.
3.00 Nouvelles.
3.05 Discothèque.
4.0C Nouvelles.
4.05 Evénements sociaux 
4 25 Orch. de concert
4.30 Swing.
4.45 Rêveries a l'orgue
4.55 Nouvelles.
5.00 Aurette Leblanc au 

piano.
5.15 Pierre et Pierrette.
5.30 Apéritif musical.
5.45 Madeleine et Pierre 
s.00 Orch King
6.15 Rythmes Latins
6 20 Quoi de nouveau?
6.25 Variétés musicale*.
6 30 Forum des sport*
6 40 Piece du jour
6.45 Nouvelles.
7.00 Music-hall.
7.30 Pluie d’étoile*.
7.45 Megecin de campagi.e.
8 00 Z lag u
8.30 Leblanc, détective
8.55 Choses du temps
9.00 Musique sans paroles, 
y 30 Boite a surprise

: 10.00 Inn^r motum 
i 10.30 Paul-Emile Corbeü.

10.45 Nouvelles.
10.55 L'homme du jour.

: U.00 Bonsoir te* sportifs, 
j 11.15 Dansons, 
j 11.30 Musique 

.2.00 î'o ivellea.
12.05 Orchestre.
1.00 Nouvelles 

CFcé-SQ« Wiocvcle*
/ 00 Nouvei:ea
7.45 Two Ton Baker.

> b oo Nouvelle»
8.15 Coffre Time.
8.30 Ukelelee Ike.
a.45 Top ci the Morning 
8.55 Nouvelles
9.00 Break!ast club 

il 1.00 Nouvelles
10.15 Y'ung Dr Malone.
10.30 Spotlight on Holly­

wood.
10 45 Idatenmp P''st
11.00 The Wife Saver.
11.15 Tello Test quizz
11.30 Pour les dame*
«1.50 Nouvelle*

'12.00 Mélodie*
12.30 At Your Request 

I « <‘U Nouvelles
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12 00 Nouvelles

Interviou du président de TOFDA — 
Les commentaires de Pierre Vi- 
geant — Jacques Labrecque et 
ses chants

M. Georges de la Graiulière, pré­
sident de l’Office Familial de do­
cumentation artistique, un organis­
me qui s’occupe en France de faire 
la propagande de films de qualité 
et de publier des appréciations sur 
différentes manifestations artisti­
ques. sera intervioué ce soir par 
un professeur à l’Institut d’études 
familiales de notre université, M. 
Gérard Lemieux. M. de la Grandière 
dira comment fonctionne son Office 
et parlera d’un film dont une vaste 
souscription populaire permet pré­
sentement la production en France, 
“Monsieur Vincent”.

Au cours de l’émission Duvernay, 
on entendra comme à l’habitude les 
commentaires de Pierre Vigeant en 
marge de l’actualité et les chants 
de Jacques Labrecque. L’artiste in­
terprétera deux chansons du folk­
lore acadien: “Le Bâtiment Merveil- 
leux’* et “Les jeunes fills à ma­
rier”. _____

L'exposition de 
’•'Vacances" 46"

Le public pourra admirer ces oeuvres 
chez Dupuis Frères

l.e public pourra admirer, au 
cours de la semaine, des oeuvres 
magnifiques exécutées par des jeu­
nes de chez nous, au cours des va­
cances ’46, oeuvres qui ont fait 
l’objet du concours de Vacances de 
l’A.C.J.C., cette année.

Une bonne partie de ces travaux 
sont en effet exposés chez Dupuis 
Frères, et le public pourra les visi­
ter tous les jours jusqu’à lundi pro­
chain.

Le concours de Vacances ’46 a 
été cette année un magnifique suc­
cès. Quelque deux cents concur­
rents y ont participé en offrant des 
travaux d’une réelle valeur.

Ce concours de Vacances était 
divisé dans 8 sections différentes 
comprenant la photographie, les 
Carnets de route, la petite histoire, 
les enquêtes sociales et économi­
ques. les sciences naturelles, la lit­
térature, la peinture et l’artisanat.

L’exposilion qu’on peut admirer 
chez. Dupuis Frères comprend des 
exhibits des travaux primés dans 
chaque domaine.

Hier soir, l’ouverture de cette ex­
position a été marquée d’une petite 

'réception intime à laquelle ont as- 
I sisté plusieurs personnalités du 
I monde des sciences et des arts. M.
] A.-.l. Dugal, vice-président et gé- 
, rant-généraJ de la Maison Dupuis, 
j s’est dit heureux de continuer la 
, tradition en acceptant cette année,
! uans les murs de la Maison Dupuis, 
les travaux primés du Concours de 
Vacances.

M. Jean Deschamps, directeur du 
Concours, a remercié la Maison Du­
puis et ses collaborateurs qui ont 
permis le concours de cette année 
et il a félicité tous les concurrents 
qui en ont assuré le succès.

L’exposition, aux magasins Du­
puis et Freres, se tient sur la mez­
zanine, du côté de la rue DeMonti- 
gny. ,

M. J.-N. Rochon
réélu président

Québec, 19 (D.N.C.) — M. Jos.-N. 
Rochon a été réélu président du 
cercle des voyageurs de commerce 
de Québec, Inc., au cours de l'as­
semblée générale annuelle dos mem­
bres, tenue samedi soir, au local du 
cercle, à ôâl rue St-Jean.

Décès de M. l'abbé
Henri Tremblay

Chicoutimi, 19 (D. N. C.) — M. 
l’abbé Henri Tremblay, curé de St- 
Prime, est décédé hier à Montréal 
à l’âge de 62 ans. Il était prêtre de­
puis 1910.

M. Roland Vinette à la 
Société de pédagogie

La Société de pédagogie inaugu­
rera samedi ses conférences publi­
ques. Le sujet à l’étude, pour I exer­
cice 1946-47, est le “Nouveau pro­
gramme scolaire". M. Roland ViniR- 
le. n.Prd.. professeur à l’école nor­

male Jacques-Cartier, à ITnslitut 
de psychologie et collaborateur à 
l’Enseignement primaire, sera le 
conférencier. Il exposera r'‘e.sprit 
du nouveau programme”. La confé­
rence sera donnée au Mont St-Louis 
le samedi, 23 novembre, à 2 h. 30, 
et répétée à l’Ecole normale Jac­
ques-Cartier. le lundi soir. 25 no­

vembre, à S h. 36.

Réimpression

La discipline préventive
et ses éléments essentiels 

par L. Riboulet

L'éducation est une oeuvre 
d'autorité et de respect.

Mgr Dupanloup
Il n'y a pas d'éducation sans 

respect, de respect sans auto­
rité, d'autorité sans règle.

Octave Gréard

Volume de 185 pages.

Au comptoir : $0.90 

Par la poste : $0.95
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Nmi ■« naBUoni en# m leur» ikbui 
cm de* comm a mettions accompagnées 
d'une lettre slznee evec adresse aothenn 
que. Le MUe*etr" ne prend pns ta reepoo* 
s»bihte de ce qoJ partit tour cette tuer» 
dde

M. John T. Hackett
à M. Donald Gordon

567, PL d’Armes, Montréal
le 18 novembre 1946.

M. Emile Benoist, 
rédacteur. Le Devoir,
Montréal.
Cher monsieur Benoisl.

Je vous inclus une lettre ouverte 
que j'adresse au président de la 
Commission des prix et du commer­
ce en temps de guerre, M. Donald 
Gordon.

Je vous prie de me croire.
Votre bien dévoué.

John T. HACKETT.
^

Le 18 novembre 1946.
Monsieur.

L’accusation que j’ai à porter j 
contre le gouvernement, c’est de se ' 
servir de façon inconvenante de | 
divers organismes, qui doivent être | 
neutres de leur nature, dans l'inten­
tion de prolonger son terme d’of­
fice.

A cette fin, le gouvernement a 
utilisé des membres du judiciaire 
en leur confiant des tâches uri dé­
passent de beaucoup leur fonction 
juridique. Il se sert maintenant de 
gens du service administratif, dont 
la valeur et la réputation dépendent 
pourtant de leur éloignement de 
tout lien de parti, pour préconiser, 
de manière partisane, une politi­
que du gouvernement qui est à la 
fois impopulaire et de valeur dou­
teuse.

M. Donald Gordon,'président de 
la Commission des prix et du com­
merce en temps de guerre, a récem­
ment prononcé cinq discours à la 
radio, sur un réseau national de 
Radio-Canada, à l’appui de la politi­
que du gouvernement pour la pro­
longation du contrôle des prix dans 
l’après-guerre.

Je me suis permis de dénoncer le 
gouvernement pour ce travestisscv 
ment injustifié des fonctions du 
judiciaire et du fonctionnarisme. M. 
Gardon, de son propre chef, s’est 
porté à la défense du gouvernement.
Si inconsidéré que cela soit, la 
loyauté de M. Gordon envers son 
maître ne se dément pas. Lorsque, 
l’été dernier, le gouvernement s oc­
cupait mollement de la grève dans 
les aciéries, M. Gordon nous a fait 
savoir que si les salaires des ou­
vriers étaient augmentés de plus de
10 pour cent, il abandonnera son 
poste. Les salaires ont été augmen­
tés de 15 pour cent et M. Gordon 
est resté et il continue la bataille.

Dans une lettre qu’il adressait, le 
12 courant, à un journal, il écri­
vait: “Je n’ai pas reçu l’ordre de 
prononcer des discours à l’appui 
de la politique du gouvernement.
C’est de ma propre initiative que 
j’ai fait de temps à autre des dé­
clarations publiques.”

Ce qui veut dire que M. Gordon, 
en ce sens et sans invitation, s’est 
de son seul chef, sans instruction 
servi d'un autre organisme neutre, 
Radio-Canada, pour défendre la po­
litique du gouvernement. Nous voici 
donc en plein Etat socialisé. Le 
rêve socialiste s’accomplit: le con­
trôle du gouvernement sur les mar­
chandises. les salaires, les prix, les 
communications et la propagande!

Cinq émissions de quinze minu­
tes chacune, sur un réseau couvrant 
le territoire d’un océan à l’autre, 
sont coûteuses.

Cela peut coûter probablement 
entre cinq et dix mille dollars. Qui 
a payé cette forte somme? Est-ee 
que ça ne serait pas plutôt Radio- 
Canada qui, en toute féauté envers 
son auteur et protecteur, le gouver­
nement, accorde sans frais l’hospi­
talité de ses ondes? Est-ce que M. 
Gordon fera des instances auprès 
de Radio-Canada pour que celui-ci 
m’accorde le même temps, aux mê­
mes conditions, pour que je puisse 
exprimer mon opposition au main­
tien de la politique des conirôles?
11 e;t vrai que je ne suis pas un 
chef de parti. M. Gordon ne Test 
pas non plus. Mais au vrai, ne le 
serait-il pas?

M. Gordon écrit encore: “Je 
crois qu’à titre de fonctionnaire pu­
blic. en relations étroites avec cette 
affaire, j’ai de plus le devoir en­
vers le public d’indiquer les fac­
teurs qui constituent encore un dan­
ger d'inflation sérieuse; d’indiquer 
aussi è quel moment probable, si 
Ton veut éviter l'inflation, il con­
viendra de transformer, en diverses ; se. 
étapes, notre économie de temps ; 
de guerre en une économie de temps | 
de paix.”

Si M. Gordon a raison, s’il a un i j 
tel devoir envers le public, c'est ! ! 
qu’alors une révolution s'est produi- j 
te sous le nez même du public ea- | I 
nadien. Sans que celui-ci s’en soil j I 
aperçu, le gouvernement représen- | i 
tatif a été émasculé, la responsa­
bilité ministérielle a cédé la place 
à la bureaucratie.

“Bureaucratie” et “bureaucrate” 
sont des termes qui ont pris un 
sens péjoratif. Loin de moi l’idée 
de vouloir offenser M. Gordon 4 
encore moins ces ministres d'Etat 
habiles et consciencieux, gens du 
fonctionnarisme, qui tout autant et 
avec autant de cordialité que les 
meilleurs démocrates détestent, soit 
dit en passant, les bureaucrates, 
pris individuellement ou considérés 
collectivement. Les mots “bureau­
cratie et “bureaucrate” ne sont pas, 
au sens premier, des termes pour 
exprimer la mauvaise humeur ou 
pour formuler Tinsultc. Ils signi­
fient le gouvernement par la “fonc- j 
tion” ou par le “fonctionnaire”, j 
Quand le fonctionnaire d’un gou- 

i vernement cesse d'être l'agent du 
: gouvernement et devient — si voilé | 
que soit le fait — le véritable gou- ! 
ven.ant, il s'est fait bureaucrate.
La bureaucratie est la négation du 
gouvernement responsable. En lui ! 
réside le germe de la tyrannie.

Je ne cherche pas à tenir M. Gor­
don personnellement responsable 
de fortes les petites tyrannies et 
de toutes les iniquités blessantes 
qui affligent quotidiennement un 
public excédé, mais les unes et les 
autres déroulent tout naturellement 
et presque nécessairement de la 
théorie qu'il émet, savoir: qu’il a. 
lui, sans être élu et sans avoir de 
responsabilité comme tel, un devoir 
envers le public, le devoir de pro­
téger les gens contre eux-mêmes.

t.'intégrité, l’impartialité et le 
lilenee sont pourtant les attributs 
essentiels du rôle dévolu à M. Gor­
don. Si M. Gordon ne le sait pas, > 
gouvernement devrait Ir savoir.

Cette bombe V-2 o subitement piqué du nez, après j'être élevée dans les airs à une distance de ,0 pie , 
au cours d'expériences effectuées au Nouveau-Mexique. En haut à gauche, la bombe s élève dans es airs, o 
droite, elle oblique légèrement. A droite en bas. le système de contrôle radiophonique, dirige la - , e en 
bas à droite, elle va s'écraser à quelque 5 milles plus loin.

Duperron en appelC’est tout récemment que, dans le 
ministère de la Santé et du Bien-
Etre, le gouvernement a relevé de ! ---------
ses fonctions un médecin éminent. | , CülIl. (rapp(;I du (l;Nl|.id de 
pour le motif qu il avait contrevenu , M ^t é j prfsPen délibéré hier 
a lune des regies élémentaires du ,, , d Myj._ü.-H. Duperron, de
sprvipp MflnumstratiI. .. rv T. .. ~

Les sous-comités 
du tourisme

service administratif.
Des hommes honnêtes, intègres, 

habiles, pour avoir agi en autocra­
tes pendant six ou sept ans. croient 
maintenant, en toute honnêteté, que 
la disparition de leur pastorale sol­
licitude serait une calamité natio­
nale pour les Canadiens. Rien de 
plus dangereux qu’un honnête hom­
me qui s'inspire d’une philosophie 
fausse. Selon le mot de lord Hewart, 
juge en chef d’Angleterre, il y a 
quelques années: ’’De tous les mo­
des d’administration, celui-là est le. 
pire qui permet à un groupe d’hom­
mes d’exercer véritablement le pou­
voir alors que c’est un autre groupe 
qui assume la responsabilité envers 
le public.”

C’est au public canadien qu’il 
appartient de décider du sort de 
ce gouvernement de tutelle, du pa­
ternalisme, de la centralisation, du 
socialisme, car, sous ces désigna­
tions diverses, c’est toujours le mê­
me pied fourchu. Dans cinq élec­
tions complémentaires récentes —- 
dont deux, il est vrai, dans l’arène 
provinciale, mais tenues sur des 
questions d’ordre fédéral — les 
électeurs ont désavoué cette politi­
que du gouvernement et ils ont ré­
pudié ses avocats. Le public ne 
peut répudier M. Gordon, parce que 
celui-ci n’est pas son mandataire, 
mais il peut répudier le gouverne­
ment, son maitre, dont il a usurpé 
les fonctions.

John T. HACKETT

Saint-Zotique, condamné à un mois 
d’emprisonnement et à S200 d’a­
mende pour avoir violé la Loi de 
la mobilisation nationale.

En Cour d’assises on Ta jugé cou­
pable d’avoir conseillé à Jean-De­
nis Deschamps de ne pas se rap­
porter pour sou service militaire à 
Longueuil en décembre 1944.

On a aussi allégué en pcursuiie 
que M. Duperron a reçu $102.50 et 
une boîte de cigares du père de 
Deschamps, soi-disant pour le faire 
exempter du service militaire.

Me Fernand Chaussé, procureur 
de l’appelant, a déclaré qu’il n’y a 
au dossier aucune preuve affirmant 
que Duperron ait conseillé, à Des­
champs de ne pas se rapporter aux 
autorités militaires^

Messe de requiem
Les membres du personnel cm-j 

ployés de l’administration de la j 
Commission des écoles catholiques j 
de Montréal feront chanter une | 
messe de Requiem pour les emplo­
yés décédés de la Commission, le 
samedi 23 novembre, à 8b. 30 a.m, 
à l’église Saint-.lean-Bapti.ste, rue 
Rachel, entre Henri-Julien et Dro­
let. M. le curé P.-E. Coursol offi­
ciera.

Les membres des sous-comités 
du Comité municipal du tourisme 
se réunironl jeudi après-midi au 
Mount Stephen Club. La reunion a 
pour but de concilier les recom­
mandations préliminaires que les 
différents comités sc proposent de 
formuler. Le maire, M. Cainilhen 
Huudc ei MM. Maurice Trudeau e[ 
John Molson, présidents conjoints 
du comité, assisteront vraiscmbla- 
blement à eet entretien.

Cartes professionnelles

assurance

HORACE LABRECQUE
COURTIER EN ASSURANCE

Nous invitons :es communautés reîi* 
wieuscs à se prévaloir de nos services 

particuliers.
441 Si • François-Xavier. Montréal

Tel. MArquette 2383-2384

BREVETS D'INVENTION

Publicistes Chrétiens

Une action au montant 
de $59,606.75

Le Dr Raymond Hébert réclame 
$59,606.75 de M. Georges Chouinard. 
personnellement, de la maison 
Chouinard Liée et de la Commis­
sion des écoles catholiques de Mont­
réal pour dommages subis par son 
fils mineur, âgé de 9 ans, dans un 
accident survenu le 2 juin 1943, à 
7 heures le soir.

L’enfant du demandeur et des 
petits compagnons s’amusaient 
dans la cour de récréation de l'éco­
le Sainte-Marguerite-Marie quand 
ils ont renversé accidentellement 
un baril de goudron bouillant, qui 
servait à la réfection du toit de 
l’école. Le jeune Hébert subit des 
blessures très graves.

Le demandeur prétend que les 
défendeurs ont engagé leur respon­
sabilité en ne mettant pas de gar­
dien autour du baril de goudron, 
qui était placé dans un endroit 
fréquenté par le public. Les défen­
deurs prétendent de leur côté que 
le jeune Hébert a été victime de sa 
propre imprudence, d'autant plus 
qu’il violait un terrain privé.

Me René Lippe occupe pour la 
demande, tandis que Me Eloi Ger- 
vais représente les entrepreneurs, 
et Me Gustave Adam et Me Guy Fa- 
vreau la Commission scolaire.

Le juge en chef O.-S. Tyndale, de 
la Cour supérieure, entend la cau-

Elisabeth Leseur
par Geneviève DUHAMELET

I
Albert de Mun

par Joseph ZAMANSKI

Ces deux brochures se vendent ! 
$0.15 chacune au comptoir et $0.18 [ 
par la poste.
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Aristarchie .
ou

Recherche 
d'un gouvernement

par Ren* GIUOUIN

La form* de gouvernement que 
préconise pour la France l'auteur de 
ce magistral ouvrage est un régi­
me qui ne serait que pajliellemen* 
démocratique et représentatif mais 
serait essentiellement démocratique 
et populaire.

"le ne l'appelle pas aristocratie 
qui est le gouvernement d'une clas­
se". dit-il» "mais AR1STARCHIF qui 
est le gouvernement des meilleurs."

Volume de 395 pages.
Au comptoir : $2.75
Par la poste ; S2.85
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DEMANDA a été faite * 
'a CITE n* \!ONTREA T | 

I par Andrew Levinson, no 4319 avenue de 
| l’Esplanade, pour permission d’établir un 
atelier de réparation d'automobiles, sur le ! 

j lot de subdivision no 147 du lot no 11 de : 
; la division cadastrale du village Incorporé 
; de la Côte St-Louls, Quartier Laurier, no 
: (arr.) 66 avenue Laurier ouest.

Toute opposition à cette demande doit ! 
! être communiquée au soussigné dans les I 
quinze jours.

Le greffier de la Cité I 
J.-ALPHONSE MONCEAU | 

Montréal, le 19 novembre 1946.
Montréal, le 19 novembre 1946.

de Varennes & Vézina
Comptables agréé»
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DEMANDE a été faite t j 
'a CITE DV CONTRE"» ! 

par Bernard Bolsalatr. no 705j rue Louls- 
Hémon. pour permission d'ériger un ate­
lier de réparation d’automobiles, sur les : 
lots de subdivision nos 45 et 46 du lot i 
no 2628 de la division cadastrale de la pa­
roisse de Saint-Laurent Quartier Vllleray. 
rue Lajeunesse, côté ouest, entre de Cas­
telnau et Paillon.

Toute opposition à cotte demande doit , 
être communiquée au soussigné dans l^s | 
quinze Jours.

Le greftler de la CI'.a\
J.-ALPHONSE MONGL’AU 

Montréal, le 19 novembre 1946
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Dans le monde ouvrier
Les profits sons précédent des corporations, dénoncés 

par M. Philip Murray — Une menace plus grove que 
le communisme, dit-il — Aux syndicats nationaux 

— Dans les unions internationales
Atlantic City, Ut. (A.P.) — M. 

Philip Murray, président des C.I.O. 
a ouvert hier, la Sème convention 
annuelle des C.I.O. en déclarant 
çue les profits sans précédent, des 
corporations en 1946, étaient une 
plus grave menace pour les Ktats- 
Unis que le communisme. Dans un 
discours véhément à 56(1 délégués. 
M. Murray a fait valoir les trois 
points suivants:

1. L’affaire la plus importante île 
la convention est de se préparer 
pour obtenir des augmentations de 
salaires.

2. Le taux des profits d’affaires. 
•Maxes une fois payées, pour 1946, 
sera de quinze milliards, soit trois 
fois plus qu’en 1939.

3. Bien que le parti communis­
te menace “notre gouvernement et 
nos institutions”, les profits d’af. 
faires “sont la plus grande mena­
ce que jamais le peuple américain 
ait eu à subir.”

M. Murray dit que ses ouvriers de 
l’acier qui gagnent $56.32 par se­
maine. à la suite de l'augmentation 
de 18% sous de l’heure, ont vu leur 
véritable pouvoir d’achat tomber à 
$43.20 par semaine, et que la haus­
se des prix depuis mars a mangé 
toute l’augmentation de salaire.

U a attaqué le parti républicain 
et dit que le peuple ne lui a pas don­
ner mandat pour “crucifier” le tra­
vailleur américain.

Le président Truman a envoyé un 
message pour dire que l’on passe 
actuellement par des heures diffi­
ciles.
Vote de grève à Norondo

Noranda, 19. (C.P.) — Les em­
ployés unionistes de la Noranda Mi. 
nés Ltd, ont voté hier, par 496 à 21. 
pour faire une grève. Ils réclament 
une augmentation de 16 sous de 
l’heure, rétroactive au 8 février 
1946, La compagnie a offert une 
augmentation de 10 sous de l’heure 
**n rétroactive.
Referendum des employés •

municipaux

On apprend de source digne de 
foi, que lundi prochain les emplo­
yés manuels de la cité de Montréal 
tiendront un referendum pour sa­
voir qui de la Fraternilé canadien­
ne des employés municipaux ou de 
l’Union des employés municipaux, 
représentera les employés pour né­
gocier le contrat collectif de tra­
vail avec la cité.
Chez les syndicots nationaux

Au cours d’une assemblée des 
membres de l'Union des employés 
de la cité, affiliée à la U.T.(’..<;. et 
au Conseil central des Syndicats 
nationaux, tenue dimanche der­
nier, M, C.-O. Bruneau, président 
du Comité d’organisation de ce 
nouveau groupement chez les em­
ployés municipaux, a fait un expo- 
•é des améliorations qu’entend re- 
endiquèr I Union pour ses mem-

bres.
Les principaux amendements soiil | 

les suivants: trois semaines de '.i-i 
eanees pour les employés ayant 10 
ans do service; rémunération des 
employés manuels sur une base an­
nuelle; titularisation après un an j 
de service, au lieu de deux, com-1 
me la chose existe présentement : I 
création d’un fonds de pension I 
pour cette catégorie d'employés; | 
hausse des salaires pour les rendre ; 
proportionnés au coût de la vie et ■ 
à l’importance de la fonction de, 
l’employé. !

L'L'iiion des employés de la Citej 
demande, de plus, que tous les eut-! 
ployés à l’emploi de la ville depuis j 
au moins cinq ans puissent devo^. 
nir tilulaires sans subir les exa­
mens de la Commission du service 
civil, leur stage aux travaux pu­
blies devant être considéré comme 
une preuve de compétence. Elle ré­
clame. enfin, l’application sans 
restriction de l'ordonnance de la 
Commission municipale, en dale 
du 26 septembre 1940. décrétant 
les diverses fêtes légales a être ob- 
servées par It’s employes niunic.i* 
paux.

m

TARIF

Annonces classifiées 
"Le Devoir" — BEIair 3361

430 Notre-Dame eet

iCommaudes prises tusqua 11 h. 
am pour le tour même. Pour !ft 
samedi, lusqu’â 4 h le vendredi 
nrécédentï
t cent le mot: 25c minimum comp­

tant Annonces facturées. 1 Vac le 
mot. minimum 40c 

Annonces semi-vedettes (caractères 
de différentes grosseurs ou Inden­
tés etc.) Tarif fourni sur deman­
de (Variant de 8c à 5c la ligne 
( mesur> a^ate — 14 lignes au 
nonce sur 1 col.) selon le nombre 
d'insertions

Naissances, services., services anni­
versaires rçrand-messes. remercie­
ments pour condoléances, etc.. 2 
cent» le mot. minimum 50 cents 

Fiançailles, prochains mariages, 2 
cents le mot. minimum *1.00 l'in­
sertion

TRAHISON
par Geneviève de francheville

L'auteur de ce roman illustre bien 
les dangers auxquels s'exposent 
toute femme mariée et toute mère de 
famille que les circonstances obli­
gent à quitter leur foyer pour aller 
travailler au dehors.

Un livre qui ouvrira les yeux aux 
ieunes ménages modernes "sur 
des Imprudences qui sont des cri­
mes et risquent de les meurtrir 
pour la vie et l'éternité."

Au comptoir : $1.25 
Par la poste: $1.30
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Les typographes
Le syndicat dis typographes 

tiendra son assemblée régulière au 
local habituel, 1231 est. rue Deinon- 
tigny, mercredi soir, le 20, à 8 h. 
15 i.écises.
Chez les relieurs

Mercredi soir, le 20, aura lieu 
l’assemblée régulière du syndical 
des relieurs, au local des syndicats, 
1231 est, rue Demontigny, à 8 h. 15.
Dans les unions internationales

Chez les employés municipaux
Au cours d’une réunion tenue au 

Café Saint-Jacques, par la Frater­
nité canadienne des employés mu­
nicipaux, M. .I.-A. Francocur. de­

nté provincial du comté Mercier, 
a conseillé aux employés de rester 
ihuis les rangs du Congrès cana­
dien du travail, afin, dit-il, de pou­
voir négocier un contrat de travail 
approprié.

M. Francocur dit qu’il, n'a pas 
d'animosité contre les Syndicats 
catholiques, mais que, dans les cir­
constances. les employés de la cite 
de Montréal n’ont pas intérêt a 
changer «''allégeance. Il a fait 1 élo­
ge du Congrès canadien du travail.

Le député Francocur a ensuite 
dénoncé le premier ministre Du­
plessis qu’il accuse de dictature, 
de lutte contre l’unionisme. Il dit 
que M. Duplessis accuse de commu­
nisme ceux qui ne font pas son af­
faire. qu’il en voit, partout. Il lui re­
proche d’avoir fait arrêter des chefs 
ouvriers lors de la grève de \ allcy- 
fiehl. .... -,I.’assemblée était présidée par M. 
Léo Lebrun, président du local 1, 
de la Fraternité des employés de la 
cité. Les autres orateurs ont etc 
MM. Jean-Marie Bédard, directeur 
régional du Congrès; Jacques (.as- 
grain. de la United Packinghouse 
Workers; J.-Eucher Corbel, prési­
dent général du comité d’ajustement 
des employés de tramways; D.-A. 
Vanasse, président de la Fraternité 
canadienne des employés contre les 
incendies.

Les orateurs ont dénoncé la déci­
sion rendue par la Commission des 
relations ouvrières de la province 
qui a ordonné qu’un vote soit pris 
parmi les employés de la cité, afin 
de déterminer qui, de l'Union du 
Congrès canadien du Travail, ou de 
l’union des Syndicats catholiques, 
sera appelée à représenter les ou­
vriers. Us prétendent que c’est une 
dérision injuste, illégale, et qu’on 
cherche en haut lieu, à écraser te 
Congrès canadien du Travail. Us 
ont accusé le premier ministre Du­
plessis d’être le serviteur des 
trusts, etc.

Certains ont reproché aux Syndi­
cats de faire intervenir la question

Une deuxième tempête de neige s'est abattue sur Denver, dans le Colorado. On voit ici, un avion nolisé au sol, et presque disparu 
sous la neige. Les services de communications ont été interrompus, puis les routes sont devenues impraticables. La neige tombe 
depuis plus d'une semaine.

STORES VENITIENS
FAITS SUR MESURES 

Aluminium et acier flexible, couleur 
(votre Ne rouille pas. n’écalile pas et 
ne coudoie pas Livraison 2 semaines 

m.lV,on reek 'm'allatlon eratultes 'O 5681 5200 Wellington. 18-12-46

ACCORDEURS

religieuse dans les affaires syndica-1 
les, de faire le jeu des patrons, etc.

M. Vanasse a affirmé que les pom-1 
piers de Montréal resteraient avec | 
le Congrès et ne passeraient pas aux 
Syndicats.

M. éBdard a annoncé qu’une délé­
gation de la Fraternité ira rencon­
trer le comité exécutif de la cité de 
Montréal, pour exiger le renvoi de 
contremaîtres, qui, d’après lui, se 
seraient servis de méthodes discri­
minatoires et d’intimidation contre 
des employés. Il ajoute que si rien 
ne sort comme résultat, de cette en­
trevue, qu’il demandera à la Com­
mission des relations ouvrières, 
d’intenter des procédures au nom 
du gouvernement contre ceux qui 
auront violé la loi. M. Bédard dit 
qu’il veut savoir si le gouvernement 
entend respecter la loi.

M. Bédard ajoute qu’une déléga­
tion a rencontré M. Antonio Barret, 
te, ministre du Travail, et que celui- 
ci a promis une enquête, il lui re­
proche de ne pas avoir donné de 
réponse satisfaisante, et il dénonce 
violemment le gouvernement Du­
plessis.

i
Les employés municipoux

d'Outremont

M. Lionel Picbé, président du lo- ! 
cal 3 de ia Fraternité canadienne 
des employés municipaux (Congrès 
Canadien du Travail), qui groupe 
les employés de la ville d’Outre- 
monf, annonce que l’arbitrage va 
se continuer pour régler le diffé­
rend entre les employés et la ville.

H dénonce les Syndicats catholi­
ques pour leur campagne auprès des 
employés municipaux de Montréal, 
prétend qu’ils font le jeu de la fi­
nance, etc.
A Verdun

Le local No 2, de la Fraternité 
canadienne des employés munici­
paux, qui représente les employés 
municipaux de Verdun, fait appel 
aux employés municipaux de Mont­
réal, pour rester dans les rangs du 
Congrès Canadien du Travail. Le 
communiqué attaque les Syndicats 
et leur reproche de faire une lulte 
injuste.

Contrat de travail i Bedford
M. Jean-Marie Bedard, directeur 

régional du Congrès Canadien du 
Travail annonce que la Torrington 
Co. Ltd. et l’Union nationale des 
ouvriers de l’aiguille, local chartré 
par le Congrès Canadien du Travail, 
ont conclu un contrat de travail 
qui prévoit une augmentation gé­
nérale de dix sous l’heure aux 
employés masculins et de 8 sous 
l’heure pour les femmes, et deux se­
maines de vacances pour les em­
ployés de 5 années de service, au 
lieu d’une semaine.

t r

Faits divers

(suite de la page 21
Francis Kubic. qui manque à l’ap­
pel, au large de la côte est du Ca­
nada, depuis quelques semaines.

il y avait quatre hommes à bord 
de l’embarcation au moment de sa 
disparition.
526 ans à 6

Saint-Maurice, Due., 19 (C.P.J — 
Six hommes, dont la somme des 
âges s’élève à 526 ans, se sont ren­
contrés, récemment, pour rendre 
hommage au plus âgé de leur grou­
pe et pour prouver, par des photos, 
que les habitants de la région du 
Saint-Maurice vivent très vieux.

Le doyen du groupe était M. Noël 
Toupin qui aura 1U1 ans à Noël. Un 
remarquait aussi M. Edouard Mar­
tin, 9(J ans, M. Flavien Lapointe, 86 
ans, dont le fils est maire de Saint- 
Maurice, M. Uldéric Carignan, 86 
ans, des Trois-Rivières, Je chanoi­
ne Thomas Caron, 83 ans, curé de 
la paroisse rie Saint-Maurice de­
puis 44 ans, et ie Dr J.-E. Vanasse, 
81 ans, qui exerce sa profession de 
médecin, ici, depuis 51 ans.
Gordon Lunan ira en appel

Ottawa, 19 (C. P.). — David Cor­
don Lunan, un ancien fonctionnaire 
du Service canadien de l’Informa­
tion, qui a été condamné hier à 
cinq ans de pénitencier par le juge

Cordon McDougall, de la Cour du 
comté de Carleton, pour conspira­
tion dans l’affaire d’espionnage, a 
interjeté appel de la condamnation 
auprès de la Cour suprême de l’On­
tario, hier après-midi, par la voix 
de son avocat, Me J. !.. Cohen, de 
Toronto.

Dans son appel. Lunan soutient 
qu’il a été privé de ia chance de ré­
pondre complètement à l’accusation 
portée contre lui parce que le juge 
McDougall refusa une demande 
d’ajournement et parce que ta Cou­
ronne ne permit pas le témoignage 
de “présumés conspirateurs”.

11 prétend de plus qu’il ne fut pas 
condamné à subir un procès, qu’il 
ne choisit pas d’être jugé par le 
juge McDougall, avec ou sans jury, 
et qu’il ne fut pas traduit légale­
ment devant ce juge.
L'aventure d'un prisonnier

mexicain
La police provinciale a mis la 

population en garde hier contre un 
supposé prisonnier mexicain qui a 
déjà fait des siennes aux Etats-Unis 
et ailleurs au Canada.

Cet homme, un nommé Carlos 
Bravo, qui donne comme adresse 
135, Victoria, Colonia Industriale, 
Mexico, se dit le frère d’un gardien 
de prison dévoué à un nommé Ar­
mando C. Laborde, condamné à 
trois ans de pénitencier après avoir 
été arrêté par la police, mexicaine 
pour présumées activités subversi­
ves.

Carlos Bravo écrit nombre de let­

tres qu’il envoie ici et là. deman­
dant de l’aide, il explique que La­
borde serait un ancien banquier 
qui aurait fait faillite et dont les 
biens, au Mexique, ont été confis­
qués. Il serait également le père 
d une fille de 18 ans, prisonnière 
à Mexico. Ce Laborde prétend avoir 
caché aux Etats-Unis, dans un cof­
fre-fort, la somme de $285,000 en 
argent liquide el un chèque payable 
au pair dans n’importe quelle ban­
que américaine, d’une somme de 
$15,000,000.

Dans ses lettres, Carlos Bravo de­
mande de fournir la somme de 25,- 
000 pesos, soit environ $6,000 en 
argent canadien, pour aider Labor­
de à reprendre sa liberté.

Mort d'un député
Halifax, 19 (C.P.» — M. William 

Chisholm Macdonald, 56 ans, dépu­
té libéral pour Halifax depuis 1940 
et membre d’une firme légale bien 
connue, est décédé subitement ici 
de bonne heure hier.

Natif de Bailey’s Brook, dans le 
comté de Pictou, M. Macdonald fut 
tout d’abord élu aux Communes 
aux élections générales de 1940 et 
il fut réélu l’année dernière.

Un vétéran de la première guer­
re, il reçut son éducation à Saint- 
Francis-Xavier, Dalhousie et Har­
vard. Sa femme lui survit.

L entretien complet de votre piano paï 
Rav Marcoux. accordeur agrècé, -luslcien, 
membre de la Musician üulld of Montreal 
Accordeur des Diana-; Quldoz. manufactu- 
rier. AM 5586 ou “Magasin Musique Tur- 
cot” LA 2111-12 23-5-47

Accordeur, réparation générale, clavier- 
polissage, accord. $3.00, ouvrage garanti, 
A Cvr FR 4142 i.no'

ACHAT DE CREANCES
Apportez-nous vos créances, billet» en 

lourirance Pavons p’us haut prix F* 
André Arès 57 ouest rue St-Tacaue» PLau

Achetons, payons comptant bllleta, 
comptes, hypothèques. Jugements. 7111e et 
campagne. A Drouin & Fils. 10 ouest. 
St-Jacques HA 7149 15-12-44

BRULEURS A L'HUILE
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Cartes de bon goût
Tout en étant du 
meilleur goût, les car­
tes de visite gravées o 
notre atelier ne coû­
tent pas plus cher que 
les outres.

Prix coûtant 
et spécimens 
sur demande.

Planche de cuivre 
depuis

$1.25

Impression gravée, 
sur Bristol depuis

$1.75

plus laxe 4 ou 2% 
selon le cas.

La main-d'oeuvre étant 
réduite, prière de com­

mander sans relard.

CUOCMC PERRON

L..r,<SA»©uwY, s.A.sc..i.e.
«SlcdW't&Y:.#*' c., «d*

'if* Gfairef/îi&efem #

JU, I (L umoucleladLemoiktll* ^Uumouct 
Armand A.Rjenadd 

MARCEL üALBERT 
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LE DEVOIR "IMPRIMERIE
430, Notre-Dame est, Montreal — Tel. *BEIair 3361

GRATIS !
de bois mou avec tout 

achat d'une tonne de bon an 
thracite américain.

CITY HALL CGAL CO.
CH. 766)

AVONS brûleurs à mèches pour poêle. 
Aussi sans mèches pour tournaise approu­
ves Canadian Underwriters, gros et détail. 
Hatez-vous Téléphonez ou rendez-vous. 
Blue Flame Oil Burner. 1236 rue Ste-EUsa- 
beth. PL 3086 29-11-49

CONVERSATION ANGLAISE
Conversation anglaise Cercle d’étude et 

cours Particuliers. Méthode pratique et 
rapide Institutrice possédant diplôme pé­
dagogique bilingue d'Ontario MA. 1880.

 1.n.o.

DIAMANTS

Gérard Verville
DIAMANTAIRE

Pour bagues de fiançailles, d'anniversaire» 
ou tout autre bijou avec diamants.

Sur rendez-vous seulement.
CH- 5672 1452 Boul. Pie IX

j.n.o.

EMPLOI DEMANDE
j Jeune homme désire position comme 
portier dans institution religieuse quelcon­
que. Bonnes références. A. Paquette, I rue 
Lavoie, L’Abord-à-Plouffe. 21-11-46

| ESPACE MAnUÊ. DEMANDE

Un 1,000 pieds carrés demandé dam; le 
district des affaires, pour usine de pla­
quage. S'adresser de 6 à. 8 h. à CL. 6336.

 25-11-46

FILLE DEMANDEE

AUTOMOBILISTES

ATTENTION CAMIONNEURS
Nou» avons actuellement en mains pour 

installation immédiate : MOTEURS REBA­
TIS POUR CAMION FORD DE TOUTES 

CAPACITES.

Généreux Motor Co. Ltd
2144 Bieury — LA. 6241

BUREAUX à LOUER

“professionnels-
MEDECINS - SPECIALISTES 
DENTISTES - OPTICIENS

Nous avons encore quelques bu­
reaux de choix disponibles dans un 
immeuble très avantageusement si­
tué dans un centre résidentiel et 
industriel à population dense de 
l'est de la ville. —

Quatre lignes de communications 
importantes convergent dans le voi­
sinage immédiat.

Les locataires bénéficieront d’une 
publicité constante en raison même 
au site exceptionnellement favora­
ble de l’immeuble.

Ces bureaux sont exclusivement 
réservés à l'usage de profession­
nels. et sont disponibles mainte­
nant.

Pour fixer rendez-vous et visiter 
les locaux téléphonez le jour . LAn- 
caster 4977 ou le soir . CLairval 6316. 
et demandez M. Lavallée.

22-11-46

UNE

JEUNE FILLE
BILINGUE

POUR LEGER TRAVAIL 
DE MANUFACTURE

7 hrs à 5 hrs — 50 hrs par sein.

5 BON SALAIRE 
ET BONI DE PRODUCTION

S’adresser à Mlle DUFORT

CANADIAN LASTEX CO.
1855 est, Notre-Dame, coin Papineau

MACHINES et ACCESSOIRES
OUTILS POUR AMATEURS 

qui travaillent à la maison: scies à ruban, 
sableuses, forêts électriques, presses à fo­
rêt et maints autres appareils.

1218, NOTRE-DAME OUEST
PL. 9689 21-11-40

MARCHANDS
Nous achetons les vieux meubles et noun 

échangeons les meubles de tous genre». 
3184 Ste-Catherlne est. entre Désery el 
Préton talne. FR 3918 1-1-47

MEDICAMENTS
Pour acné, séborrhée (peau grasse), bou­

tons sur )h figure, boutons a tète noire, 
démangeaisons, maladies de la peau, em­
ployez la Lotion SULFOL. 3 grandeurs : 
$0.50. $0.90 et $1.50 Le Laboratoire Her- 
lingc. 8367 St-Denis. DU. 6654. 5-12-44

""PRETS SUR HYPOTHEQUE

.. ."5.-■

UNE CIGARETTE
DE PREMIER ORDRE

Les Cigarettes Winchester sont les 
favorites du Jour pour ceux qui 
recherchent la qualité constante et 
la satisfaction continue d’une bonne 
bouffée.

Trots des tabacs à cigarette les 
plus appréciés au monde, le Turc, 
le Virginie et le Burley, “d'un 
mélange parfait,” assurent aux 
Winchesters cette association “pre­
mier ordre” du goût et de l'arome.

Cfamed
( Uluitration No. J)

Ce hongre de cinq ans, fils de Bull Le*. 
* remporté le 30 mai, le Suburban 
Handicap’’ de $50,000 devenant du 
même coup le hongre détenteur du mu$ 
gros prix, dépassant même le chiffre 
de "Exterminator”. Plus tôt dans 
l'année, sans peser le poids requis, tl * 
couru à la victoire dans les handicaps de 
McLennan, Widener, et Dixie. Il est 
très rapide, fait preuve de beaucoup 
de ténacité et d’une constance rare.

C’est un pari de premier ordre.

» >>. .f-* ^ >

CIGARETTES

Winchester

j Argent à prêter aux taux courants sans 
I commission, pour propriétés de ville, sur 

1ère hypothèque seulement. Succession 
! Victor Beaudry, LA. 4102. 19-12-46

POUR LE SKIEUR-

I SKIS DU MEILLEUR NOYER ! Confec­
tionnés à la main par des spécialistes. 

I Accessoires. Réparations. 736 ouest, rue 
: Lagauchetiêre. LAncaster 8950. 14-12-46

REPARATIONS
! A BAS PRIX ! Réparons laveuses électri- 
: ques, balayeuses, caisses enreglstreusef, 

balances. Appelez LA. 4414. 6-12-48

Rembourrage
ATTENTION, meubles rembourrés, set 
chesterfield, $50 et plus, vénitiens bois, 
métal. Royal Master Industries. WE. 6605.

9-12-40

RADIOS A LOUER
Petits radios de table loués par semaine 

■ $5.00 par mois. 279 Laurier ouest, CR. 9551
21-11-40

Tapissage - Peinturage

B.-.! V-
.V- s'

I PEINTURE. DECORATION INTERIEURE, 
i EXTERIEURE. REPARATIONS. TRAVAIL 
‘ SOIGNE

G. S. DEBER
ENTREPRENEUR-PEIN TR»

DO. 6259
5-10-40

Terres demandées

BESOIN TRES URGENT 
DE TERRES

Avec ou sans roulant.
Ecrire 835 ’A" Cherrler. Montréal

La gronde croix sur la neige indique un ranch où une famille est prisonnrie de la neige, près de Rush, 
Colorado. Cette croix sert aussi à indiquer aux avions de reconnaissance qu'on a besoin de secours. Deux 
“X" voudraient dire que létat d'un membre ou de toute la famille requiert des soins médicaux r naux 
conventionnels ont été fournis aux habitants par la radio.

TRAVAIL DE BUREAU
Ou dot Ire travail de bureau A domtctl*. 

avec rémunération raisonnable. Appeler 
CA. 7876 après 7 hmirM. 21-11-40
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Ton irrégulier et à la baisse sur tous les marchés

Gains moindres de 
Ford Motor Co.

BOURSE DE MONTREAL
le total des ventes a M de 28.2B3 actions et de 81.414 actions minières, en 

comparaison de 37,127 actions et de 134,280 actions minières vendredi dernier.
. Haut hm Veut» Valeur» H» ut Bat* Ven A

otes à la fermeture de» cour» le 18 nov. 305 lmp. OU.................. 12% 12% 12%
725 Abitibi . . . 17>/4 17% 17% 240 lmp. Tobacco . . 13% 13% 13%
970 Abitibi tlAO Pfd 19 18% 18% 90 Int. Bronze . 25% 25% 25 %
50 Abitibi Pr. 2.50 pf. 38% 38% 38% 590 Int. Bronze pfd. . 37% 37% 37 %

350 Algoma Steel . 17% 17 17 1180 Int. Paper .... 48% 48 48%
55 Aluminium . . . 189 188 189 1 Int. Power .... 44

199 Bell Telephone . 179 178% 178% 552 Massey-Harris . . 15% 15% 15%
247 Brazilian . . . 23 22% 23 175 Mont. Locom. . . 19 18% 18%
250 B.C. Pow B . 3% 3% 3% 880 Mont. Power . . 20% 20% 20%
20 Bruck Silk . . . 27 . # 305 Nat. Breweries . . 48% 48 48
20 Can. Cem. pfd. 30% 100 Nat. Steel Car . . 24% 24 24

100 Can. Car . . . . 13% 13% iâ% 650 Noranda.................. 50% 49% 50
5 Can. Celanese 58% 10 Ottawa Car & Aire 5%

1200 Can. Celanese Rts 25 25 25 5 Page Hersey . . . 32
145 C. Ind. Alcohol . 14% 14% 14% 5 Penmans................. 72%
125 C. Ind. Alcohol B 13% 13% 13% 335 Powell River . . . 34% 64 34
150 Can. Oils . . 18% 18% 18% 75 ower Corp. . . . 12% 12% 12%
235 (5bn. Smelting . 83% 83% 83% 300 Price Bros................. 55% 55 55
150 Dom. Bridge . . 32% 32% 32% 5 St. Law. Paper pfd. 106%

10 Dom. Dairies . . 10% 5 Shawinlgan . . . 21%
340 D. Steel & Coal B 13% 13% 13% 665 Sicks Brew................ 14% i4% i4%

75 Dom. Tar pfd. . 26 26 26 166 Steel of Can. pfd. . 35 85 85
40 Dom. Textile . . 91% 91% 91% 335 United Steel . . 9% 9% 9%
17 Gatineau pfd. 110 110 110 20 Vlau 20
5 Gatineau pfd. 110% 240 Walker ... » 27% 26% 26%

100 Gen. Steel Wares 17% 17% 17% 400 Wlnn. Electric . . 14% 14% 14%
2 G. Steel Wares pfd. 105 25 Zellers...................... 36 36 36

10 Howard Smith . 53 Banques :
430 Hud. Bay Min. . 40% 46 46% 1836 Royale...................... 24% 24 24%

LE CURB DE MONTREAL
Aleur» / Haut Baa Vent» Valeur» Haut Baa Vente

5 Brew. & Dlst. . . 15% 6 Melchers pfd. . 14%
380 B.A. OU.................. 27 26% 27 25 M. & O. Paper . 17% i7% 17%
850 Brown Co................. 4% 4% 4% 50 Orange Crush 17% 17% 17%
10 Brown Co. pfd. . . 72 7 Que. P. & P. Pfd. 30
50 Burns A 24 24 64 10 Westeel . . . 24%
10 C. & D. Sugar . . 22 Windsor Hotel . . . . 13%
25 Canada Packers B 17% i7% 17% Mines (cote en cents)
25 Can. Vinegars . . 14 14 14 3500 Pand-Are . . . . 45 43 43

595 Can. Gen. Inv. . . 15% 15% 15% 500 Centremaque . . 23 23 23
345 Can. Indus. . . . 20% 20% 20% 5300 Chesklrk .... . 24 22 22
55 Can. Vickers . . 32/2 32% 32% 1000 Cortez.................. . 18 18 18
15 Can. Vickers pfd. . 153% 153% 153% 700 Formaque . . . . 82 82 82

1 Cassidy's................. 12 700 Goldvue .... . 38 38 38
157 Catelli Food . . . 23 23 23 7500 Heva..................... . 69% 66 66
30 Catelli Food pfd. . 15% 100 Hollinger ($) . . • 11% 11% 11%

200 Claude Neon (cts) 30 30 30 134 Hudson Rand . . 30
. \f) Claude Neon pfd. 50 50 50 1000 J. M. Cons. . . . 4 ’4 4

Cons. Paper . . . 18% 18 18% 500 oJliet-Quebec . . 72 72 72
’ 100 Grain .... 7% 7% 7% 1500 Lingstde .... . 17 16 17

35 Dom. Oilcloth . . 40 40 40 200 Macdonald . . . . 360 360 360
305 Donnacona ... 18% 18% 18% 500 Nechi................... . 115 115 115

75 Eastern Steel . . . 9% 9% 9% 2000 Pen-Rey .... . 37 36 36
50 Fanny Farmer . 49 49 49 500 Pitt .................. ■ 18% 18% 18%

2 Federal Grain , 8% 200 Sherritt-Gord. . 209 209 209
450 Fraser 4 ... 51% 51 51 500 Soma-Duvernay . . 20 20 20
25 Lake St. John . . 85 85 85 200 Sullivan . . . . 230 230 230
35 Maritime T. 45c T. . 20 20 20 1500 Vlllbona .... . 21 21 21

1 McColl-Front. pfd. 103 3000 Westvllle .... 8% 8 8%

BOURSE DE TORONTO
Fermeture des cours le 18 novembre

*'F~
Maul

... 22
lias
20%

140

■*'erm
21

Sant Bas
10 10

Ferra
10

... 145 142 Lapaska .......... 37 36 37
102 102 102 132 130 130
875 875 875 33 33 33

.... Ill 105 111 Llngman .......... ........ 127 119 121
9 8V, 8% Louvlc .............. 283 280 280

60 60 60 Macassa ............ 315 310 310
27% 27 27 Macdonald .... 370 345 360
87 87 87 Macleod ............ 185 180 180
32% 23 23 Madsen ............ 330 325 325

Astoria ................. .. 18 16 18 Vj Magnet ............ 45 45 45
35 31 32 Malartic ...... 185 185 185
38 37 38 Man Ea ............ 3'/.

91
3 2 It

74 70 70 Marcus ............ 90 91
72 68 68 Marion ............. 25 24 25

Beaulieu .................. 39 35 35 Massey pr ........ 28 Và 
87%

28%
87%

28%
Br.-^nd Millan ----- 3Î4 3% 3'4 Mckenzle ........ 87%

15 15 15 McMar ............ 361i 35 36
39 39 39 Mid Con .......... 9 7 7 V,

B.'alcrne ...... . n'/i ii,!, !1% Min Corp........ 950 915 915
Brazil ............ ........... 23 22% 22% Mylam ............ ............ 38 35 36
Brit Dom .............. .... 21 18 18 Mtl Pow .......... 21 20 V, 20%
B.e.vU ....................... 20 20 20 Nat Pete ........ 11 11 11
Bu . Adi .................. .. 136 130 136 Negus .............. . 205 200 205

20 20 20 New Bidlam . 16 16 16
Bv f R L . • ______ 30 26 26 Nib .................. 1714 17 17

25 22 25 Noranda .......... 51 49% 49%
Cal Edm .. ........ ... ... 170 156 157 Nor gold .......... 13% 12 w 13

15 14 14 Normet .......... 170 167 168
............... ........ 13% 13% 13% Northla _____ 9 9 9

... 205 200 200 O’Brien .......... 195 190 190
C~Por ..............  . 18% 18 18% Ogam a ............ 61 61 61
C'Coù _________ .. ... 400 385 385 Norzone .......... 39 37 37
ci: -I ........................ 12% 12 12 Omnltra .......... 17 14 15
• no .............. .... ... 300 295 300 Grenada ........ 19 18% 13'/,
Ccln .......................... 45 43 45 Orlac ................ 65 61 61
Calom.'.c .................. 37 35 35 Oslsko .............. 169 160 160

. . . 112 102 102 Pac Pete ........ 84 78 78
do w .................... 1 1 1 Pam our ------- 145 135 137

Ccn vest .......... .... .. 95 95 95 Parbec ............ 11- 11 11
Crol lor .. ____ .. ... 143 141 143 Paymast ........ 54 52 52
Denison .................... 12 11 11% Pen Rey ........ 37 34 36

18 17% 18 Pic Por .......... 13 12 13
Dlc‘.:en .............. ...... 122 120 120 Pick Cr ............ 300 285 286
DDcov . .. ............ 73 70 12 Pioneer .......... 360 355 355
Div Int .................. 118 111 115 Pow Riv ........ 34% 34 34
Dome . . . 
Delta .. ., 
Donalda ., 
Duquesne 
Duvay .. .

18% IBVa# 18 Vi 
5!) 55 55

138 131 132
166 160 162
22 21 22

tact erect ...... .
Fast Mai..............

. .. b-.j

. . .. 167
0 3 

160
b Va

160 Regcrt ___
East Sull .............. . .. 350 340 340 Rochette . .
Elder ........................ 108 105 103 Rouyn ....
Eldona .................. 53 54 55 Roy Bk ...
F,1. Pol...................... 44 42 43 Rush .....
Fo -d A.................... 21% 30% L0% San Ant ..
Franco .............. .. ... 34 31 32 Sannorm ..

.. .. 300 2P > 300 Senator ...
Odd Cr .................. ____ 31 30 30 Shawkey ..
C old Ea .............. . ........ 15% Pl'.j 14% Sherrltt ___
Gold Hawk ............ ........ 90 83 98 Sicks ..........

.... 28 28 28 Sigma. .. ..
Gold Man -------- ........ 300 290 291 Silv Miller
Goldora .............. ........ 17 16 16 Simp A ..
Rail! .veil .............. ........ 5 4% 5 do B ...
Har.lcana .. .... ____ 23 22 23 Stan Pav ..
Fv'da .................... 97 1.05 Starratt ...
Fadley .............. ... 140 139 139 Steep Ro ..
Kev ' ........................ ........ 70 65 67 Sulllv ____
HI Par .................... ........ 8% 8 8 Surf ....
Holiing .................. . ... 11% U% 11% Thom Lund
Home .......... ......... ........ 261 251 251 Trans Res
Hlghrldge ............ ........ 21% 19% 20 Un Steel .
Hudi Mai ............ ........ 11% 10 11 Upp Can ..
Hunts ............ ....... ........ 11% 10% 11% Ventures ..
Imo Oil .............. ___ 13 12% Vlllbo ....
Irdir n .................. ........ 25 21 24 Waite ____
Int Nick .............. ........ 31 30% oOTs Walker ....
Int Pet? .... ... ------ 13% 13% 13% Wasa _____
Int. Uran ..
Jcllet ____
l'Armel .. 

' Kenville 
Kirk I. .. . 
L Fortune 
L Shore .. 
Lamaq . . .

65
74
10
45

142
9

IS1;
600

61
72
10
40

140
9

15%
600

61
73
10
40

110
9

15%'
600

Powell 
Preston . 
Purdy ... 
Que Man 
Queenst .

75
170

22
101
92
19
34
12
39

75
165

19
95
90
18'a 
32 
12 
37

24% 24 
82 74

400
22
55
32

207
15

950
58
30
27fi
94

230
240

36
44

102
9%

395
20
55
30

201

75
170

22
95
90
18%
34
12
37
24%
75

400
20
55
30

205
14% 15 

925 925
56
30
27

6
90

229
235
33
43

100
9%

56
30
27

6
90

230
240
33
43

100

Weku.s
Wiltsey .............. .. .

CURB:
Brown .. .......... ..
C W Lumb _____
Int Pap ..........................
Pend Ore ..................
Temlsk .................... ....

Total des ventes: 1,057,000.

242 237 237
925 915 925

21% 20 21
440 430 435

28 26% 26* i
65 65 65
28 28 28
15 14% 15

4% 4% 4%
3 3 3

48% 48 48
315 299 315

12 11 12

Hors-iisle

Abenakis ...................
Albany River .....................
Amber O & M.
A mal. Kirk...........................
Aurlando .........................
Annamaque .....................
barber Larder nouv. ..
Benzac .................................
Bourlamaque .....................
Brown Bousquet .............
Candego .............................
Carrlcona ...........................
Chibmac .........................
Circle Yellow ...................
Columbiere .........................
Claremont .....................
Cons. Chiboug.....................
Cont. Copper .....................
Courtmont .........................
O? Santis .........................
Drstorado .........................
Donrand ...........................
Dorbaska ...........................
Dumico .............................
Dunford ...........................
Duparquet .......................
Has l view ......................... .
Electra ...............................
Eureka ...............................
Olencona ...........................
Goldpac .............................
Governor .....................  6
Great Bend ...................................
Greenlee .......................................... 16
Harpers ........................................... 2
Hoyle ............................................... 20
Hugh Pam ..................................... fi
Insco .................................................. 30
Kamlac ............................................. 19
Kenbay ........................................... P
Lake Expanse ..................
L. Rowan .........................................  lu
Lassie R. L. ... :............................ 23
LaSalle .............................................. 12
Lasidon ..................................................
Lavalle .............................................. 9
Lorrie ........................................................
Major ......................................................
Martin Bird .............................. . 8
McCuaig .................................... 10
Nat. Malartic .................................. 23
New Augerita ................................ 8
New Malartlo .........   4
Newport ............................ .. 'A

Norbeau ............
Norcourt ..........
Obnska Lake ..
Obalskl ..........

Offre Dem Obalskl 1945 ... 346 8 Ont. Nickel . .. 620 Opem. Copper . 211 Orplt ................
10 12 Pan. Canadian ............................ 4 75 J Pascallis ............ 284 6 Payore .............. .......................... 10 126 10 Pinnacle ............ 515 Pershing Man. 275 7 Presdor .............. 413 5 Privateer .......... 6355 58 Rainville .......... 254 6 Rand Mai........... 102% 4 Rugged R. L. . 1417 20 Scott Chib. ...
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Montreal, 19. (C.P.). — Les cours 
ont débuté à la baisse ce matin en 
place locale et presque tous les 
groupes ont enregistré de légères 
pertes. Dans les papeteries, Dryden, 
International Paper et Abitibi ont 
accusé des pertes ainsi que Noran- 
da dans les métaux usuels. Fair- 
child a montré un peu de résistan­
ce dans les divers mais Ford et F'a- 
mous Players ont reculé. Dans les 
services publics, C.P.R., B.C. Power 
“A”, Bell Telephone manquaient de 
vigueur et ces titres ont enregistré 
de modestes reculs ainsi que B.A. 
Oil, Imperial Oil dans les pétroles 
Canadian Breweries a montré de la 
fermeté et s’est amélioré dans les 
boissons.

Dans le compartiment des mines 
d’or à bon marché, l’action était 
lente, East Sullivan et Pen Rey ont 
perdu du terrain.

Reflets de la Bourse
Les menaces de grève de la part 

des mineurs de charbon mou ont 
de nouveau affaibli la position du 
marché cet avant-midi à Wall 
Street et la tendance s'est mainte­
nue irrégulièrement à la baisse du­
rant la première partie de la séan­
ce. S’il y a déclaration de grève 
mercredi soir de nombreuses indus­
tries se verront dans l’obligation de 
suspendre leurs opérations, entre 
autres certaines aciéries et les com­
pagnies d’automobiles et il est pro. 
bable que les chemins de fer rédui­
ront e nombre de trains qui des­
sert le pays. Mais si le gouverne­
ment prend une injonction contre 
Lewis, par le fait même le manaçant 
de prison s’il encourage tout mou­
vement de grève, il y a un grave 
danger que les unions américaines 
se solidarisent contre Washington 
en se mettant en grève. Toute la 
structure économique du pays alors 
serait gravement menacée et il 
pourrait bien en résulter une grave 
crise aux Etats-Unis. Et il est plus 
que probable que la Bourse reflé- 
ra défavorablement toute grève ma­
jeure déclenchée par les unions. 
Mais il faut espérer que les choses 
n’en viendront pas là. ,

Le dollar canadien était à la 
hausse de % de point à un escomp­
te de 4% pour cent par rapport au 
dollar américain. La livre sterling 
a baissé de 1-lii de point à $4.03%. 

Ÿ Ÿ V
M. J. IL Norris, gérant de Purdy 

Mica Mines Ltd, a annoncé aujour­
d’hui l’achat par la compagnie de 
deux terrains miniers contigus à la 
propriété, comprenant 23 conces­
sions situées dans le district fie 
Keith, en Ontario. Ces propriétés 
étaient connues autrefois sous les 
noms de Mortson-Robertson et Os- 
lund-Hermiston. Des travaux préli­
minaires ont révélé l’existence de 
deux zones carbonatées, entre-cou­
pées de quartz et de pyrite et celle 
située à l’est se trouve, croit-on, 
près de la structure Joburke. Les ré­
sultats des analyses ne sont pas en­
core connues, mais le lavage à la 
bâtée a révélé une bonne quantité 
d’or.

* * *
Great Lakes Power Co. Ltd. ra­

chètera jeudi à 102, $54,500 d’obli­
gations 414 pour cent échéant le 
1er septembre 1956.

Ÿ Ÿ
M. J. J. Coghlan, président de 

Heva Gold Mines rapporte que du­
rant le mois d’octobre, le puits a 
été complété à une profondeur de 
580 pieds, les travaux au premier 
niveau sont terminés et l’exploita­
tion latérale est commencée depuis 
le 1er novembre. On effectue des 
travaux similiaires au deuxième ni­
veau à 400 pieds de profondeur.

* * *
Les profits de Plülco Corporation 

se sont élevés à $1,151,206 durant 
le trimestre terminé en septembre. 
Pour les neuf premiers mois de 
l’année, la compagnie a enregistré 
une perte de $20,478 à la suite de 
conditions défavorables, en regard 
d’un bénéfice de $1,846,965 ou $1.35 
par action ordinaire durant la mê­
me période l’an deînier.

* * *
La Bourse du coton d’Alexandrie, 

Egypte, fermée depuis 1940, ouvri­
ra ses portes au début de l’an pro­
chain selon une déclaration du mi­
nistre des finances de ce pays.

* * *
Union Packing Company, de Cal- 

gary, vient d'être vendu à Swift 
Canadian Company, a annoncé hier 
M. A.H. Mayland, président de la 
compagnie de Calgary. Les nou­
veaux propriétaires prendront pos­
session immédiatement de la direc­
tion.

Durant les neuf premiers mois de 
cette année — Perte prévue de 
$2,000,000 au cours du présent 
exercice

Cours des huiles

Fourni par clin»» « Crow and Co 
quètiau. Uiwllcd

Windsor, Ont., 19 (C. P.).—Dans 
une lettre adressée aux actionnaires, 
Ford Motor Company of Canada, 
Limited, rapporte qu’elle a subi une 
perte de $1,700,000 durant les neuf 
premiers mois de 1946 et qu’elle 
prévoit une perte totale de $2,000,- 
000 pour cette année.

M. Douglas B. Greig, président, 
explique que cette perte est due au 
fait que la production a été inter­
rompue à plusieurs reprises. La 
moyenne de la production quoti­
dienne s’est accrue constamment 
pour atteindre ie chiffre élevé de 
480 autos en septembre; mais l’usi­
ne n’a fonctionné que pendant 12 
jours complets sur les 20 jours ou­
vrables’ de ce mois. En maintenant 
le, rythme de la production à une 
moyenne quotidienne de 300 autos 
et camions, il est évident que la 
compagnie continuera de produire 
à perte.

Plusieurs facteurs, à part les grè­
ves, ont contribué à ralentir la pro­
duction de 1946, d’ajouter M. Greig. 
Les effets de la grève qui a sévi à 
la fin de l’an dernier se sont fait 
longtemps sentir et le prix de re­
vient n’a cessé d’augmenter à cause 
du plafonnement des prix, parce 
que la hausse des frais de fabrica­
tion n’a pu être compensée par une 
augmentation correspondante des 
prix de vente. “Durant la guerre, 
dit ie président en terminant, nous 
avons dû adopter plusieurs procé­
dés coûteux de fabrication et des 
mesures d’urgence inévitables et il 
a été fort difficile de nous en dé­
partir”. _ _____

Dividendes déclarés
Montreal Light Heat & Power, 

Cons. 25 cents par action, payable 
le 2 janvier, aux actionnaires ins­
crits le 30 novembre.

Investment Foundation, 35 cents 
par action, payable ie 15 janvier, 
aux actionnaires inscrits le 16 dé­
cembre.

Kerr-Addison Gold Mines Ltd, 5 
cents par action, payable le 28 dé­
cembre, aux actionnaires inscrits le 
28 novembre.

Mackinnon Structural Steel Com­
pany Ltd, 1% pour cent par action 
privilégiée, payable le 16 décem­
bre aux actionnaires inscrits le 30 
novembre.

Powell River Company Ltd, 30 
cents plus un dividende supplémen. 
tqire d e40 cents par acti in, tous 
deux payables le 14 décembre.

Preston East Dome Mines Ltd, 
1% cents par action, payable le 15 
janvier, aux actionnaires inscrits le 
14 décembre.

Hahn Brass Company Ltd, 30 
cents par action ordinaire et 50 
cents par action privilégiée, tous 
deux payables le 1er janvier aux 
actionnaires inscrits le 10 décem­
bre.

Silverwood Western Dairies Li­
mited, $1.25 par action privilégiée, 
payable le 2 janvier, aux actionnai­
res inscrits le 30 novembre.

Ontario Steel Products Co. Ltd, 
$1.74 par action privilégiée, paya­
ble le 15 février, aux actionnaires 
inscrits le 15 janvier.

Stedman Brolhers Ltd, 15 cents 
par action, payable le 2 janvier, 
aux actionnaires inscrits ie 14 dé­
cembre.

McMillan Export Company, 10 
cents par action, payable le 3Ï dé­
cembre, aux actionnaires inscrits le 
20 décembre.

Simpsons Limited, 50 cents par 
action “B”, payable le 2 janvier, 
aux actionnaires inscrits le 2 dé­
cembre.

Notre pays a produit 
moins de beurre

Durant octobre de cette année en 
regard du même mois l'an dernier 
— La production s'établit à 21,- 
807,000 livres contre 23,926,000 
livres antérieurement
La production de beurre de cré­

merie en octobre s’établit à 21,- 
807,000 livres contre 23,926,000 le 
mois correspondant l’an dernier, ré­
duction d’environ 9 pour cent, an­
nonce le Bureau fédéral de la Sta­
tistique. Toutes les provinces parti­
cipent à ce déclin. La production 
cumulative des dix premiers mois 
de l’année courante (W de 245,994,- 
000 livres contre 208,752,000 la pé­
riode correspondante de 1945, dé­
clin de 8.5 pour cent.

Le déclin de la production de 
beurre de crémerie en octobre se 
reflète dans les stocks en magasins 
le ter novembre; ils déclinent de 
plus de 4,000,000 livres au-dessom* 
des stocks à même date l’année 
précédente. L’économie découlant 
du rationnement de six onces con- 

| tinue'de tenir la disparition domes­
tique au-dessous de celle de l’année 
précédente entre la disparition de 
1946 et celle de 1945.

La production de fromage Ched­
dar décline brusquement en octo­
bre, s’établissant à 12,992,000 livres 
contre 17,673,000 il y a un an, bais­
se de 26.5 pour cent. La production 
cumulative des dix premiers mois 
du cette année est aussi inférieure; 
elle atteint 135,263,600 livres con­
tre 174,391,000 l’an dernier, déclin 
de 23.6 pour cent.

l.a production totale de lait en 
septembre diminue à 1,500,000,000 
livres, soit une diminution de près 
de 9 pour cent. Les ventes fluides 
qui représentent présentement en­
viron un quart des approvisionne­
ments laitiers augmente d’à peu 
près 6 pour cent par rapport à sep­
tembre 1945. Le déclin de la pro­
duction laitière découle jusqu’à un 
certain point des- grèves en Alberta 
et dans certaines régions de la Sas­
katchewan. Les rapports reçus des 
observateurs laissent prévoir des ré­
ductions de 10 à 15 pour cent de 
la production laitière au cours du 
reste de l’année. Après étude de 
la production durant les neuf mois 
janvier-septembre, il semble que la 
production globale de lait en 1940 
atteindra approximativement 16,- 
600,000,000 livres, soit un déclin 
de 1,000,000,000 de livres ou de 5.5 
pour cent, par rapport à l’année 
précédente.

Admirai ................
Alberta Pacifia
Anaconda.............
Anglo Canadian 
British Dom. ,..
Cal mont ................
Calgary * Edmor 
Command ............

Grese Creek ........
Highwood Sarcee .
Home OU ..............
Lethbridge ............
Madison ...................
McDougall Segur
McLeod Oil ............
Mercury OU ...........
Mill City ................

Phillips ........
Richfield . ..
Roxana ........
Royal Can.

Spooner ...........
Sunset ............
Turner Valley
United .............
Vulcan .............
Wellington ...

Les obligations

Dora, du Canada 3% 1951 
Dom. du SCanada 3% 1952 
Dom. du Canada 3% 1954 
Dom. du Canada 3% 1963 .. 
Dom. du Canada 3% 1956 
Dom. du Canada 3% 1057 .. 
Dom. du Canada 3% 1959 
Dom. du Canada 3% 1960 .. 
Dom. du Canada 3% 1962 .. 
Prov. de Québec 3% 1959 .. 
Prov de Québec 3 % % 1949 
Prov. de Québec 3 Va % 1953 .. 
Prov. de Québec 3% % 1955 . 
Prov. de Québec 3% 1955 .... 
Prov de Québec 3% 1956 
Cité de Montréal 4%% 1949 . 
Cité de Montréal 4%% 1967 .. 
Cité de MontréaJ 3%% 1953 
Cité de Montréal 4%% 1950 
Cité de* T R)viére.« 4% 1955
Inter. Hydro. 6% 1944 ..........
Montreal Power 3%% 1960 
Mont. Tramways 5% 1951 .. 
Mont. Tramways 5% 1955 .. 
ShawinlRan Water 3% 1961 ..
Abitibi Paper ...........................
Brown Co. 1961..................
Price Bros. 3%% 1966 ..........
Regent Knitting AK 1952 ... 
Rolland Paper 4% 1965 ...

Offre Dem
5. uni

4
lio

. 17 V4. 21. 160
15

i2

3
250

3,i i
. ni 2

SM4'2 74 5

. 17 19
15

. 2%

. 49
3',i

55
. 3%

. IM5'3 7 Va
64

‘4

ris
Offre Dem.
lOSIii 105%
103% 104
106 106 «A
104*8 105%
io/Ni 106%
103% 105%104% 105»'8104% 105%
104% 105%
103 104%102M» 104%
105% 107 V»
105^4 107’/4102% 104
102 Va 104102 —-
111 —
9934 101%

102 —
102 V- 105
95'i S7%

101% 103%102% —
100% 102%
99% 101V»

113% —
100 102
102% 104%
101% —
102% —

Les changes
Ottawa, 19 (O.P.) — La Coin mis­

sion de contrôle du change étran­
ger conserve les taux suivants pour 
le dollar américain; achat au pair 
et Mi pour cent de prime à la vente.

La livre sterling cote en mon­
naie canadienne $4.02 à l’achat et 
$4.04 à la vente.

mande à $12.25-$12.75. Il a été en­
registré une bonne activité dans 
les divisions des sujets de court 
engraissement, et les meilleurs 
étaient à $10-$11. Calgary, actif et 
soutenu, avec la plupart des boeufs, 
bons à de choix, à $11.75-$12.50; 
tandis qu'Edmonton avait un prix 
fort pratique de $12 pour les bons 
boeufs, avec un wagon à $12.25; 
Prince Albert $12.25, mais généra­
lement environ $11.25; Saskatoon 
$12-$12.5U pour sujets de choix, et 
$11.25-$11.50 pour les bons boeufs; 
Kégina jusqu’à $12; et Vancouver 
S12-$12.50.

Nominations
M. W.M. N'eal, vice-président des 

Canadian Pacific Air Lines, annon­
ce quelques changements dans le 
personnel de cetie compagnie. M. 
R.W. Ryan devient gérant général 
des opérations, avec bureaux à Win­
nipeg, tandis que M. C.H. Dickins 
est nommé directeur des recher­
ches, avec bureaux à Montréal.

Bourse de Toronto
Toronto, 19. (C.P.) — Le ton s’est 

maintenu à la baisse au cours de la 
matinée sur le marché de Toronto 
et les opérations se sont poursuivies 
au ralenti. Le groupe des mines 
d’or a marqué des pertes pour Lake 
Shore, Wright-Hargraves, Donalda, 
Elder, Hasaga, Rush Lake, Delta, 
Akaitcho, Sheep Creek et Pen-Rey. 
Newnorth a avancé de 3 cents à 13 
Lake Fortune a haussé de 1 cent et 
Chesterville a gagné 5 cents. Purdy 
Mica et Golden Manitou ont enre­
gistré de modestes gains parmi les 
métaux usuels.

Le^ compartiment des industriels 
a^ affiché un peu de faiblesse pour 
Canadian Celanese, Hiram Walker, 
International Metal “A” et C.P.B. 

'.Canadian Food Products a gagné 5-8 
de point et Canadian Locomotive a 
haussé de %. Les pétroles de l’ouest 
n’ont accusé aucun changement.

Bourse de New York

Permission donnée par 
Ottawa aux Polonais

Service des marchés
Les stocks se sont bien écoulés sur 

tous les marchés — Arrivages 
abondants à Montréal

Chargements ferroviaires 
plus élevés

Ottawa, 18 (P. C.). — Durant la 
semaine terminée le 9 novembre, 
les transports par voie ferrée s’élè­
vent à 84,806 wagons, soit 948 de 
plus que la semaine précédente et 
9,502 au-dessus du chiffre de la 
même semaine de 1915, rapporte 
l’Office national de la statistique. 
Presque tous les groupes_ sont aux 
mêmes niveaux que l’année derniè­
re ou réalisent des gains. Les fruits 
frais, les minerais et concentrés, le 
sable et autres matériaux de cons­
truction, le bois, l'essence et les 
produits du pétrole, ainsi que le 
groupe marchandises enregistrent 
les plus grosses avances.

Le total cumulatif des 45 semai­
nes s’établit à 3,170,810 wagons, 
contre 3,144.802 la meme période de 
1945 et 3,482,392 les semaines cor­
respondantes do 1914.__

Consumers' Gas Co. 
gagne moins

Toronto, 19.7TmT) — Le revenu 
net de Consumers’ Gas Company ot 
Toronto, pour l’exercice termine Je 
30 septembre, s’est élevé a 
217 à comparer avec $2,163,578 
pour l'exercice précédent.

Les ventes de gaz se sont chn- 
frées à $7,315,840 contre $6,917,175; 
c’est un montant sans précédent. 
Les revenus de provenance diver­
ses ont porté le total à $9,206,003 au 
lieu de $8.883,236.

Les dépenses et les impôts ont etc 
de $7,442,305 contre $6,816,407.

Recettes du P.C.
en hausse de 8.5 p.c.

Les recettes du Pacifique. Cana­
dien durant la semaine terminée le 
14 novembre se sont élevés à $0,- 
300,000 en regard de $5,805,000 du­
rant la même période l’an dernier, 
soit une hausse de $495,000 ou 8.5 
pour cent.

Les bovins arrivant aux marchés 
cette semaineè bien qu’accusant la 
qualité inférieure ordinaire pour la 
saison, ont élé vite enlevés par les 
abatteurs à prix soutenus à forts. 
Dans certains cas, les acheteurs «a- 
leurs ont offert plus que les ache­
teurs éleveurs pour bovins à deux 
fins. Il a été enregistré peu de 
changement de prix chez les autres 
classes de bestiaux.

Marchés aux bovins de l'Est
La qualité des bovins offerts, à 

Toronto, était inférieure, comme la 
chose se produit à cette époque de 
l’année, mais les stocks se sont 
bien écoulés, bien que les sfijets 
d’abatage ordinaires aient été lents 
et environ 15 c. de moins en fer­
meture. Le prix offert pour les 
boeufs pesants, de choix, $13.75- 
$14, mais boeufs de boucherie et gé­
nisses de boucherie, $10-$12.25, et 
prix fort de $12.50. Les arrivages 
ont été encore plus abondants, à 
Montréal, et le gros de l’offre se 
composait de vaches seulement 
communes à passables, avec baisse 
constante à 25 et 50 c. dans les 
prix. Les bons boeufs ont été ven­
dus $12.50, et certains $13, les bon­
nes vaches $9.25-$10 et plus, les 
communes en baissant à $7. Dans 
les Maritimes, les arrivages étaient 
plus abondants jusqu’ici celle sai­
son, mais les prix ont été soutenus, 
avec boeufs, moyens à bons, $11.25- 
$11.75, livres, et vaches jusqu'à $9 
pour la qualité moyenne.

Marchés aux bovins de l'Ouest
Les conditions atmosphériques 

favorables ont entraîné des stocks 
abondants r|e bovins, dans l’Ouest 
du Canada, mais tous les stocks of­
ferts se sont bien écoulés sur une 
buse de prix fermes. Winnipeg a 
écoulé un lot de boeufs pesants, de 
choix à $13.50, qui est un nouveau 
sommet pour l’automne, avec un 
nombre passable enlevé à $13- 
$13.25, et la plupart des meilleurs 
boeufs de poids commode en de-

I DISTILLERS 
CORPORATION- 

SEACRAMS LIMITED

AVIS DE DIVIDENDE

AVIS est par les présentes donné qu’un 
dividende de $1.25 par action, en monnaie 
des Etats-Unis, sur les actions privilégiées 
cumulatives en cours, série 5%, de la com­
pagnie. a été autorisé pour le trimestre 
finissant le 31 janvier 1947, payable ie 1er 
février 1947 aux actionnaires Inscrits à la 
clôture du marché, le 11 Janvier 1947.

Un dividende de quinze cents par action, 
en monnaie canadienne, sur les actions 
ordinaires en cours de la compagnie, a été 
autorisé payable le 16 décembre 1946 aux 
actionnaires Inscrits A la clôture du mar­
ché le 25 novembre 1946.

Par ordre
du conseil d’administration,

A. M. HENDERSON, 
secrétaire-trésorier.

! Montréal
i 14 novembre 1946.

Moyennes à la Bourse de Montréal

Fermeture vendredi . 
Semaine précédente . 
Mois précédent . • 
Année précédente 
Chang, de la semaine 
Haut de la semaine 
Bas de la semaine 
Haut pour 1946 . . 
Bas pour 1946 ...
Haut pour 1945 . . . 
Bm poux 1945 . . .

8 10 20 30 10 15
Banques Utilités Industriels Combinées Papiers Mines

27.98 75.4 122.5 106.8 323.42 72.71
. 27.24 75.3 121.4 106.0 324.59 73.41
. 26.54 73.2 120.8 104.9 330.13 70.42
. 21.55 67.6 117.6 100.9 275.73 111.55
. % 0.74 -fO.l -1.1 4 0.8 —1.17 -0.70
. 27.98 75.6 122.6 106.9 327.83 72.71
. 27.29 75 3 121.3 106.0 322 42 72.35

28.84 83.9 149.4 126.7 410.80 118.56
. 24.33 71.3 115.7 101.0 280.76 69.91
. 24.42 73.2 126.0 109.0 323.16 111.91

19.27 58.8 92.5 81.3 178.99 76.13

New-York, 19. (A.P.) Les cours 
ont fluctué irrégulièrement à la 
baisse cet avant-midi à'Wall Street, 
toutefois les variations n’ont pas été 
très prononcées. Après un début 
plutôt actif des pertes furent enre­
gistrées par American Telephone, 
Republic Steel, American Smelting, 
International Nickel. Northern Pa. 
Çif'c, Southern Pacifie et Phelps 
Dodge. De modestes gains furent 
marques par General Motors, Che­
sapeake & Ohio et Standard Oil of 

GW-J ersey.

Ottawa, 19 (C. P.) — L'n porte- 
parole du ministère du travail a 
<iit aujourd’hui que 15Ü vétérans- 
immigrants polonais ont reçu la 
permission d assister à une recep­
tion du jour de i’Indépendance de 
Ja Pologne, à Montréal, hier, apres 
qu’un représentant du ministère a 
Montréal eut suggéré qu’il serait 
“sage” d’agir ainsi.

Le porte-parole commentait un 
rapport d’un journal de Montreal 
voulant que le ministère ait tout 
d’abord détendu aux Polonais d as­
sister à cette réunion, puis qu il 

i avait changé d’idée.
il a dit qu’il a ete decide de de- 

' diner la majorité des invitations 
que les vétérans reçoivent des clubs, 
organisations et autres sociétés jus­
qu'à ce qu’ils soient établis sut les 

l termes qui les attendent.

Les soumissions pour
la radio de la police

A midi, aujourd’hui, on a ouvert 
au Comité exécutif de la ville de 
Montréal les soumissions pour l’ins­
tallation de postes de radios émet­
teurs et récepteurs dans les voitures 
de la ville de Montréal et pour l’ins­
tallation de tous les accessoires né­
cessaires. , .

Voici les noms des soumission­
naires, avec le montant de leur sou­
mission: B.C.A. Victor, $92,241.50 
pour un tvpe d’installation, et $8ê,- 
821.50 pour un autre type; Cana­
dian General Electric, $82.510; Ca­
nadian Marconi, $154,039; Northern 
Electric, $151,112. La compagnie 
Westinghouse a écrit pour déclarer 
qu’elle ne produit pas d’appareils 
de ce genre.

C’est le directeur des services 
municipaux. Me Louis-A. Lapointe, 
qui a ouvert les soumissions en pré­
sence des membres du Comité exé­
cutif et des représentants des com­
pagnies soumissionnaires. M. Asse- 
lin a déclaré que toutes les sou­
missions seraient chez le^ greffier 
immédiatement après la séance du 
Comité exécutif et que tous les in- 
téressés pourraient les y consulter 
à volonté. ____________

Travail de six mois. — Des sa­
peurs ont fini par déterrer une 
bombe de 3,000 livres qui avait 
profondément pénétré dans le sol 
à Croydon, Angleterre.

Les approvisionnements 
de beurre

Ottawa, 19 (C.P.) — Le gouver- 
nement a décidé que la présente ra­
tion individuelle de beurre d’envi- 
ron six onces par personne chaque 
semaine peut être maintenue jus- 
qu a la fin de Tannée, apprend au- 
jourrl hm la Canadian Press.

La situation des approvisionne­
ments est cependant encore incer­
taine et il est difficile de détermi­
ner si oui ou non la ration devra 
etre réduite à la fin de Tannée.

Des sources autorisées rappor­
tent que la situation de ces appro­
visionnements est assez précaire 
mais Ton s’attend à ce que le pas»: 
traverse la période des fêles sans 
se rendre aux extrêmes de Tannée 
derniere lorsqu’on a dû réduire la 
ration à quatre onces.

Cartes professionnelles

MEDECIN

Electricité médicale Rayons X

Dr Maxime Brisebois
L.G.M.C. F.R.C.Sx.

Be la Faculté d» Médecine de Paris 
Maiadtes uénltales endocriniennes 
urinaires, digestives, circulatoires.

FRontcnac S252 816 Sherbrooke est

AVOCATS

Anatole Vanier. C R. Guy Vanter. C.R.

VANIER & VANIER
AVOCATS

37 ouest, rue Saint-Jacques 
Tél. HArbour 2841

OPTOMETRISTES-OPTICIENS

HA. 6544
|.-A. MESSIER, °"-

OPTOMETRISTE
Spécialité • Examen de la vue — 
Ajustement de verres de contact.

PHANEUF & MESSIER 
1767 Saint-Denis — Montréal

Examen des veux 
Réparation de lunetterie 
Service postal

Léo-Paul TROTTIER, _
OPTOMETRISTE et OPTICIEN 

1658 est. av. Mont-Royal

o.d.

FR. 1658

CARIES D'AFFAIRES

CINEMATOGRAPHIE

FILMS
ET PROJECTEURS

A VENDRE ou à LOUER
8-16-35 mm. sonores et silencieux.

Grand choix de films. 
Agence des projecteurs HOLMES 

18-35 mm. sonores.

ACCESSOIRES DE CINEMAS
“LYRIC”

6981 Christophe-Colomb 
CR. 5130

DACTYLOGRAPHES
Réparations, location, 
ventes de dactylographes.
Machines à chèques, etc.
Assortiment complet de 
papier carbone rubans.
Accessoires de bureau.

Canada Dactylographe Enrg.
44 ouest, rue St-Jacques, Montréal 
Tél. HArbour 6963 R.-T. Armand

«sa9»

Royal — Remington — Underwood — 
L. C. Smith. Corona 
Silencieux, régulier 
et portatif Protec­
teurs de chèques, 
duplicateurs, calcu­
lateurs et machines 
à additionner. Ven­
te et service, échan- 

„. . , A _ ge, location, achat.
N. MARTINEAU & FILS

1019. rue BLEÜRY 
fentre Vitré et Lagauchetlère)

BE. 23» 
BE. 2319

ENCADREURS

WISINTAINER & FILS
908 BOULEVARD ST-LAURENT

LES ENCADREURS
MANUFACTURIERS 

Moulures — Cadres — Miroir» 
Réparations de cadres et miroirs 

LAnc. 2264

LAITERIE
CH. 6988 - 2599 Holt

LAITERIE
ROSEMONT

Laiterie canadlenne-françalse 
A. Patenaude, propriétaire

AUJOURD'HUI
Le Digeste Français 

SOMMAIRE DE NOV. 1946

Fatima, par Paul CLAUDEL, de 
l'Académie française.

PHILOSOPHIE — Darwin, Marx et 
Freud, apôtres du chaos; La con­
ception supranationale.

REPORTAGE —- Les gens du Ca­
nada français; La Suisse, pays de 
Cocagne (grand reportage photo­
graphique).

ARTS — Johann Sebastian Bach; 
L art du timbalier; Shakespeare 
et l'entento cordiale.

LETTRES — Le centenaire de Léon 
Bloy; L'éternel Hugo; "Jéricho”.

NATURE — La cité du miel; La 
chauve-souris.

SPORTS — Littérature et football; 
La boxe qui *ue.

VIE — Nansen et les prisonniers 
de l'autre guerre; Et quand no- 
cembre vint ... — Récit.

Concours — Jeu-test — Mots croisés 
— Philatélie.

Au comptoir : S0.25
Par la poste ; S0.28

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

REMBOURREURS-MATELASSIERS

REMBOURREURS-MATELASSIERS

BOYER LIMITEE
Spécialités : meubles et matelas «ur 

commande ainsi que réparations. 
Estimés gratuits sur demande

3886 Henri-Julien PL. 1112

REPARATIONS ELECTRIQUES

Réparations électriques
sur automobiles

Service, vente et ré­
parations de mo­
teurs. générateur», 

transformateur», 
radios.

4350 PAPINRüU 
4M. 2141

Ceo. DAICNEAULT, Ltéè

SALLE A MANGER

HOTEL PLAZA
Cuisine recherchée 

Vin et Bière

Alex. JULIEN
propriétair.

446 Place Jacques-Cartier 

MA. 9331
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Dans le monde de la science 15e anniversaire

une étrange fabrique de gaz La jeune Chambre, complément
essentiel de la Chambre aînéeLa modulation par amplification à haute-fréquence 

— Guêpes et mouches, etc.
On sait que dans les ressources 

larbonifères du globe, il en est une 
Immense quantité que, pour une 
'aison ou l'autre, il est impossible 
de miner.

L’Alabama Power Company est 
en train de tenter, avec le concours 
du B-ireau des Mines des Etats; 
Unis, une curieuse expérience qui 
consiste a allumer une veine car­
bonifère souterraine, isolée, à y in­
suffler de Pair et au besoin de l’çixy- 
gène, à en retirer le gaz carbonique 
;t autre que cela produira, par des 
conduits vers la surface, à en reti- 
•er les goudrons et finalement à en- 
royez le gaz purifié dans les réser- 
zoirs habituels.

L’intérêt principal de l’expérien- 
:* consistera surtout daps l’exploi- 
tation des champs de lignite, de 
tourbe, etc., à peu près inutilisables

jue dune bande de 3o kilocycles C'esl ce que déclare, hier soir, au Windsor, Me Maurice
T.udeau, président de la Chambre de commerce 

<1= Montréal - Soirée tabagie
L'icaroscope

11 s'agit d’un nouveau verre op­
tique qui supprime l’éblouissement 
solaire. Il est dû au Dr Brian 
O’Brien, de l’Université Rochester, 
qui vient de le soumettre à l'Opti- 
cal Society < f America. A travers 
l’instrument on ne voit pas le soleil 
directement, mais comme un reflet, 
sur un écran phosphorique transpa­
rent. Ce dernier est un disque de 
ver.e concave recouvert d’une min­
ce couche de phosphore, qui peut 
être un sulfure de zinc, un silica­
te de tungstène.

commercialement, mais qui, ainsi ] pour g(jrder |es pommes frajches
traités, pourraient fournir un ren­
dement intéressant.

Et voici l'H.I.F.A.M. !
(Canadian lJressJ. — Il s’agit du 

lystême de modulation des stations 
‘adiophoniques, connu sous le nom 
ie modulation d’amplitude à haute 
fréquence. Car il y a déjà la modu­
lation par amplitude qui est le sys­
tème courant dans les stations ac­
tuelle ■ la modulation de fréquen- 
:e, dont CBC a un poste sur le mont 
Royal et qui se multiplie aux Etats- 
Unis. Et voici l’FIFAM.

Les ingénieurs affirment que le 
lystème I11FAM, utilisant le même 
lystême de transmission que les pos­
tes actuels d’émission, donnera 
de meilleurs résultats que la modu­
lation de fréquence et a un coût 
moindre. Une station émettrice 
construite à Bloomington. Indiana, 
oour fins d’expérimentation, avec 
me puissance de 200 watts et émet­
tant juste en dessous de h bande 
de FM, a établi les faits suivants:

Le système Hifam a donné des si­
gnaux électroniques très nets sur 
toute la région montagneuse de 
Bloomington.

Un convertisseur à bas priv peut 
transformer n’importe quel récep­
teur ordinaire actuel en récepteur 
HIFAM.

On peut aménager un appareil 
imctteur-récepteur combiné HIFAM 
Il peu de frais.

Et ce nouvel appareil captera les 
émissions de FM.

La réception est libre de bruits 
parasitaires ou de statique, et d’une 
très haute qualité.

Le système esl très stable et il 
ne présente pas la distorsion qu’on 
remarque dans les régions monta­
gneuses avec la FM.

En dus comme l’HIFAM prend 
moins de place dans les bandes de 
fréq lence émettrice, elle n’a besoin

"Si la Chambre de commerce des j de se choisir un conseil absolument 
jeunes n’existait pas, nous la fon- compétent. Me Trudeau parle aussi 
lierions”, déclarait hier soir à l’hôtel | des reglements et des principes qui 
Windsor Me Maurice Trudeau. C.B.. d"lvent présider aux diverses rca- 
président de la Chambre de com- | ''salions sociales, economiques ou 
merec aînée du district de Montréal. | 11101 a'es de la l.hambi c.
H voulait faire comprendre par là I “Votre Chambre des jeunes, a dit 
combien ces deux organismes, ju- ; le conférencier, esl la plus grande 
nior et senior, se eomplètent et i du monde, la nôtre, est la plus 
combien le travail des hommes d’af-! grande du pays. Vous avez quinze 
faires est favorisé par les initiatives ; ans aujourd’hui, nous en aurons liO 
des plus jeunes. I demain. Vous nous formez des Ca-

| nadiens; nous les utilisons cl les 
M. Trudeau était le conférencier j protégeons. Nous habitons le même

Les savants de l’Université Cor- 
nelle ont découvert qu’en gardant 
les pommes dans un récipient de 
charbv n de bols, les pommes se gar­
dent plus longtemps, parce qu’elles 
mûrissent moins vite. "Plus lente 
est la respiration de la pomme, 
plus elle se garde et reste fraîche”, 
déclare le Dr Gutermann et le Dr 
Smock du service de pomologie.

Us disent que si juste un pour 
cent des pommes, dans une cham­
bre d’-ntrepôt, mûrissent plus vite 
que les autres, elles émettront suf­
fisamment de gaz d’éthylène pour 
faire mûrir le resté 25 pour cent 
plur, tôt. On suspend dans la cham­
bre d’entrepôt des boites métalli­
ques remplies de charbon de bois 
activé et de brome. Lies éventails 
à succion attirent l’air à travers ces 
boîtes. Le charbon de bois absorbe 
les gaz et nettoie l’air. Ce charbon 
de bois est fait d’enveloppes de 
noix de coco.
Une nouvelle drogue ontibiotique

Une nouvelle drogue semblable a 
la pénicilline, extraite des cellules 
rouge du sang des lapins et autres 
nimaux a été découverte par le Dr 

A. L. Silber, de Moscou. On l’essaie 
présentement contre la diphtérie. 
On l’a appelée érythrine, du nom 
des protozoaires, forme de vie ani­
male inférieure.

Guêpes et mouches à scie
On vient d’expédier à Victoria, 

en Colombie canadienne, par avion, 
îles milliers de guêpes pour combat­
tre la mouche à scie. Ces guepes, 
de l’espèce appelée “sturnia” ou 
guêpes parasites, déposent leurs 
oeufs dans les larves de mouches à 
scie. Celles-ci menacent de causer 
dans les grands bois de Colombie, 
plus de dommages que les feux.

invité au dîner-causerie du 15e an 
niversaire de la Chambre cadette de 
Montréal. Entouré de plusieurs in­
vités d’honneur, le conférencier a 
fait un parallèle entre Chambre de 
commerce aînée et Chambre de com­
merce cadette. Do l’une et de l’au­
tre il a donné la définition, délimité 
le champ d’action, donné les prin­
cipales caractéristiques. TI a termi­
né en rappelant que les deux Cham­
bres de Montréal, bien que parfai­
tement indépendantes juridique­
ment l’une de l’autre, n’en entre­

toit, et partageons nos services. 
Nous sommes excessivement fiers 
de vous, vous ne nous méprisez pas 
trop. Je forme le voeu que nos orga­
nismes se vouent sans cesse une 
mutuelle confiance pour que, la 
main dans la main, ils bâtissent des 
Canadiens de langue française forts 
et puissants, en vue d’un Canada 
toujours meilleur”.

Le conférencier a énuméré les 4 
règles extérieures suivantes, com­
munes aux deux Chambres: une 
Chambre a) n’a pas le droit de

tiennent pas moins des relations I s’immiscer dans les querelles des

Promotions à Air-Canada jHailé Sélassié veut garder
des Italiens

partis politiques; b) ne doit pas 
tenter d’imposer ses vues, mais doit 
agir par persuasion; e) ne doit fai­
re que des demandes fondées sur 
des données exactes qui démon­
trent leur practibilité; d) ne doit 
agir que dans l’intérêt général”.

Me Trudeau a fait un bref hislo 
rique des Chambres aînées puis il 
a révélé que les Chambres des jeu­
nes, pour leur part, avaient vu le 
jour aux l.tats-Fnis, il y a quelque 
30 ans. Elles n’ont pas encore fait 
leur tour du monde. En outre des 
Etats-Unis, on en trouve au Canada 
et en Angleterre. Il y en a une ce­
pendant en Belgique qui doit son 
existence à la vôtre.

‘‘Les premières Chambres de 
commerce des jeunes du Canada 

aurault. recteur del ont été formées par les Chambres 
Montréal; M. Edou- aînées. Votre Chambre, elle-même, 

" • ■ ■ • a été fondée par la Chambre de
commerce aînée de Montréal”, a 
enfin déclaré Me Trudeau, aux 
nombreux convives.

très cordiales et éminemment pro­
fitables à l’une et à l’autre.

Le dîner était sou.s la présidence 
de M. Jules Trudeau, président de 
la Chambre des jeunes. On remar­
quait également à la table d’hon­
neur: M. Jean-Marie Savignac, con­
seiller municipal et représentant 
du maire de Montréal; M. Orner Cô­
té, secrétaire de la province; M. 
Raymond Dupuis, président hono­
raire de la Chambre cadette; M. 
Marcel Lafaille. 1er vice-président; 
Me Pierre Laporte, 2e vice-prési­
dent. qui a remercié le conféren­
cier: M. Séverin Létourneau, juge 
en chef de la province de. Québec; 
M. J.-II. Delisle, ministre d’Etat 
Mgr Olivier Maur 
l’Université de 
ard Montpetit. secrétaire général de 
l’Université; Mgr Alberl Valois, di­
recteur diocésain de l’Action ca­
tholique; M. Henri Groulx, repré­
sentant M. Adélard Godbout, chef 
de l’opposition; M. André Lauren­
deau, chef provincial Ju Bloc Po­
pulaire Canadien; le R.P. Adrien 
Malo, O.F.M., M. l’abbé Charles- 
Emile Gadbois, auteur de la Bonne 
Chanson; M. René Guenette, direc­
teur de l’Ecole Canadienne; Aie 
Louis-A. Lapointe, directeur des 
services municipaux; MM. Louis 
Martel et Philippe Cloutier, respec­
tivement secrétaire et trésorier de

Autres orateurs
Ont aussi pris la parole: M. Orner 

Côté, secrétaire de la province; M. i 
Jean-Paul Beausoleil, maire de Bos­
coville; M. François Pilon, prési­
dent du comité des oeuvres sociales 
et Pierre Laporte, qui a remercié le 
conférencier.

La soirée s’est terminée au café 
St-Jacqucs,.par une soirée-tabagie. 
Des artistes invités, dont M. Ovila

la jeune Chambre, et plusieurs au- ! Légafé, ont fait les frais de la par-
tres.

)C
Toronto, Itl — M. W. R. Camp- 
II. gérant régional du trafic d’Air-

M. Maurice Trudeau

mirantes dans le personnel de son 
jureau:

A. A. Stapells, adjoint du gérant 
lu trafic à Toronto, est promu gé-

Rome, 19 (nouvelle du A’. V. ï’/’- 
mes) — Un comité représentant des 
prisonniers italiens en Ethiopie, est 
arrivé à Rome avec des proposé 
lions de l’empereur Hailé Sélassié

•« vti, »«»■- >« **« * zSÆfswar-iaA*
niciens italiens. Il leur a promis de 
leur remettre leurs propriétés con­
fisquées et liberté personnelle com­
plète. Mais les prisonniers récla-

Cleveland, Ohio;
P. B. Mellon, gérant du trafic, 

pour le district de’ Cleveland, est 
nommé au même poste à New- 
York;

J. J. Robinson, gérant du trafic 
pour le district de New-York, est 
nommé gérant pour le district de 
Toronto;

J. D. Roberts, représentant du 
ru fie à Ottawa, est promu gérant 
au même endroit en remplacement 
de M. J. T. Moore qui permute a 
Winnipeg avec le même titre.-—u.-. m—

A sa retraite
Le capitaine Thomas Campbell 

Bannerman, O.B.E., de la Canadian 
Sational Steamships, qui a débute

ment l’intervention du ministre ita­
lien des affaires étrangères, car ils 
craignent d’.être mal en point plus 
tard, s’ils ratent leur tour de rapa- 
triation.

Au St-Laurent-Kiwanis
Le prochain déjeuner-causerie 

du Club Saint-Laurent-Kiwanis de 
Montréal, Inc., aura lieu mercredi, 
b. 20 novembre 1940, à 12 h. 30, en 
la salle de bal de l’hôtel Ritz-Carl- 
ton.

Assemblée annuelle; presentation

Le conférencier, après avoir énu­
méré les nombreux liens, d’amitié, 
de parenté et d’intérêt qui unissent 
les deux chambres, tire de la défi­
nition de chacune la preuve qu’el­
les tendent toutes deux au même 
bu! à des étapes diverses: promou­
voir. dans le cadre du bien général 
de la locahfé, l’intérêt individuel 
et collectif de ses membres. Il res­
sort de cet exposé, dit Me Trudeau, 
que la différence essentielle entre 
les deux Chambres ne réside pas 
dans l’âge respectif des membres. 
Elle réside dans les étapes de la 
poursuite du but: à. la Chambre 
aînée, on fait valoir, on protège, on 
assiste le membre. A la chambre 
des Jeunes, on continue la forma­
tion du membre. L’une étudie, pré­
pare, l’autre applique, agit. C’est 
pourquoi les deux organismes se 
complètent.

Le conférencier insiste ensuite 
sur la nécessité, pour toute Cham­
bre qui veut obtenir des résultats,

lie récréative.
. Ce soir, à i’hôtel AVindsor, soirée 

d’études. Me Jacques Mélançon, au-j 
trefois directeur adjoint de la , 
Chambre de commerce de Montréal, 
traitera d’un sujet connexe aux aï- 
faires. ‘‘Les affaires, une “bosse” 
ou une science”. Tel sera le titre 
de sa causerie. ___

Les élections polonaises
Varsovie, Pologne, 19 (nouvelle 

du New York Times). — Les com-
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Des bûcherons sont en train de se frayer une voie à travers l'épaisse forêt. Tous les arbres abattus sont coupés 
et le bois servira de combustible.

Accord franco-siamois
Paris, 19 (A.P.) — Le Quai d’Or­

say a annoncé hier la signature J 
— . , . ,. , , ! d'un accord franco-siamois qui en-
munistes et les socialistes se som |,.a}nera l’évacuation des troupes 
entendus qu aux prochaines e'ec-j sjanioises du territoire en dispute 
lions du 19 janvier le parti paysan i je jüng (je la frontière indochinoi- 
de l’assistant premier ministre | se>
Stanislaw Alikolajczyki. recevra un | -----------------------

Conférence sur la photo­
graphie industrielle

Alontreal), mercredi le 20 novem­
bre 1946,■ dans la salle de danse de 
l'hôtel Ritz-Carlton, à (i h. 30 p. m. 
Le sujet trailé sera “La photogra­
phie industrielle”.

vote qui lui donnera droit à envi­
ron 54 des 444 sièges du prochain 
Parlement. Les communistes ont 
proposé qu’eux et les socialistes 
prennent chacun 130 sièges et le 
groupe paysan communiste 97.

Par contre les socialistes propo­
sent une répartition qui leur don­
nerait à eux et aux communistes, 
chacun 170 sièges, et au parti de 
Alikolajczyki 54.

M. Max Sauer, photographe de 
reputation internationale, présente­
ra une conférence devant les mem- 
lires de l’Association des annon­
ceurs techniques de Montréal 
(Technical Advisers Association ol

Cercle Verlaine

Le Cercle Verlaine, groupement 
d’amateurs de poésie, commencera 
bientôt ses activités. Il y aura des 
réunions de réeitalion, des confé­
rences sur les poètes, la création 
de prix de poésie. Le président du 
Cercle Verlaine, Al. Alaurice Huot, 
iourna’istè, recevra les adhésions 
au mouvement, au siège social de 
la Société, 3101 rue Maplewood.

L'art d'être chef
par G. COURTOIS

La Mission du Chef 
Les Qualités du Chef 
L'Exercice du Méfier de Chef 
Le Secret du Chef

Volume de 190 pages.

Au comptoir: $1.00 
Par la poste : $1.05

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU “DEVOIR"

•I , * aï/4 2\»5>UIU UJcL. ctUUUUHC , pi-online marmiton et a passe 34 an j rapports des présidents de co­
rn mer, prend aujourd hui, sa re- | nlités
traite avec pension.

Navire attendu à Halifax
On annonce aux quartiers géné­

raux du Réseau National que le Sea 
Snipe, le second des trois navires 
(fiertés au transport des quelque 
.1100 militaires polonais qui vien 
lent s’établir sur des terres au Ca- 
lada, est atiendu à Halifax samedi 

Le transport des 1.500 passagers chaud, s 
de ce navire néeessilcra trois trains depuis î

M. le curé D. Michaud
en deuil de sa soeur

*
.*■

spéciaux. Le premier aura à son 
bord 200 passagers pour Montréal, 
100 pour Kingston et 250 pour To­
ronto; le second en transportera 
30(1 à Winnipeg cl le troisième 500 
a destination de l’ouest du pays.

L’arrivée des passagers du Sea 
Snipe portera à 3,200 le nombre 
J’aneiens militaires polonais qui 
ont émigré au Canada jusqu ici. La 
semaine dernière, le Sea Robin s'a­
marrait à Halifax avec quelque 1,- 
700 émigrants qui sont maintenant 
établis sur diverses fermes du pays.

"Libéralisme
sur les ondes"

Mercredi le 20 novembre, on en- 
tendra M. Hutfues Lapointe, au pro- 
iîramme “Les choses de l’Ltat . au 
poste LBF, de 10 h. 15 à 10 h. 30 
p. m. ___________________

■ ■■’Miinninffrrr
UNE BRILLANTE I

..wn m i ^

CINDMER 
PQURHJMBU*
PARESSEUX.

Val-Brillant, 19 (Spécial au Tie- 
voir). — M. l'abbé J.-D. Aliehaud, 
curé de Val-Brillant, vient d’être 
plongé dans le deuil par la mort 
de sa soeur. Aille Marie-Louise Mi- 

gouvernante du presbytère 
37 ans. Aille Michaud était 

âgé ’ de 61 ans et 11 mois. Elle 
laisse dans le deuil, outre son frè­
re, M. le curé Michaud, une soeur, 
Mme Xavier Patry’, de Sainte-Agathe 
de Lotbinière.Sf. >f. fif.

Le Devoir offre ses condoléan­
ces. _____ _ ______

L'importance
de la paroisse

New-York, 19 -— Mgr Francis Mc­
Intyre. archevêque coadjuteur, a 
déclaré hier, au 5e forum annuel 
de l’Association des anciens de la 
Catholic University of America, 
que la paroisse est d’importance 
primordiale comme influence dans 
une communauté catholique, et peut 
faire beaucoup pour combattre la 
criminalité juvénile.

~Jtatuïe rjntade

■

Essais

La philosophie 
des lois

par le R. P. SERTILLANGES, O.P.

"Ce travail, exécuté à la demande 
d'un groupe laborieux et sympathi­
que, a été reconnu par des luges 
compétents — utile à publier."

Ainsi s'exprime l'auteur de cet 
intéressant ouvrage qui tient à si­
gnaler que "ce petit livre est loin 
d'envisager le problème des lois 
dans toute son ampleur. C'est un 
rapide essai, non un traité.

Volume de 125 pages.

Au comptoir : $0.60 
Par la poste : $0.65

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"
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L'OIE BLEUE
D /iprèn une peinture 
exécutée pour Carling'a 

T. M. Shortt, orni 
thologue canadien bien 
connu, cette illustration 
lait partie d’une série de 
sujets sur la conserva­
tion des biens naturels 
du Canada.

D-2J61 COPYRIGHT 1*41 CARLING 5, I9«

"Merci, Jack Miner in

Au printemps, quand vient l'époque de 
la reproduction, l'oie bleue voie vers les 
vastes solitudes de la terre de Baffin et, 
comme depuis des années sans nombre, 
elle regagne la Louisiane à l'automne.
Si cet oiseau fait encore partie de l'abon­
dance dont la nature a doté le Canada, 
c'est grâce à des hommes comme Jack 
Miner, de Kingsville, Ontario, qui ont 
établi des sanctuaires pour le gibier ailé, 
et à des lois sages pour la protection de 
tout gibier d'eau migrateur contre la tra­
gédie d'un braconnage effréné.
L'oie bleue fait partie du vaste héritage 
de beauté naturelle ... de la nature 
intacte . . . qui échoit à tout Canadien 
et que chacun de nous doit s'efforcer de 
conserver. C'est un devoir qui nous in­
combe et nous devons conséquemment 
nous familiariser avec la situation afin de 
bien connaître les moyens et les mesures 
à prendre.
La conservation n'est pas rien qu'une 
doctrine qu'il faille prêcher aux chas­
seurs et aux pêcheurs. C'est un point 
essentiel de notre économie nationale et 
elle échouera misérablement si ses mesures 
ne sont pas entièrement appuyées par 
tous les citoyens du Canada.

SSSf’
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Le Canadien à la soirée de gala des Juniors
les Canadiens 

seront opposés 
aux Etoiles

Le gérant général de la Canadian 
Irena Co., Frank Selke, lors de sa 
nomination au poste laissé vacant 
par le départ de Tommy Gorman, a 
déclaré qu’il s’appliquerait à pro­
mouvoir le sport du hockey junior 
dans la métropole car il tenait à 
aider les jeunes, qui sont appelés à 
devenir les étoiles de demain dans 
le eport national canadien. Fidèle à 
■a promesse, Franke Selke n'a pas 
refusé son aide aux clubs de la Li­
gue Junior et afin de permettre au 
public de se rendre compte de la 
qualité de hockey fournie par ces 
jeunes, il a organisé pour ce soir 
une représentation de gala au Fo­
rum alors que deux clubs se ren­
contreront dans les séries régulières 
pendant que le Canadien, de la Li­
gue Nationale, en viendra aux prises 
dans une joute d’exhibition avec un 
îlub recruté chez les anciennes étoi­
les du Bleu Blanc Rouge, et chez 
les joueurs les plus populaires des 
ligues Senior et Provinciale.

Les amateurs de Montréal ne man­
queront pas cette soirée car ils 
auront l’occasion de voir de leurs 
anciens favoris à l’oeuvre et il sera 
sûrement fort intéressant de voir 
les Pete Lepine, Sylvio Manilla. Ar­
mand Mondou, Albert Leduc. Jean 
Pusie, Ray Getliffe, Paul-Marcel 
Raymond, Gerry Plamondon, Howie 
Riopelle, Jacques Locas, Tod Cam­
peau, Pete Morin, le jeune Howie 
Moreinz, Denis Casavant, Gerry Mc­
Neil et Laurent Moquin, lutteur 
bien connu.

De son côté, le Canadien sera au 
grand complet pour la partie de ce 
soir car cela servira de pratique 
aux champions de la Ligue Natio­
nale en vue de la joute de samedi 
soir, au Forum, alors que le Bleu 
Blanc Rouge recevra la visite des 
Rangers de New-York.

Bill Durnan sera dans les buts, 
[•-mile Bouchard. Roger Léger, Mo 
Lamoureux, Glen Harmon et Kenny 
Reardon seront sur la défense. Mau­
rice Richard, Elmer Lach et Toe 
Blake formeront la première ligne 
d’attaque. Parmi les autres joueurs 
on remarque George Pargcter, Bob 
Filion, Buddy O’Connor. Murph 
Chamberlain, Léo Gravelle, Billy 
Reay, George Allen, Jimmy Peters 
et Kenny Mosdell.

On a annoncé qu’une carte sera 
distribuée à chacun des spectateurs 
:e soir. Avec cette carte, le porteur 
pourra assister à toutes les par­
ties régulières de la ligue Junior en 
ae payant que la moitié du prix or­
dinaire.

Avant la partie d’étoiles, une jou­
le régulière de In ligue Junior sera 
présentée et elle mettra aux prises 
le National avec les Rapides de La- 
chine. La direction de cette derniè­
re équipe croit que ses joueurs cau­
seront une surprise ce soir au 
club de George Mantha.

Le National fera l’impossible pour 
l'emporter afin de monter seul en 
première place de la ligue Junior, 
f.a ligne d’attaque formée avec Jean- 
Paul Bisaillon, André Corriveau et 
Georges Bougie sera à son poste. La | 
première partie commencera à huit 
lieurcs précises.

,es Rapides Les périodes La joute de Bill Taylor
contre le Verdun additionnelles jeudi soir à a l’avantage

à l’Auditorium au hockey Valleyfield de deux points

Jack Armstrong 
a fait preuve 

de courage

Paul Lortie 
Pemporte sur 

Geo. Cagney
Boston, 19 — Alors que la plupart 

des spectateurs s’attendaient à voir 
Jack Armstrong, de Toronto, être

Bobby Managoff 
sera favori

Bobby Managoff, ancien cham­
pion des poids lourds à la lutte li­
lac, tentera de reprendre son titre 
demain soir, au Forum, lorsqu’il 
sera opposé au champion actuel. 
Louis Thesz, dans la finale prépa­
rée par le promoteur Eddie Uuinn, 
et le lutteur de Chicago sera le fa­
vori dans cette rencontre de 2 de ,'t.

Thesz est un lutteur très scienti­
fique et qui excelle dans les coups 
de savate, mais Managoff est consi­
dère comme étant un athlète plus 
puissant que son rival et e’est pro­
bablement grâce à sa force que le 
lutteur de Chicago remportera sur 
le champion. A loin événement 
cette rencontre ne languira pas et 
les amateurs devraient être témoins 
d’une intéressante exhibition.

La semi-finale est un autre com­
bat que devrait intéresser les spec­
tateurs car le promoteur Uuinn a 
réussi à obtenir les services de 
Jumping Joe Savoldi et de Laurent 
Moquin pour ce combat qui sera li­
ante a une chute ou 30 minutes. 
Savoldi est un autre expert de la 
savate et il compte bien vaincre 
I athlète cunudien-français afin 
il obtenir un combat de champion­
nat dans un avenir rapproché.

Enlretemps, le promoteur Uuinn 
a bâcle les deux autres rencontres 
qui compléteront le programme. 
Dans le spécial, le rude Bob ‘Rebel 
Russell affrontera le solide Archie 
Campbell. Ce dernier, un athlète 
d’Albany, N.-V, est légèrement fa­
vori pour l’emporter sur le bouil­
lant Russell’.

Dans la rencontre préliminaire. 
Cowboy Len Hughes tentera de 
vaincre le réputé Manuel Cortez.

Les Aigles de Verdun, qui n’ont 
pas eu trop de succès récemment 
dans leurs joutes régulières de la 
ligue Provinciale, recevront la visite 
des Rapides de Lachine ce soir, à 
l’Auditorium de Verdun. Comme on 
le sait, les Rapides ont défait les Ai­
gles à deux reprises au tout début 
de la saison. C’est du moins ce qu’a 
donné le résultat officiel des joutes 
jouées. Toutefois, la ligue Provincia­
le nous avise que ces deux joutes ont 
été accordées aux Aigles parce que 
les Rapides auraient aligné alors, 
les 5 et 6 novembre, des joueurs 
qui n’étaient pas enregistrés en bon­
ne et due forme auprès de la 
U.A.H.A. A Lachine, le gérant des 
Rapides, Paul Lamarche, prétend 
qu’il a en mains des preuves offi­
cielles que les joueurs nommés 
étaient enregistrés et il prétend 
que les victoires remportées sur les 
Aigles demeurent. Pour notre part, 
nous ne savons plus à quoi nous en 
tenir et nous comptons que la 
Q.A.H.A. et la ligue Provinciale et 
aussi les Rapides et les Aigles réus­
siront à régler définitivement le cas 
des joutes du 5 et du 6 novembre.

De toute façon, les Rapides visi­
tent les Aigles à Verdun ce soir et 
cela signifie que les amateurs de 
Verdun et des environs assisteront 
à une joute prometteuse. Les deux 
clubs alignent d’excellents joueurs 
et nul doute qu’on sera témoin, de 
nouveau, de cette fameuse rivalité 
qui existe depuis toujours entre 
clubs représentant les deux villes 
voisines de Montréal.

Le pilote des Aigles, Roland 
Bleau, nous a annoncé hier qu’il 
alignerait probablement une coujslc 
de nouveaux joueurs ce soir. Il n’a 
pu toutefois nous dévoiler les noms 
de ces joueurs, car il n’entend pas 
ce les faire voler à la dernière mi­
nute. Selon ce qu’il a dit toutefois, 
it semble qu’il s'agisse de fameux 
joueurs et que les Aigles bénéficie­
ront du fait qu’ils pourront les ali­
gner ce soir.

Les Rapides et les Aigles ont tous 
deux pratiqué hier et les deux 
clubs sont prêts à se livrer une 
autre lutte sensationnelle comme ce 
fut le cas pour les deux joutes dis­
putées entre le Verdun et le Lachi­
ne il y a une dizaine de jours. Les 
Aigles ont perdu les services de leur 
gardien régulier, Lessard, pour plu­
sieurs semaines à venir et ils ont 
également perdu les services de leur 
gardien substitut, Moisan, qui, fut 
blessé dimanche dernier. Hs aligne­
ront donc un nouveau gardien ce
soir. , . „

Les deux clubs voudront 1 empor­
ter et la tâche ne sera pas facile, 
car ils ont tous deux deux joutes a 
jouer en deux jours. En effet, de­
main, mercredi, le Verdun jouera a 
St-Hvacinthc tandis que le Lachine 
recevra le Victoriaville .La joute de 
ce soir, à Verdun, devrait donc sa­
tisfaire les amateurs les plus diiti- 
ciles. ___ _ t_-

Ligue Intercollégiale
de ballon au panier

Ce soir, à 7~hëîïres, l’invincible 
I équipe de ballon au panier du co- 

lège Sle-Marie. chahipionne de a H- 
I gue Inter-Collegiale, rencontrera 
1 l’Ecole Supérieure Le Plateau, dans 

la première partie d’un programme 
double de cette ligue. .

Dans la seconde joute qui com­
mencera à 8 b. 30, nous verrons les 
joueurs de l’E.S.S.Stanislas rencon­
trer les Arts Graphiques.

[.es Arts Graphiques et Le I la- 
teau se surpasseront afin de rem­
porter leur première victoire de la 
saison; de son côté l’E.S.S.Stanislas 
qui est en troisième position du 
classement fera l’impossible pour 
vaine*e afin de monter sur un pied 
d’égalité avec le Mont-Saint-Louis 
qui est en deuxième position.

Voici le classement;
P.J. G. P. P. 

Ste-Marie 3 3 0 6
Mont-St-Louis 3 2 14
E.S.S.Stanislas 2 I 1 2
Arts Graphiques 2 0 2 0
Le Plateau 2 0 2 0

La classique Kendall 
au jeu de dames

Voici le programme du 24 no­
vembre à 2 h. p.m. au “Papineau”. 
1378 Ste.Catherine est, près Plessis.

M. (i. Lagardc vs M. II. Foriter; 
M L. Dubois vs M. Ernest Landry; 
M. C.-B. Norbert vs M. P. [.anglais; 
M. R. Chart rand vs M. A. Poirier; 
M. Jean Daigle vs M. A. Lorrain; 
M. R. Beauchesne vs M. R. Lavallée; 
M. C. Prévost VS M. A. I.'Archevê­
que; M. G. Lefebvre vs M. C. Cardi­
nal; M. Robitaille vs M. G. Brunet; 
M. J.-A. Reuchesne vs M. V. l.attaro.

MM. Henri Després, R. Lavallée, 
P. Lapicrre, H. Fortier ctR. Thé- 
mens ont fait un généreux dons aux 
participants de cette “Classique”.

La deuxième partie du champion 
nat de Montréal aura lieu samedi, 
le 23, à 8 h. p.m. au "St-Henri”, 
5019 rue Notre-Dame ouest.

Tous les “C” et “B" de Montréal 
sont invités le 24 à 2 h. p.m. au 
“St-Henri”.

“Si on jouait du temps addition-] 
ne), comme autrefois, il n’y aurait 
pas tant de parties milles, comme 
de nos jours”. Voilà une remarque 
qu’on a entendue, souvent, cette 
saison, chez les amateurs de la Li­
gue Nationale de hockey. Il se peut 
que cette remarque soif juste. Tou­
tefois, même si on jouait les 10 mi­
nutes additionnelles d’il y a quel­
ques années, plusieurs joutes reste­
raient à compte égal, du moins si 
l’on s’en rapporte à ce qui s’est 
passé auparavant.

Ainsi, dans la dernière saison du 
temps additionnel, soit en 1941-42, 
et dans les cinq saisons précéden­
tes, alors çtue la période supplé­
mentaire était en vigueur, on a 
constaté que seulement 30 pour cent 
environ, des joutes se terminaient 
par une victoire pour Tun ou l'au­
tre des deux clubs intéressés. Si 
Ton remonte jusqu'à la saison 1937- 
38 et si Ton continue jusqu’en 1941- 
42, un constate que 180 parties ont 
nécessité du temps additionnel tan­
dis que 55 seulement se sont termi­
nées avec un résultat affirmatif 
pour Tun ou l’autre des clubs.

Le temps supplémentaire a déci­
dé de plus de parties, en 1941-42, 
que dans les quatre saisons précé­
dentes. Des 28 joutes à temps addi­
tionnel, 10 se sont terminées avec 
un club obtenant le but additionnel 
de la victoire.

Sept parties seulement sur 43 qui 
nécessitèrent du temps additionnel, 
en 1937-38, ont fini par la victoire 
d’un des clubs intéressés. Cela si­
gnifiait seulement une moyenne de 
115 p. c., pour la saison mention­
née, avec la période de 10 minutes 
additionnelles.

Huit des 33 parties, à temps ad­
ditionnel, jouées, en 1938-39, se sont 
terminées avec un club victorieux. 
En 1939-40, neuf parties en 30, ont 
été gagnées, en temps supplémentai­
re, tandis que ce fut le cas pour 1(5, 
en 28, en 1940-41.

En 1939-40, les Rangers de New 
York ont pris part à 12 joutes, à 
temps additionnel, et le résultat de 
deux seulement fut. alors, déridé. 
Dans la saison 1937-38, les Ailes 
Rouges de Détroit ont joué dans 11 
parties, à temps supplémentaire, et 
aucune ne fut décidée, d’une façon 
ou de l’autre. Dans la même saison, 
les Maple Leafs de Toronto et les 
Eperviers de Chicago ont pris part 
à neuf joutes, à temps additionnel, 
mais toutes se terminèrent par le 
même résultat que dans le temps 
régulier.

[.es amateurs de sport sont habi­
tués aux résultats nuis, dans cer­
tains sports, particulièrement au 
football et au soccer, où on ne joue 
jamais de temps additionnel. Lors­
que les 60 minutes de jeu d’une 
partie de football ou de soccer sont 
terminées, c’est tout et il n'y a rien 
de plus. Les spectateurs ne s'atten­
dent pas à autre chose et si la partie 
se termine par un résultat nul, ils 
acceptent ta chose comme étant ré­
gulière? L'ancien sport de la boxe 
a aussi plusieurs rencontres avec 
résultat nul. Les joutes milles dans 
le baseball n’arrivent pas souvent 
mais la noirceur et la loi du cou-1 
vrc-feu interviennent, de temps à 
autre, pour des résultats nuis, alors ] 
que l’arbitre déclare officiellement 
le jeu arreté.

A cause des difficultés de trans­
port, bien grandes, dans le temps 
île la guerre, la ligue Nationale de 
hockey a décidé d'abandonner le 
temps additionnel, après la saison 
1941-42. Aujourd’hui, les condi­
tions ne sont pas bien différentes 
.1 il est souvent impossible de pen­
ser à du temps additionnel, après 
certaines parties.

Evidemment, on doit s'en rappor­
ter à un règlement uniforme dans 
toutes les parties, partout, et jus­
qu’à ce que les conditions de trans- 
port soient changées, la Ligue Na­
tionale de hockey ne peut songer à 
un changement quelconque pour re­
venir aux anciens temps.

ICI ET LA, EN RACCOURCI
Bien que Ton en soit à la 21e sai­

son pour les Rangers de New-York,
| à la 22e saison du hockey profes­

sionnel, à Madison Square Garden, 
on a déjà joué à ce sport d’hiver

Le Royal, qui est à quatre points l.a course au championnat indi- 
de la première place dans la ligue I viduel de ta Ligue Nationale de 
............................ ’ I hockey devient de plus en plus con-. i, -------- jjfficjiu je pré-

final de la lutte
Québec Senior, jouera deux parties i Jiuckey devient de pb 
à l’étranger en autant de jours. En îf^pe’]f,1 résuftaf^in' 
effet, il visitera les Sénateurs d’Ot- ^ « T, 1,,-'"'

LE FORUM-CE SOIR
à 8 H,

Sensationnelle Joute de hockey

LACHINE vs NATIONAL
(Joute de la Ligue Junior de Hockey de Québec! 

à 9 h. 30 p.m.

CANADIENS DE MONTREAL
(Champions du monde)

HABITANTS “ALL STARS”
Loges et promenade. St.50. Tous les autres btltels, Sl.00. Les recettes Iront 

aux hôpitaux de poliomyélite el à la "Boy's Town" du H. P. Ryan.

tawa demain soir e| fera face aux 
Braves de Valleyfield, jeudi. La par­
tie Valleyfield-Royal devait être dis­
putée au Forum jeudi soir, mais la 
direction des deux clubs a décidé 
de présenter eette joute sur la glace 
des Braves. Ces deux équipes en 
viendront toutefois aux prises au 
Forum, dimanche prochain.

Les joueurs de Frank Carlin ont 
tenu un exercice hier soir au F'o- 
rum el ils semblaient être en ex­
cellente condition. Ils ont patiné 
à une vive allure et ils ont affi­
ché un beau jeu d’ensemble. Hs sont 
confiants de l'emporter demain soir 
à Ottawa.

On croit qu’une assistance-record 
sera établie à l’Auditorium d’Otta­
wa demain suir alors que le Boval 
en viendra aux prises avec les 
Sénateurs. Lors de la première par­
tie entre res deux clubs, le Royal 
Ta emporté par 4 à 0 grâce à la 
belle performance de Jerry Mc­
Neil dans ses filets.

Le Royal aura recours au même 
alignement que dimanche dernier 
alors qu’il a défait les As de Québec, 
Une victoire pour cette équipe la 
rapprocherait à seulement deux 
points de la première position, dé­
tenue par les Sénateurs.

Le club montréalais a été la pre­
mière équipe à infliger une dé­
faite aux Sénateurs et les joueurs 
de Bobby Copp tenteront de venger 
cet érhec. t.e club de la Vieille 
Capitale n'a lias encore été défait 
sur sa glare depuis le début de la 
saison et il fera l’impossible pour 
conserver son record intact.

Une grande rivalité existe entre 
ces deux équipes et les joueurs des 
deux camps sont déterminés à con­
duire leur club à la victoire.

Hier soir, Jacques Locas a de 
nouveau pratiqué aux côtés de Ger­
ry Plamondon et Jean-Claude “Tod” 
Campeau. Ce trio a beaucoup im­
pressionné.

La ligne d’attaque formée avec 
Floyd Curry. Jimmy Haggerthy et 
Howie Riopelle semble maintenant 
avoir retrouvé son aplomb et elle 
tentera de conduire le club de 
Frank Carlin à la victoire. Bob Pé­
pin a formé une ligne d’attaque 
avec Pit Morin et Denys Casavant. 
Doug. Harvey, Ernest Laforce et 
Jimmy Galbraith ont évolué .sur- 
la défense tandis que Jerry Mc­
Neil el Jacques Beauchamp étaient 
dans les filets.

Demain soir, les Braves manque­
ront des services de leur joueur de 
centre, Rosaire “Kitoute" Joannettc 
et Tommy Brennan qui se sont vus 
décerner des punitions de match 
puor mauvaise conduite à Shawini- 
gan Falls, dimanche dernier.

Séance de boxe 
mercredi soir

Les amateurs de boxe sont con­
viés à la séance organisée pour mer­
credi soir à l’arsenal des Grenadier 
Gnards, avenue Esplanade, alors 
qu'un programme fort intéressant 
sera à l'affiche. Sylvio Mireault, qui 
a la direction de cette séance a ob- 
tenu les services des meilleurs bo­
xeurs amateurs de la métropole et 
d'Ottawa et les combats devraient 
être contestés.

Voici le programme qui sera à 
l'affiche mercredi soir.

chez les compteurs du circuit du 
président Clarence Campbell.

Actuellement, Bill Taylor, des Ai­
les Rouges de Détroit, est en 1ère 
place avec un total de 18 points, 
dont six buts et douze assistances. 
Maurice Richard, du Canadien, qui 
occupe le 2e rang, a la distinction 
d'avoir compté le plus grand nom­
bre de buts, soit un total de H) de­
puis l’inauguration de la présente 
saison. Notre fameux ailier a de 
plus obtenu six assistances, ce qui 
lui donne un total de 1(5 points. R. 
Conactier, du Détroit, vient bon 3e 
avec 4 points de moins que le me­
neur, soit un total de 14 points et 
trois joueurs, T.1 Kennedy, M et D. 
Bentley, sont égaux pour la 4c po­
sition avec chacun 12 points à leur 
crédit. /

Voici la liste dos meilleurs comp-

Les fervents de la lutte ont été 
servis a souhait hier soir â la sat e 
riii marché St-.Iacques lorsaue 16 

mis hors de combat par Paul Zenit, I)romotcul. Hav Lamontagne offrait 
de Mexico, dans la finale disputée finak, trés intéressante entre
hier soir au Mechanics Hall de | d athiè|es avantageusement con. 
cette ville, le boxeur canadien a “ d blk. montréalais. Paul 
cause toute une surprise et a fai , ; et (.eorges Cagney, deux an-
preuve d un beau courage lorsqu .1 , s t.hainpions de la catégorie des
lit un beau ralliement apres être i t1!,111.,u hmiors. étaient les ri-

deux 
uns

leurs à date:
B. A. P. M.

Taylor, W., Détroit ___ 6 12 18 0
Richard, Canadien ...... . 10 6 16 16
Conacher, Détroit ......... 5 9 14 0
Kennedy, Toronto ......... .. 6 6 12 0
Bentley, Chicago ............ 6 6 12 2
Bentley, D., Chicago .... 4 S 12
Hamill. Chicago ...... 7 4 11 0
Abel, Détroit ............ .. 6 5 11 5
Allen. Canadien .......  . 5 5 10 2
Hextall. Rangera ....... . 7 2 9 4
Lindsay, Détroit ............ 7 2 9 6
Schmidt, Boston ....... 5 4 8 4
Guidolin. Boston ......... 5 4 9 10
Brown, Détroit ............... 4 9 16
Brown, Détroit ........ 5 4 9 16
Meeker. Toronto ....... , 5 4 9 24
Carveth. Boston ...------ 4 5 9 2
Lach, Canadien ........... 4 b 9 3
Warwick, Rangera ....... . 7 9 4
Blake, Canadien ....... 3 8 0
Kaleta, Chicago ..... 5 3 8 0 !
Lundy, Détroit ................. 5 3 8 2 :
Bauer. Boston ....... .... • 4 4 8 0
Cowley, Boston ................ 3 5 3 4
Bodnar. Toronto ...... 3 5 8 6
Howe, Détroit ............  . 2 6 8 13
Leswick, Rangers .. ... .. 7 0 7 17
Dumart, Boston .. .... 4 3 7 0
Moslenko, Chicago ..... 3 7 0
Gravelle, Canadien __ _ 4 3 7 2
Laprade. Rangers --------- 2 5 7 2
Reav, Canadien ....... 1 6 7 Ü
Apps, Toronto ........ fi 1 6 U
Russell, Rangers ........ . 5 1 6 0
Watson. Toronto ........... 4 2 6 0
Bruneteau, Détroit ...... 2 4 b 0
Colville, Rangers ......... ... 4 6 0
Gee, Chicago ................... 2 4 6 ü
Gardner. Rangera ..— 2 4 6 4
Lynn, Toronto ............ 4 6 8
Horeck, Chicago ......... .. 2 4 6 12
Smith, Boston — . — 4 1 5 0
Stewart. Toronto ...... 3 2 5 2-1
Léger, Canadien ............. 2 3 5 in
Lamoureux, Canadien l 4 5 0
Pike, Ranger^'.................. ., 1 4 5 0
Egan. Boston .................. 1 4 5 15
Gauthier, Détroit ....... 1 4 5 2
Wares, Chicago ................. 4 5
Johnston. Chicago ....... 1 4 0
Pratt, Boston ................
Metz, Toronto ....... .........

.. 2 2 4 12
2 2 4 0

Polie. Toronto ................ 2 2 4 0
Watson, P. Rangera ....... 2 2 4 0
DeMarco, Rangers ......... 3 4 0
Henderson. Boston ....... 1 A 4 •1
Trudell, Rangers ............. .. 1 3 4 4
Flllion, Canadien ....... 2 1 3 4
Boesch. Toronto ........... 2 1 3 17
Eznlclkl, Toronto ......... 1 2 3 21

nadiens et les Rangers 12, les Ailes 
Rouges de Detroit 11, et les Eper­
viers de Chicago 9.

CINQ RONDES
118 Ibs: Tony Ducharme, SI. An­

thony’s vs Ronnie Lacelle, Ottawa.
126 lbs: Lloyd Kenny, Ottawa vs 

Jerry Shears, Univ. Sett.
126 lbs: Clayton Kenny, Ottawa 

vs Jerry O'Connor, 79th Battery.
140 Ibs: Bobby Basso, St. Antho­

ny’s vs Doug Roe, Ottawa.
' 175 Ibs: Marcel Alexandre, Cham­

pêtre vs Ian McNeil, N.E.B.C.
TROIS RONDES

80 lbs: Eddie Taylor, Holy Cross, 
vs Pete Briscbois, Ivcrley Sett.

112 lbs: Andre Johnson, St. An­
thony’s vs Bernie Connolly, levr- 
ley Sett.

118 lbs: Aime Cross, Champêtre 
vs Mare Campeau, Holy Cross.

118 Ibs: Leonard Bell, Holy Cross 
vs Robert Pepin, Champêtre.

126 Ibs: Henry Abrams, Univ, 
Sett, vs Marcel Èoisseau, Champê­
tre.

130 lbs: Eddie Masonetti, Holy 
Cross vs Bill Menzies, N.E.B.C.

130 lbs: Pierre Dumont, Univ. 
Sett, vs Jack McEwen, 79tli Battery.

147 lbs: Danny* 'Thomas, Black 
Watch vs Frank Keenan, N.E.B.C.

160 lbs: Nova Jones, 79th Battery, 
vs Waller Morrison, N.E.B.C.

ong, handicape 
dans la pesanteur par son jeune 
adversaire, a absorbé une formida­
ble fessée durant toute la rencontre 
et semblait voué à la défaite lors­
que le Mexicain l’envoya au plan­
cher deux secondes avant que la 
cloche n’annonçât la fin de la 7e 
ronde.

Les seconds d Armstrong le 
transportèrent dans son coin et le 
ranimèrent suffisamment pour qu'il 
put se relever en chancelant 
pour la 8e ronde. D’une façon sur­
prenante, il parut prendre des for­
ces à chaque pas, et après un bref 
échange avec Zenit, envoya son ad­
versaire au plancher avec un cro­
chet de la gauche. Zénit se releva 
au compte de trois, mais moins d li­
ne demi-minute plus tard ü était de 
nouveau au plancher, cette fois à la 
suite d’une série de droites à la 
mâchoire.

Zenit réussit à résister a 1 orage, 
mais après 45 secondes de la 9e 
ronde, il fut couché cette fois poin­
tu secondes après trois solides 
droites à la tête. ..............

Armstrong pesait IJU’i, Zenil, 
137, pour le combat (pii a attire 
des recettes brutes de $4,824 et net­
tes de $3,635. ^ __

Dons la ligue junior 
Mont-Royal

Les Cyclones de Verdun ont ou 
raison des Canadiens de Ville Mt- 
Royal par 5-4 dans la premiere jou­
te d’un programme double de. la li­
gue Mont-Royal junior, hier soir a 
l'Auditorium (le Verdun. Dans la 
deuxième partie, le St-François-Xa 
vier a eu raison du Saint-Paul liai 
4-2.Dans la première partie, les Çy; 
clones et les Canadiens ont bataille 
du commencement à la fin. Ladou- 
ceur a dirigé l’offensive des vain- 
queues avec 2 buts tandis que Che­
valier. Denis et Boileau ont ete les 
autres compteurs. Russell a obtenu 
2 des 4 buts des perdants; Gaudel- 
te et Kerr ont compté les autres.

Dans la deuxième partie, le Sl- 
François-Xavier est monté en 1ère 
place de ce circuit. En plus de se 
signaler sur la défense, Paul Bros- 
scau a compté deux buts pour les 
vainqueurs: Séguin et Bibeau ont 
obtenu les autres. Cartier et Uage- 
nais ont enregistré les points du 
Saint-Paul. . , ,Le St-François-Xavicr a mene le 
bal durant toute la partie et sa vic­
toire ne fut jamais en doute. Guy 
Ethier a gardé les buts des vain­
queurs.

assurer
Tunique chute du match après une 
heure et douze secondes mais La- 
gney a souvent mis son rival en 
danger avant d'être détail par le 
rude lutteur qu’est Paul Lortie.

Dans la semi-finale, Art CarnTJ- 
bell, d’Albany. et le réputé Ted Bell 
ont annulé dans un match qui fut 
finalement zm “no conlest”. En ef­
fet, après plus de 25 minutes, Bell 
voulut porter un coup de bélier à 
son rival et quand les deux adver­
saires roulèrent en bas de l’arène, 
ils furent tous deux comptés hors- 
jeu après les 10 secondes réglemen. 
taires.

Dans les aulres combats offerts 
hier soir au marché St-Jacques, Jean 
Pusie et Boh I.ortie ont annulé, 
dans le spécial, tandi, que dans la 
préliminaire, Al Tucker a triomphé 
d eMike Demetre en 12.45 minutes.

La finale pour jeudi soir, au mar­
ché St-Jacques, sera un grand com­
bat par équipes qui mettra aux pri­
ses les bien connus Paul et Bob Lot­
tie contre les scientifiques Ted Bell 
et Manuel Cortez. On devrait donc 
assister alors à un combat extrême­
ment intresssant.

Les autres combats offerts ce soir- 
là seront, dans la senti.finale : Geor­
ge Cagney vs Bull Curry, un nou­
veau venu de Boslon, dont on dit 
beaucoup de bien; dans le match 
spécial: Art. Campbell, d’Albany, 
N.Y., vs Mike Demetre, et dans la 
préliminaire: Eddy Ben Jackson vs 
Young McCoy. ,

Une exhibition
de tours de force

Les hommes forts de la province 
de Québec se donneront rendez­
vous au marché St-Jacques, ce soir, 
pour assister à l'intéressant pro­
gramme de tours de force ainsi qu'­
aux développements musculaires 
qui y seront présentés. En plus 
des tours de force que les 
amateurs pourront voir, ils auront 
l'occasion de voir le fameux athlète 
canadien-français. René Léger, ga­
gnant du concours “Monsieur Mont­
réal” disputé récemment à Mont­
réal. “Monsieur Montréal”, puisque 
c'est son titre, donnera une inté­
ressante exhibition de développe­
ments musculaires. Ed. Thériault, 
homme fort bien connu, sera aussi 
au programme de la soirée. Ce qui 
promet d’être le clou de la soirée 
est certainement l'exhibition de 
tours de force que donnera le sen­
sationnel alhlète égyptien. Sheik 
Abid, bien connu des amateurs de 
Montréal.

aussi loin qu’il y a 50 ans.
La première ligue de hockey con­

nue, à New-York, a été celle dite 
des amateurs qui a commencé le 
15 septembre 1896, à l’ancienne pa­
tinoire Sl-Nicolas, à la 66c rue et à 
Tavcnue Columbus, Manhattan.

* Ÿ *
Léo Gravelle, nouveau joueur 

d’aile droite canadien-français des 
Canadiens de Montréal, a fait des 
débuts très remarquables dans la 
Ligue Nationale de hockey. Le ra­
pide joueur aux cheveux blonds a 
compté un but, dans ses premières 
parties, sous la grande tente.

Gravelle a compté scs deux pre­
miers butes, dasn la L.N.H.. en trois 
de ses premiers lancers vers les fi- 
lels. Dans sa première partie con­
tre les Eperviers de Chicago, il a 
lancé deux fois vers les filets du 
Chicago et il a compté à son 2c 
lancer. Deux soirs plus tard, contre 
les Bruins de Boston, il a enregistré 
un but, à son lancer initial vers la 
forteresse des Bruins.

Léo a obtenu trois points, par un 
but et deux assistances, dans la vic­
toire des Canadiens, par 4 à 3 sur 
le Détroit, le 14 novembre. Avec 
un total de six points, dans ses 4 
premières parties, Léo semble cire 
en bonne voie dans la course au tro­
phée Cahier, accordé à la meilleure 
recrue de la saison.

Gravelle est né à Aylmer, Que., ic 
19 juin 1925. Il mesure 5 pieds et 
8 pouces et demi de taille et il pèse 
environ 165 livres. Il a brillé, la sai­
son dernière, pour le Royal de 
Montréal, dans la ligue Senior de 
Québec, et il a joué pour le St. Mi­
chael de Toronto qui a remporté les 
honneurs de la coupe Memorial, en 
1944-45. Parmi ses coéquipiers se ! 
trouvaient Jimmy Thomson et Gus 
Mortson, des jeunes joueurs de dé­
fense des Leafs de Toronto.

Ÿ V *
A cause de leurs nombreuses par­

ties du samedi soir et de leurs jou­
tes le lendemain soir, dans les villes 
américaines, les Leafs de Toronto ] 
ont le calendrier avec le plus de 
parties en fin de semaine, dans ton­
ie In Ligue Nationale. Ils jouent nin- ] 
si 15 programmes doubles. Les I 
Bruini de Boston en ont 14, les Ca-
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présente un tableau partiel des occasions d’embau­

chage que son bureau local met à votre disposition-

MESSAGE AUX EMPLOYEURS

de nos bureaux.
Ils sont prêts à accepter :

1 1—des travaux manuels
2 — du service domestique.

I.cs employeurs pouvant retenir les services de nos étudiants »""> 
priés de communiouer avec nous — MA. 9101 — loral ■ '_________

POSITIONS POUR JEUNES GENS 
275 OUEST, RUE NOTRE-DAME — CH. 121

COMMIS BUREAU — (Epicerie en gros) 16-18 ans — bonne tnstruc- 
tion — 41 heures par semaine — $50 par mois

pomvus BUREAU _ (Préposé au dossiers-ass) 16-17 ans lie année
c°^ 39 hrcs par semaine un samedi congé à chaque quinzaine - 

$55. par mois —
COMMIS BUREAU — (Ass.) 16 ans — 10e année — 39 lires par semaine 

— $50. par mois —
COMMIS DE BUREAU — (Epicerie en gros) 16-18 ans — 9e année — 

44 heures par semaine — $15. par semaine —
DACTYLO — (Ins. chirurgie dentaire) 30 ans et plus bilingue — 

bonne éducation — 44 heures par semaine — $18.
AIDES EXPEDITEURS — (Magazines) 17-18 ans — «arçons robuste», 

sachant, lire et écrire — 40 hres par semaine — $16.
AIDES — (Magasin de fer) 17-18 ans — 48 heures par semaine — $15. 

par semaine —
UN PLACEMENT SERIEUX ASSURE L'AVENIR DES JEUNES

EXTRA SPECIAL
TRICOTEUSES — A la main — demandée, bas (laine! pour hom­

mes, chandails, etc. — Ouvrage fait, à la maison — seront 
payées tant de Tonce.

S.V.P. s'adresser à 305 OUEST. RUE STE-CATHERINE

PURITANOS
PANETEIAS
DIPLOMATE

CABINET

l/ne irtaie /Qeirilation
Satisfaisants ...de la première 

à la dernière bouffée !

UN PtOOUIT 01. ». H O U D K 4 GROIN* LIMITAI

POSITIONS POUR JEUNES FILLES 
305 OUEST, RUE STE-CATHERINE

DACTYLOS — Commençantes seront entraînées à la routine du bureau 
— bilingues — Cours supérieur — 17 ans et plus — $75.-$85. par 
mois —

VENDEUSES — Pour recevoir marchandise au comptoir — bilingues — 
bonne apparence — 18 ans et plus — salaire Initial $18. — après 
3 mois — $25. par semaine —

TELEPHONISTES — Positions d'avenir — jeunes filles sans expérience, 
ayant cours supérieur — bilingues — $20. par semaine au début — 
augmentations régulières —

EMPAQUETEUSES — Pour empaqueter bonbons, noix, elr. — If ans 
et plus — bilingues si possible — $15. par semaine —

APPRENTIES — Pour la peinture du textile — métier d'avenir — ga­
gneront $50. par semaine quand entrainées — 16 ans et plus — 
au début $15. par semaine —

EILLES DE TABLES — Et de comptoir — 16 ans el plus — propres et 
courtoises — .35 de l'heure pour commencer plus l'uniforme — 
bilingues.

Ayez recours sans scrupules a votre bureau local do 

Service national de Placement. Il est là pour répon­
dre à vos besoins et a ceux de votre collectivité.

MHMSTÊRE FÉDÉRAL DD TRAVAIL
A. MacNamara

.SOUS-MINISTRE
Humphrey Mitchell
MINISTRE DU TRAVAIL

I
»



.'ogriculture québécoise

Grands succès des 
éleveurs Québécois à Toronto
V l'Exposition royale d'hiver — Exposition provinciale 

de. renards — Les pommes de terre — Congrès 
d'apiculteurs et d'aviculteurs — A Plessisville — 
A l'Institut agricole d'Oka

Les équipes représentant les clubs 
le jeunes aRriculteurs ou éleveurs 
le la province de Québec ont rem­
porté de grands succès lors dp con­
cours national qui vient de se ter­
miner à l’Exposition Royale d’Hi- 
ver à Toronto.

Deux équipes ont remporté le 
championnat pour l’appréciation 
du bétail laitier et des porcs. En 
effet, Albert Dumais et Marius 
Dion, de Honfleur, I ont emporté 
sur cinq équipes pour l’apprécia­
tion des porcins, tandis que Donald 
McCuais et • Eric McCarthey, 
d’Ormstown, prenaient le premier 
raiiR sur neuf équipes pour l’ap­
préciation des bovins laitiers.

Dans la section des pommes de 
terre, l’équipe de Saint-Raymond, 
composée de Roger Drolet et Max.
Plamondon, a pris le quatrième | l'exéciitîf pour l’année 1946-47. Le 
rang. Alice Blouin et Paule Desro- nouVel exécutif est composé de 
siers, de Blandford, sont cinquiè­
mes pour l’appréciation du gxain.
L’équipe de Bury, It. Kirkpatrick

La vente des pommes de terre
Le journal la Terre de chez nous, 

annonce que l'Office de Soutien 
des Prix agricoles “a commence 
d'acheter ou achètera une certaine 
quantité des patates du Nouveau- 
Brunswick et de Plie du Prince- 
Edouard afin de décongestionner 
les marchés et d’empêcher les ven­
tes trop abondantes de l’automne. 
Le bon effet de la mesure est géné­
ral dans l’est, car il est évident que 
l’apparition d’un surplus sur les 
marchés de Québec et de Montréal 
aurait eu de sérieuses consequen­
ces pour les producteurs québé­
cois.

L'exécutif de l'U.C.C.
Le bureau de direction de l’Lnion 

i Catholique des Fermières a choisi

leurs praticiens; M. J. R. Méthot, 
apiculteur provincial.

Le Septuor de la Bonne Chanson, 
sous la direction de M. Arthur B!a- 
quière, a exécuté un programme 
choisi.

Les membres du nouveau bureau 
de direction sont les suivants: MM. 
Joseph Rose, St-Urbain, président; 
J.-B. Montambault, Batiscan, vice- 
président; Armand Prud'homme. 
St-Isidore, secrétaire-trésorier. MM. 
Richard Handfield, Contrecoeur, 
Léandre Lefort, Lacollc, Armand 
Thibodeau, St-.leah, et Paul Yelle, 
St-Remi, tous directeurs.

Les aviculteurs de Saint-Damase

Londres et le procès Banquet aux huitres
de Mgr Stepinacià l'Immaculée-Conception

et H. Harrison, a pris la septième 
place pour l’appréciation des bo­
vins de boucherie.

Ce concours national a été très 
réussi puisque 42 équipés prove­
nant des 9 provinces canadiennes
y ont pris part. L’épreuve comple-i . ,,_. .
te comportait 7 concours, soit: be-! Un congres d apiculteurs
lai1 laitier, volaille^ bovins ^bou- j I/Assoeiatiott professionnelle des

apiculteurs de la province de Qué-

Mme Philippe Lapointe, présiden 
te, de Mmes Hector Doucet et Umer 
Côté, vice-présidentes, ainsi que de 
Mmes Cuthbcrt Bérard, de Ste-Eli- 
sabeth, et Antoinette Robert, de 
Boucherville. La secrétaire générale 
est Marie-Anna Caron. Celle-ci est 
en même temps propagandiste pour 
l’organisation.

Hier s’est tenu une importante 
journée d’étude des problèmes avi- 
coles à St-Damasc, comté de St- 
Hyacinthc, sous la présidence de 
M. I). Fortin, agronome du comté, dit M. Mayhew.

Les conférenciers étaient MM. 1 
Adhémar (jratton, professeur d’a­
viculture à Qka; C. E. Benoit, chef 
de la division avicole au ministère 
provincial d’agriculture; Noé Hé- 
nault, inspecteur en chef des pro­
duits avicoles; L. J. Maltais, du Ser­
vice fédéral des marchés; L. Cre- 
vier, de l’Ecole d’agriculture de 
Ste-Martine; les agronomes J.-B.
Millette, A. St-Denis, H. Tessier et 
les instructeurs avicoles L. Delisle,
L. Bissonnette, R. Pigeon et R. Do­
maine.

La journée d’étude était organi­
sée par MM. S. Vincent, secrétaire 
de la coopération avicole régiona­
le de St-Damase, et L. Bissonnette, 
instructeur avicole pour le comté.
On a visité le poste d’abattage des 
volailles.

Londres, 19 (Reuter). — Le gou­
vernement anglais n’a aucun droit 
légal de représentation à la You­
goslavie en ce qui regarde la con­
damnation de Mgr Stepinac, arche­
vêque de Zagreb, a déclaré hier à 
la Lhambre des Communes, M. 
Christopher Hayhew, sous-secré- 
taire aux Affaires étrangères.

Le gouvernement anglais ayant 
considéré la matière, n’a trouvé au­
cun moyen d’intervenir car la con­
damnation et le procès de Mgr Ste­
pinac relèvent entièrement du gou­
vernement yougoslave, a-t-il ajouté.

"Ma réponse ne veut pas dire que 
tout est fini, mais je crois que toute 
représentation officielle pourrait 
faire plus de tort que de bien”, a

Les anciens de Sainl-Jean-Berch- 
mans-Saint-Charles-Garnier donnent 
leur banquet d’huitres traditionnel, 
jeudi soir, le 21 novembre, à la salle 
paroissiale de ITmmaculée-Concep- 
tion. Les dames sont invitées, de 
même que tout le public. Le R. P. 
Wilfrid Gariépy, S.J., curé de la pa­
roisse, a bien voulu rehausser cette 
soirée, en acceptant de la présider. 
Renseignements à HA. 6416 et CH. 
2231, à l’école.

Les Sessions de la paix 
à Saint-Jérôme

La Grèce se plaindrait 
aux Nations Unies

Québec, 19 — Par un decret gou­
vernemental en date du 6 novembre 
et promulgué dans la Gazette ofh-

Vous les Préférerez

THÉ ET CAFÉ

SALAOA
chestre, discours des deux maires, 

cielle, il est ordonné qu’à compter ■ causerie avec projections lumineu- 
du 18 novembre 1946, la Cour des ! ses ,lUr ]a vie et l’oeuvre du Frère 
sessions de la paix tiendra séance par yj|]e Gauvreau, sketches par 
à Saint-Jérôme, district de Terre- (.ue ..ues membres du cerch , chant,

de ne publier ses avis, reglements 
et résolutions que dans une seule 
langue.

cherie, porcs, céréales, pommes de 
terre, économie domestique.

Le Ministère de l’Agriculture de 
Québec était représenté à l’Exposi­
tion Royale de Toronto par M. ,).- 
Chs Magnan, directeur de l’ensei­
gnement agricole, M. J.-E. Dubé, di­
recteur des agronomes, M. Frs Fleu­
ry, du Service de l’Information, et 
par les instructeurs qui ont prépa­
ré les équipes pour le concours.

Exposition provinciale de renards
L’exposition provinciale annuelle 

de renards, organisée par l’Asso­
ciation Coopérative des Produc­
teurs de F’ourrure de la Province 
de Québec, s’ouvrira en notre ville 
lundi, le 18. sur le terrain de l’Ex- 
position, à Québec, jusqu’au 22 no­
vembre inclusivement. Le public 
est admis à l’exposition.

La remise des trophées se fera à 
l’issue du banquet, à 7h. p.m., le 21 
novembre. M. Laurent Barré sera

bec a tenu son congrès annuel, à 
Montréal, les 7 et 8 novembre der­
niers, sous la présidence de M. .1.- 
Joseph Rose, de St-Urbain. M. Ar­
mand Prud’homme, secrétaire-tré­
sorier, a présenté le bilan de l’an­
née, laquelle se termine avec une 
encaisse de 8535.

M. Laurent Barré, ministre de 
l’Agriculture, a déclaré qu’on fai­
sait des recherches pour mélanger 
des répulsifs aux insecticides em­
ployés dans les cultures, afin d’en 
éloigner les abeilles qui autrement 
pourraient y trouver la mort. Il a 
conclu par des remarques généra­
les et il a insisté notamment qu’il 
faut maintenir dans notre popula­
tion le respect de la femme, de l’au­
torité et de nos traditions.

Les principaux conférenciers ont 
été MM. Georges Maheux, directeur 
du service de l’information du mi

MM. S. Deschénes et Oswald Paradis
M. S. M. Deschênes, assistant- 

apiculteur provincial, a été nom­
mé délégué de l’Association des api­
culteurs du Québec, au congrès de 
la Fédération apicole du Canada 
qui se tient à Vancouver du 18 au 
22 novembre.

M. Oswald Paradis, apiculteur de 
St-Simon de Ragot, est le délégué 
de l’Association des producteurs 
de miel. ”

Les éleveurs à Plessisville
Le 5 novembre dernier, le club 

d’éleveurs de bestiaux Ayrshire, des 
Bois-Francs, a tenu son assemblée 
annuelle, à Plessisville, où plus de j-

Athènes, 18 (A.P.) — Les avions 
de chasse grecs et les troupes de 
relève se sont joints aujourd'hui à 
la bataille des guerrillas, accom­
plissant leur 3e attaque en cinq 
jours sur Archanghelos, à l’ouest de 
Skra, près de la frontière you­
goslave. Des dépêches de Salonique 
à Athènes rapportent qu’un commu­
niqué dit que les attaquants vien­
nent de l'autre côté de la frontière 
et qu'ils ont pénétré les défenses 
grecques sur une distance d’envi­
ron un mille et un quart. La colon­
ne de relève envoyée au village, 
continue le rapport, a infligé de 
lourdes pertes à la bande, tuant 
de nombreux hommes..

L’état-major grec a soumis au 
premier ministre Constantin Tsal- 
daris les détails de toutes les atta­
ques qui ont eu lieu près de la 
frontière depuis le 1er octobre pour 
présentation aux ambassadeurs 
américain et anglais en Grèce. Les 
ambassadeurs, M. Lincoln Mac- 
Veagh, des Etats-Unis, et sir Clif­
ford Morton, d’Angleterre, doivent

bonne.
En vertu de la Loi des tribunaux 

judiciaires, dans tous les districts 
judiciaires autres que ceux de 
Montréal et de Québec, le lieute­
nant gouverneur en conseil peut, 
par proclamation, ordonner la te­
nue de la Cour des sessions de la 
paix pour ces districts aux époques 
et aux endroits, dans chacun de ces 
districts, qu'il jugeà propos.

Au collège de Longueuil

que ■___
etc., etc. La soirée commencera a 
8 heures précises du soir.

Une invitation spéciale est adres­
sée aux anciens élèves du collège. |

Une grande séance est organi­
sée pour le 20 novembre par les 
membres du Cercle La Salle en vue 
de commémorer d’une manière spé­
ciale le 40e anniversaire de sa fom 
laLon et de rendre à son regretté

Pour la restauration 
nationale

Sous ce titre l'Ecole Sociale Populaire 
aux anciens officiers ou membres ! publie trois importantes déclarations de 
dll cercle, aux parents et aux amis 1 Assemblée des cardinaux et archevêque»
du l'rère Marie-Victorill. de France. La première traite de la ré-

______ ______ _______ conciliation nationale: ses conditions, le»
^1 1 ^ rapports entre l'Eglise et la société civile,

le problème scolaire et le problème social; 
la deuxième est consacrée tout entière à la 
doctrine sociale de l'Eglise, elle comprend 
trois parties: la personne humaine, la la- 

I mille, l'Etat; la dernière, plus brève, con- 
Le conseil du can- cerne la liberté d'enseignement.

En fronçais seulement

Québec, 19
ton de Baie des Sables, comté del .......... „
Portncuf, esl autorisé par le minis-| s- Em- ,e cardinal Villeneuve recomma 
tre des affaires municipales, sur cait récemment ces déclaration» comme un 
une demande à ccttc fin. (le ne pu- | document des plus important», tant a cause

_____ __ _ __ blier qu’en langue française seule- de l'exposé doctrinal quelles contiennent
fonJatur, le B. F'rèrc Mane-Victo-i ment les avis publics, règlcmcnls. que des applications pratiques qui en Je- 
rin. un digne hommage. i resolutions ou ordres de ladite cor- coulent. Elles constituent une brochure de

Elle sera SOUS la présidence cou- j poralion. Il y aura exceplion toute- 32 pdqes que devraient lire et méditer tous 
jointe de Mgr Romain Boulé, curé fois pour les avis requis dans la i ceux qui veulent bien connaître l'enseigne- 
de Longueuil, et de MM. les maires Oazette officielle qui doivent être : ment de l'Eglise sur le» questions actuelle».
Camillien Houde, de Montréal, et 
Pau’ Pratt, de Longueuil.

Elle comprendra plusieurs nume-
renconlrer le premier ministre à la ros intéressants; dévoilement d’un
fin de la journée. La conférence des 
trois homines discutera des propo­
sitions du gouvernement de se 
plaindre aux Nations Unies au sujet 
de l’activité des guerrillas qui, di­
sent les Grecs, ont été appuyés par 
des nations dont la frontière toucheannuene, a t'iessisvu.e, ou puis ue r,a Grèce, soient l’Albanie, la You- cent eleveurs des comtes de Megan- d , 'pw», so h, . 

tir. Arlbahaska ci Wolfp. étaient goslavte et la_u jU •__

présent. M. le Dr ,I.-E. Laforest pré-1 nistère provincial de l’agriculture; 
sji|t.|.a M. J. P. Caron, du ministère federal

Au’ cours de la semaine, l’Asso- de l’agriculture; M. P. N. April, di
ciation Coopérative des Produr- 
leurs île Fourrure tiendra égale­
ment rassemblée générale annuelle 
tie ses membres.

recteur tie l’Iécolc d’agriculture de 
Ste-Martine; le Dr S. Langevin, M. 
A. Thibodeau, AL L. Lefort, M. Roclt 
Caron et M. Louis Bossé, apicul-

LA SLWITÉ LONLERTEE
budgéte pour les besoins futurs

Succursale de Montréal: 
Edifice Dominion Square, 

1010 ouest, 
rue Ste-Catherine, 

Montréal, P.Q.

Hurcurtale de Québec:
SI ro*> St-Piorre, 

Québec, P.Q.

Succunale de Winnipeg: 
:,l.t Portage Ave,, 
Winnipeg, Man,

Succursale de la 
Colombie-Britannique : 

736 Granville Si.» 
Vancouver. 5.C.

Succursale de Toronto! 
320 Bay St., 

Toronto. Ont.

Voici LN PLAN qui permet à rhomme 
d'affaires ou au professionnel occupé de 
voir exactement, d'un seul coup d oeil, 
comment il peut fournir la protection 
nécessaire à sa famille, selon ses moyens.

l,e programme de sécurité bien concertée 
de la New York Life répond à des besoins 
déterminés que Ton peut prévoir — four­
nit un fonds d’affranchissement pour payer 
les derniers frais et les impôls —un fonds 
de réadaptation pour faciliter à la famille 
cette période de transitiou qui suit le 
décès du soutien - un fonds pour l’éduca­
tion des enfants —une rente viagère pour 
l'épouse ... et une rente de retraite.
C'est ainsi que les projets concertés pren­
nent soin de vos besoins actuels . . . 
budgétent pour l'avenir.

Pour renseignements complets 
sur la "sécurité bien concertée”, 
veuillez vous adresser, par lettre 
ou par téléphone, à la plus 
proche, succursale de la New 
)ork Life.

BUREAU CHEF CANADIEN 
320 BAY STREET, TORONTO

•m NEW YORK LIFE
UNE COMPACNIE MUTUELLE

y,nU6t*a'nc€' uomyuiHy
• AU SERVICE DES CANADIENS DEPUIS 18M

Feuilleton du “Devoir’

LA MAISON
de la

SOURCE BLANCHE
Roman euscarien, par Pierre Alciette

4 3. (Suite)

Sans limite, tie iuitle iaçon, ne 
imirrait-il s'adonner aussi libre- 
nent a son plaisir favori La chas- 
,e à peine ouverlc, il s’était mis a 
affût derrière les haies, les bais­
ons, tuant an hasard, pour exer- 
er son adresse, des merles on des 
ties. Puis, 'es premières palombes 
ignalées, il avait délaissé pour 
Iles ce gibier sans intérêt r.t réin- 
égré sa place à côté de son habi- 
ucl compagnon de guel, sous le 

(oit de fougères rousses.

t mes des royaumes de songe. Le so- 
j leil, à son lever, les dispersait et 
I régnait jusqu'au soir. Le ciel, au­

tour de la cabane, était d'un bleu 
léger où baignaient des ilôts de lu­
mière; des fils de la Vierge endia- 
inantés flottaient sur les prés.

Malgré toute celle beauté envi­
ronnante, les pensées d'Agosti 
étaient sombres. Il songeait à son 
père dont la belle vie avait été à 
son déclin, si attristée; des appré­
hensions, surtout, le poursuivaient: 
quelles seraient, entre les mains 
fragiles d'Amalia, les deslinées de

présents. Ua réunion a été présidée 
respectivement par M. .1. Rondeau, 
président démissionnaire, et Wil­
frid Béliveau, de Saint-Sulpice, pré­
sident élu. Les autres officiers élus 
pour l’année sont MM. Charles Bou­
tet, A. I.ehouillier, O. Grenier, A. 
Bellemare, Ri Vigneault et J. Ron­
deau. M. YV. Timmermans, agrono­
me, reste secrétaire du club.

On a décidé de percevoir 3% sur 
le prix de tous les animaux vendus 
par les membres, pour créer un 
fonds de propagande et de publi- 
eoté.

M. J.-A. Ste-Marie, régisseur de la 
ferme expérimentale de Lennùxvillc 
présenté par M. J. .loyal, agronome 
de Victonaville, et remercié par M. 
S.-F’. Béliveau.agronome à Plessisvil­
le, a prononcé une conférence sur 
l'alimentation à base d'herbages. 
M. le Dr M.-V. Roy. de Plessisville, 
a parlé des prinripales maladies dn 
bétail. M. H. Potvin, agronome de 
Thetford, et le rév. Frère Léon, ré­
gisseur dr la ferme de l'Orphelinat 
de Saint-Ferdinand, ont remercié.

Les fermières de Plessisville ont 
servi le dîner.
La Société de Production animale

La Société de Production anima­
le du comté des Deux-Montagnes a 
fêté au débot du mois, à l’Institut 
Agricole d'Oka. son 20ème anniver­
saire de fondation. Celle organisa­
tion existe en effet depuis mai 1926. 
M. Gustave Toupin, professeur à 
l'Institut d’Oka et directeur général 
de la société, a résumé le travail ac­
compli au sein de cet organisme. 
Ont aussi pris la parole M. Paul-H. 
Vézina, qui a traité du problème 
des fourrages, M. Clément Monl- 
graitt, qui a expliqué une méthode 
nouvelle de séchage artificiel du 
foin, et M. Gérard Tremblay.

A date, il y a eu augmentation des 
rendemenls. Au cours de la premiè­
re année de contrôle, la moyenne 
clait de 5,140 livres de lait et de 
187 livres de matière grasse; l’an 
dernier, moyenne de 9,350 livres de 
lait et de 333.9 livres de M.G. En 
1926, 69.6% des vaches contrôlées 
donnaient moins de 6.000 livres de 
lail; en 1945-46, 61.4% des vaches 
donnaient plus de 8,000 livres de 
lait. ,

Les officiers de la société fous 
réélus pour 1946-47 sont MM. A. Un- 
framboise, de Ste-Scholastique, pre- 
sident, Albert Daottst. de Sl-Hertnas, 
vice-président, l’abbé Albert l.emay. 
de Ste-Thérèse, Gaétan Laurin, de 
St-Benoit, et Isidore Clément, de 
Sle-Anne des Plaines, tous direc-
teurs’ * * *

N.D.L.R. Ces nouvelles sont tirées 
de La Vie agronomique, du minis­
tère provincial ^deJ'Agriculture.

’ci-bas on ne peut jamais vivre 
râv» la vie est si petite et le

lontc, même, elle n’en manquait 
point. Ne l’avait-il pas vue, maintes 
fois, se plier aver docilité aux me­
nues besognes ménagères que l a­
ma réclantail d'elle, suivre aussi 
sans maugréer son mari aux 
champs? Mais il était si visible, 
pour quiconque savait observer, 
qu'elle accomplissait tout cela avec 
une sorte d'invincible répugnance.

Tenir avec soin une maison, tout 
en élevant des enfants qui vien­
draient, il fallait l’espérer; faire fa­
ce avec une égale sûreté à l'ordi­
naire quotidien et aux grands bran-

buste du disparu, musique par l’or­

donnés en anglais et en français. Au comptoir : $0.15 
Par la poste : $0.18Le code municipal de ]a provin­

ce de Québec permet à toute muni-1 _
eipalilé de demander l'autorisalion ' SERVICE DE LIBRAIRIE DU DEVOIR

Loisirs pour les adultres 
à Outremonf

La Corporation récréative d’Ou- 
tremont dont M. Alphonse Bélanger 
est ’e président, lance, une grande 
camprgne de recrutement parmi 
les citoyens des paroisses Saint- 
Viateur, Sainte-Madeleine et Saint- 
Germain. Ua Corporation, répon­
dant tu désir de Mgr l’archeveque 
de Montréal, mattra à la disposition 
des paroissiens d’âge postscolaire, 
des salles de jeux, de gymnase, de 
quilles, de billard, une piscine. La 
Corporation s’est entendue pour ce 
faire avec les commissions scolai­
res d’Outremont. Dans le passé la 
Corporation a organisé les loisirs 
des enfants et maintenant elle or­
ganisera ceux des adultes. Pour 
tout renseignement on s'adresse an 
siège social de la Corporation à 225 
rue Bloomfield.

Les fonctionnaires 
au travail

Moscou, 19 (nouvelle du N. V. 
Times . — On dit que le gouver­
nement a l'intention d’envoyer for­
ce employés dits "collets blancs 
dans l’industrie, les manufactures, 
ou les fermes, et qu’on les pren­
drait surtout parmi les fonctionnai­
res du gouvernement, où ils sonl 
légion et que jusqu’ici on n'a point 
dérangés. .

Il se plaint aussi que le pillage 
et le vol se pratiquent trop en 
grand sur les fermes collectives, el 
que les fonctionnaires se servent a 
même les récoltes de ces fermes, au 
lieu d'empêcher les détournements. 
Ils v volent les vaches et à un en­
droit les fonctionnaires intéresses 
ont même adopté une résolution 
pour autoriser un des voleurs a 
garder la vache mal acquise. Le 
journal Izveslin dénonce la bu­
reaucratie et le red tape . H dit 
qu’en faisant travailler un tas de 
fonctionnaires aux usines, on réa­
liserait de vastes économies.

appareils
Montréal

Dans le bois
par SYLVAIN

Cet ouvrage présente une suite 
de récits de pèche et de chasse et 
des tableaux poétiques de la forêt.

Tous ceux qui ont connu la gri­
serie de l'attente de l'orignal en 
plein bois aimeront retrouver les 
sentiments qui les agitaient en ce» 
moments.

Volume de IM pages.
Au comptoir t $1.00 
Par la poste : $1.05

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

Depuis 1939, nous avons ajouté à notre 
réseau 365,000 nouveaux appareils télé­
phoniques, soit plus d’appareils que n’en 
compte tout Montréal.

Et, comme nous ne pouvions pas aména­
ger de nouveaux tableaux de distribution, 
nous avons réussi à nous tirer d’affaires avec 
ce dont nous disposions tout en conservant 
l’excellence de notre service.

Cette année, nous avons commencé à 
dépenser $100,000,000 afin d’être un jour 
prochain en mesure de decanccr les besoins 
de la population . . . tout comme nous les 
devaucions avant la guerre.

Voici ce que nous comptons 
obtenir, en dépensant 

$100,000,000 en deux ans
• • •

fournir le service téléphonique 
a tous ceux qui le réclament

augmenter substantiellement 
nos circuits interurbains 

• • •

construire de nouveaux im­
meubles et perfectionner nos 
tableaux de distribution afin 
d’assurer à tous un service 
ultra-rapide et ultra-efficient.

BELL TELEPHONE COMPANY OP CANADA

se souvenait: n’étaît.elle pas reve­
nue, un jour, de Saint-Jean aven 
des cheveux savamment ondulés et 
qui exhalaient un parfum violent? 
Miguel, en entrant le soir à la cui­
sine, avait reniflé l’air en faisant 
une moue de dégoût. Puis, aperce­
vant sa femme:

— Avance donc un peu vers moi, 
avec ta tète d’agneau. Est-ce qu’on 
a idée de dépenser de l’argent à se 
coiffer en carnaval! J’ai bien envie 
d’y donner la douche.

Il n’avait pas fallu moins que l’in 
tervention du séminariste pour em

Le séminariste passa sa main sur 
son front, se leva du banc rustique 
sur lequel il était assis à côté de la 
cabane. A quoi servait de ressasser 
indéfiniment tout cela? Il n’avait 
pas voulu questionner la jeune fem­
me qui ne s’était sans doute pas 
apérçue de sa présence, à Saint- 
Jean. Un parent, peut-être, ce jeune 
homme? II ne fallait pas condam­
ner sans savoir. Amalia au surplus, 
ne se cachait guère. Il ne devait y 
avoir là, de sa pari, qu’ineonsé-
quence... Question de nature, d’édu- 

_| ration. Miguel ne le disait-il pas que
le-bas des jours de moisson, de j pêcher Miguel de verser, faute (le Mps iplll'.is 1 noa’ l*i,ns 
vendanges, de fête, en un mot veil- mieuX) un al.r050ir sur la tête d'A-| de Pécheurs, surtout,
1er à tout et toujours, comme de-|ma|ja- 

ns cl des ans le faisait lapuis des a I Que serait-il advenu, se deman-
à Ilurri-Uhurri, Amalia s-*; j.pj \güs|j qUj ru minait une fois de 

plairait-elle jamais? Un jour, pp'j p|„s (.(,s 0iloseSi Pn pendant les pn-

Uclk année-là, le temps fut beau lia maison? Elle n'etait pourtant, se 
a peu prés tout le mois de sepletn- disait-il, ni méchante, ni sotie, la 
iirc. L'aulumiic créait avec les bru-1 femme de Miguel. De la bonne vo-

pendant, la pauvre nimt dispuriu 
et Caltalin mariée, elle serait seule 
maîtresse à la maison.

Hélas! flâner, rire, s'amuser, la 
jeune femme ne semblait guère con­
cevoir la vie d’autre manière. L’a­
mour heureuscmcnl, aveuglait en­
core Miguel. Il avait pourtant mani­
festé déjà contre sa coquelleric, sa 
paresse, de brusques eolcres. Agosli

lombes eet après.midi-là, si Miguel, 
comme lui-même, un lundi, avait 
surpris Amalia attablée, rieuse, au 
café, avec un jeune homme, alors 
qtt'on la croyait en train de travail­
ler sagement chez l'oncle Antonio? 
L'oncle Antonio, dont la santé n'al­
lait pas fort depuis quelque temps 
el qui réclamait son aide, affirmait- 
elle, les jours de marché.

avaient assez de liberté d'allures, ce 
qui ne les empêchait pas d'être plus 
sérieuses que n’en témoignaient les 
apparences. Alors, pourquoi se 
tourmenter? Il en était ainsi certai­
nement d’Amalia.
— Mauvais jour, décidément, pour 

les palombes, dit Agosli à son com­
pagnon qui interrogeait, tacilurne, 
le ciel, autour de Sri cabane. On ne 
voit pas le moindre vol. J’aurai 
peut-être plus de chance aux lacets. 
Je m’en vais.

foulées vers la vigne qui s'étalait eu 
pente douce de l’autre côté de la 
prairie et où. en l'absence de son 
père, il avait posé, nombreux, dans 
les haies, les pièges meurtriers.

Comme il descendail, quelques 
instants plus tard, tenant dans sa 
main toute une brochette du petits 
oiseaux :

— Tiens, dit-il étonné en voyant 
une carriole déboucher au détour 
du chemin, la voiture des Idiart.

Il se rangea pour la laisser pas­
ser. Le soleil à sou déclin l’aveu­
glait cl il ne pouvait discerner qui 
était, à côté du maître d'Aguerin. 
celte sombre silhouette féminine.

La voiture allail le croiser. J.IU 
s’arrêta :

— Eh! adieu, Agosli. dit une voix 
claire, tu ne reconnais plus tes 
amis?

Le séminariste hésita. Fus long­
temps. Très simplement habillée de 
noir, une jeune fille se penchait el 
lui tendait la main. Elle avait, sous 
le chapeau quelconque, un joli vi­
sage tranquille aux yeux (l’azur.

— Gracie!... Far exemple!
—Oui, fit rondement Idiart, c’est

guée. Alors, les soeurs nous la ren. 
voienl.

Gracie rectifia doucement:
Fas pour Dès longtemps, je 

pense. On esl un peu sévère chez 
nous pendant la probation. J’ai été 
malade el je ne suis pas tout à fait 
assez forte. Mais l’air du pays va 
vite 'ne remettre, j’espère. Dis-moi, 
ajoula-l-elle, vous avez eu, chez 
\otis, bien du malheur.

Fiat! Mais pour Miguel tout 
s'est arrangé, m’a dit le père. Tant 
mieux. J'ai beaucoup prié pour lui, 
pour vous lotis.

Déjé, Idiarl remettait son cheval 
en marche:

Il se fait tard el on nous at- 
tend là-haul. Le bonjour, Agosti, à 
In maison. Tu pars bientôt?

Dans deux semaines. Ca Pas­
sera vite.

O) suivre)

Retenez le "Dcvnir” d’ovance 
ihez votre dépositaire — c'est le 

EUL MOYEN de ne tomais le man- 
uer — 3 sous le numéro.
Téléphone z au servie» du Orage t 

iElalr 3361* s U vous donnera l’adruto
Et le séminariste partit à longues noire Graric. Le couvent l’a fati- d'un dépositaire de votre voitlnago.
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Cinquantième anniversaire Gé/an, flcheteur che2 DuPuis Frères
de Fondation

L'union libérale Laurier a célébré 
ctt anniversaire hier à Québec — 
Discours de M. Godbout

Québec, 19 (D.N.C.) — Le princi­
pal orateur au banquet qui a mar-
3ué hier sojr, le 5Ue anniversaire 

e rUnion libérale Laurier, le plus 
vieux club politique au Canada, 

ainsi que l’avènement au pouvoir 
de sir Wilfrid Laurier, M. Adélard 
Godbôut, chef du parti libéral pro­
vincial, a fait un discours très ani­
mé et particulièrement agressif.

Après avoir énoncé les principes 
du libéralisme et déclaré que c’est 
le libéralisme qui a fait la grandeur 
du pays, le chef du parti libéral 
*’en est pris à M. Duplessis, qu’il 
accuse de traiter ses adversaires de 
communistes et de voir partout des 
atteintes à l’autonomie, pour cacher 
*on esprit tory. Il nous traite de 
communistes, dit-il, parce qu’il ne 
comprend rien à la politique libé­
rale, faite de compréhension, de 
largeur de vues, de générosité et de 
charité chrétienne. M. Godbout a 
aussi émis le voeu que Québec élè­
ve un monument grandiose à la mé­
moire de sir Wilfrid Laurier.

La salle paroissiale de St-Malo, 
où le banquet eut lieu, était com­
plètement remplie. M. René' Bégin, 
président de l’union libérale Lau­
rier, présidait. Trois santés fuient 
présentées: celle du Canada, de la 
province de Québec et de l’associa­
tion jubilaire. M. Charles Parent, 
député de Québec-ouest-sud à la 
Chambre des communes, et député 
de la division, a répondu à la san­
té du Canada, après avoir été pré­
senté par M. Roméo Jobin, prési­
dent de l’association de la jeunesse 
libérale de St-Sauveur. M. Adélard 
Godbout a répondu à la santé de la 
province de Québec, dont le propo­
seur avait été M. Guy Roberge, dé­
puté de Lotbinière, à l’Assemblée 
législative.

La santé de l’union libérale Lau­
rier fut proposée par M. René Bé­
gin et c’est M. Wilfrid Hamel, dépu­
té de St-Sauveur, qui fut chargé d’y 
répondre. Après avoir évoqué le 
dernier demi-siècle d’histoire de la 
province de Québec, M. Hamel dé­
clara que ce furent 50 années de 
progrès sous des administrations li­
bérales. Nous avons raison d’être 
fiers de ce passé, dit-il, non les li­
béraux, quand nous mettons en re^ 
gard ce que nos chefs ont accompli 
et les administrations insignifian­
tes ou néfastes de nos adversaires. 
Le parti libéral, comme l’union li­
bérale Laurier, a la satisfaction du 
devoir accompli. Le parti libéral est 
le parti de l’avenir et sous la direc­
tion de son chef actuel, il reprendra 
bientôt le pouvoir à Québec. En 
terminant, M. Hamel a suggéré que 
la province de Québec ait un dra­
peau particulier. Je ne vois pas 
pourquoi, dit-il, Québec n’aurait 
pas le sien en attendant que le gou­
vernement fédéral nous donne un 
drapeau vraiment canadien.

Le Dr Grosh est réélu
Winnipeg, I!) (G.P). — Le Dr J.- 

I. Grosh, de Vancouver, a été réélu 
président du conseil national de la 
Dominion Association of Chiropo­
dists au cours de la réunion annu­
elle de cette association, ici, hier. 
Le Dr E.-R. üaigneault représen­
tait le Québec.

Les chargements de
charbon pour le Canada

Toronto, 19 nov. Les autorités 
de Washington ont levé la restric­
tion qui avait arrêté le chargement 
du charbon des Etats-Unis pour le 
Canada dans les ports des lacs amé­
ricains.

"Pour le moment, au moins, les 
Canadiens peuvent continuer à im­
porter du charbon comme d’habi- 
tilde”, a dit M. lan McLaren, con­
trôleur-adjoint du combustible pour 
le Canada, dans une entrevue qu’il 
a donnée à Toronto. “Cela veut dire 
beaucoup pour le Canada”.

Mgr Malouf 
chez le maire Houde

L'invasion n'a jamais 
été tentée

Londres, 19 (Reuter). — L’une 
des rumeurs les plus persistantes 
de la deuxième grande guerre — 
que les forces allemandes ent tenté 
l’invasion de l’Angleterre en août 
ou septembre 1910 —• a été démen­
tie hier par le premier ministre 
Attlee qui a déclaré qu’“il n’y a pas 
de preuve que les forces alleman­
des aient meme quitté leur port, en 
tant que flotte, pour envahir l’An­
gleterre”.

Dans une réponse écrite à une 
iiuestion posée à la Chambre, M. 
Attlee a dit aux Communes que Hit- [ 
1er, en juillet 1940, a ordonné à son j 
personnel de compléter pour la mi- | 
août les préparatifs de l’inva­
sion qu’il voulait le 15 septembre. 
Cependant la chose a été retardée. 
Le 3 septembre Ton fixa le 21 du 
même mois pour l’invasion et les 
troupes reçurent l’ordre de s’em­
barquer à Rotterdam, Anvers et Le 
Havre. Puis l’opération fut de nou­
veau .mise en 1942 et Ton n’a plus 
ensuite pensé sérieusement au pro­
jet. Ainsi, de nombreuses rumeurs 
circulèrent à ce sujet durant ce 
temps, dit M. Attlee, car les Britan­
niques étaient nerveux et ignoraient 
ce qui allait se passer.

Dr beaux meubles. — Deux bi­
bliothèques (meubles) Adam en 
chêne ont ét évendues à l’enchère 
au prix de $4,000 à Retford, Angle­
terre.

S. E. Mgr Joseph Malouf, archevê­
que de Baalbeck, en Syrie, actuel­
lement de passage dans la métropo­
le, a rendu visite hier après-midi 
au maire, M. Camillien Houde, à 
Thôlel de ville. Mgr Malouf était 
accompagné de Mgr Maxime Cha- 
taoui, curé de la paroisse Saint- 
Sauveur. ____ ____

Décès de Mme J.-Edouard 
Laurion

Sourds

Mme J.-Edouard Laurion, (Albcr- 
tine Giroux), est décédée dimanche, 
le 17 novembre, à sa demeure, 739a, 
rue Chamnagneur, après une longue 
maladie. Elle était âgée de 60 ans. 
Elle laisse son mari, inspecteur du 
service d’hôtellerie du gouverne­
ment provincial, un fils. Gaston, 
président de Laurion Equipment 
Ltd., deux filles, Yvette et Lilianne, 
et cinq soeurs: Mmes J.-P. Lesage 
et A. Malo, de Montréal, Mmes Wil­
frid Allard, Joseph Allard et Jo­
seph Pichc, de St-Esprit, Comté de 
Montcalm.

Le charbon sera nationalisé 
en janvier

Londres, 19 (Reuter) — L’Etat 
s’emparera des mines de charbon 
anglaises le 1er janvier 1947, a an­
noncé hier le ministre des Com­
bustibles, M. Shinwell. Cette mesu­
re sera prise à la suite du vote sur 
la Loi de nationalisation passée par 
le Parlement.

AL Shinwell a aussi dit qu’il est 
persuadé que le comité national du 
charbon, qui contrôlera l’industrie, 
peut compter sur l’entière coopéra­
tion de l’union des mineurs et de 
tous ceux qui sont concernés dans 
l’industrie minière.

"Lg Famille"
Magazine d'action familiale 
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r--------------- nPARAVOX
{Nouveau! ACOUSTIQUE
1 D’UNE SEULE
De nouveau PÀRAVOX PIECE 

'bat la marche avec un 
appareil

Ultra-Mince
Délicat, léger et minus- 
cule, le PARAVOX ultra WuJ courl 
mince est economique. plume!
Sans batteries embarrassantes. Particula­

rités exclusives. Sept avantages. Essayez- 
le, vous en servi enchanté. Service ultra 
rapide, si nécessaire.

DEMONSTRATIONS GRATUITES ET A 
DOMICILE SI DESIREES.

GILBERT JOBIN Spécialiste
UN SEUL BUREAU A MONTREAL

3610 DUR0CHER
LA. S97S

EDITORIAL — Jour dea vivants, R. T.
INFORMATION FAMILIALE.

Valère Massicotte 
! EDUCATION — Sept catégories d'enfants!, 
j Jeanne Grisé-Allard; Billets de menson­

ge. Béatrice Clément; Petite chronique 
j de psychologie, Edmour Lemay; Clubs 

familiaux.
POUR LES ENFANTS — Le plus fort,

Odette Fumet-Vincent
POUR LES JEUNES — Jeunes gens d'au­

jourd'hui, Pol.
SANTE — La pomme, de Maisonneuve 

Robert.
DIVERS — En marge de L'Anneau d'or, 

Gilberte Tremblay; Mamans avec le 
sourire. Marie-France; A quoi servent 
nos allocations familiales ?, Cécile Bou­
chard; Cours de formation familiale: 
Loisirs et famille. Denise Tessier; Dans 
les Rocheuses canadiennes. Photo RIC: 
L'arbre tordu, Edgar Liger-Bélair; La 
bibliothèque familiale. Théophile Ber­
trand; Le Courrier de Rosemarie; Fem­
me de peine, Michelle Le Normand.

ECONOMIE DOMESTIQUE — Menus éco­
nomiques. Monique Bureau; La couture 
chez soi.

COUVERTURE — Mont Edith Cavell (Ro­
cheuses), Photo RIC.
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ACHETE Bl
POUR CADEAUX

Plateau 5151 — OUVERTS DE 9 h. à 5 h. 30 SAMEDI COMPRIS
, W* mmmm

M. AD1ULN LUCIER. qui vient d’ê­
tre nommé pérant-acheteur du 
rayon des objets de piété et or­
nements d'église ainsi qu’au ray­
on des yravurcs et miroirs chez 
Dupuis Frères, limitée. M. Lucier 
était assistant à ces mêmes ray­
ons depuis plusieurs années.

w

ainsi que pour vous-même vous trouverez les foulards 

d'hiver les plus nouveaux chez Dupuis

FOULARDS BLANCS

C'est le modèle qui se porte l’après-midi, le soir, avec la 
tenue recherchée ... à la ville aux réceptions . . . Foulards 
blancs avec oy sans frange.

2.00 2.50 3.50 5.00
CACHEMIRE FANTAISIE

Nouvelle série de foulards reçue en temps pour les FETES. 
Dessins ravissants, coloris sobres sur CACHEMIRE . . . sur­
tout du rouge, bleu, vert, brun.

2.95 3.95 5.00
DUPUIS -— rei-d.-eluinu*» (Ste-CathcrinO

Laine à tribofer
75% BOTANY

25% SOIE PARACHUTE

ÎW/

i
w

Présentation Regent Knitting

dans la fameuse marque MAPLE LEAF

Voilà qui plaira à toutes les habiles tricoteuses qui comptent 
travailler de leurs dix doigts certains des cadeaux de tri­
cots pour les FETES. Hautement recommandée est cette 
laine EN GRIS SEULEMENT pour gants, chaussettes de ski, 
bas sport . . .

LAINE DE 4 BRINS 
le peloton .20
DUPUtr *- deuxième (Stc-Csthsrine)

Nouveaux parapluies pour cadeau à madame

a) NYLON UNI haute qualité 
en marine brun vin. Man­
ches jolis *et va- 7.50

b) PLAID RAYONNE ou NY­
LON UNI, manche long .ou 
poignée en plastique ou 
genre cristal. Marine, noir, 
brun, rouge. 7 95

c) TISSU HUILE imperméable, 
importation anglaise. Bor­
dure fleurie contrastante sur
fond crème. 7.95

d) NYLON FLEURI frais ei gai 
aux jours maussades . . • 
Fabrication anglaise. Bleu,
rouge, gris, vert. 11.50

DUPUIS — rez-de-chaussée (Centre)

Que de cadeaux à choisir au rayon de la papeterie
VOYEZ CES SUGGESTIONS INTERESSANTES

i;#*"

Albums

de photographies

TRES SPECIAL

1.15
Tout amateur et collection­

neur de photographies ap­

préciera un tel album. En­

viron 10l/2 x 13 pouces. Re- 

liure forte sur anneaux en 

plastique. 80 pages utilisa­

bles sur les deux faces.

LE JEU DE "PIANO"
Il consiste en diverses cartes divisées en carrés. Chaque carré 
est marqué d'un chiffre ou numéro et du titre d une chanson 
canadienne . . . Dès qu'on remplit une série de carrés en ligne 
droite ou en diagonale ... on obtient PIANO ... Crx 
Très amusant pour toute la famille . • •

LISTE DE PAYE LEFEBVRE
Contient : Résumé des règlements relatifs au paiement des 
salaires d'employés selon les lois fédérale et provinciale. 
Système simplifié pour l'enregistrement et le paiement 
des employés. Ces cahiers ne sont pas échangeables ni 
remboursables. Ce modèle convient pour jus- 1 OQ 
qua 10 employés. A*V/V/

DUPUIS — rez-de-chaussée (Ste-Catherine)

PERE NOEL
LA FEE DES ETOILES
reçoivent les petits 
enfants tous les 
jours de 9 h. 30 a.m 
à 5 h. p.m.

PERE NOEL remet 
chaque enfant 

une bonbonnière- 
souvenir.
Entrée :

LA FEE DES ETOI­
LES a une boîte- 
surprise pour cba- 
cnn. . _2g
Entree :

AU ROYAUME 
DES JOUETS 

DUPUIS — sous-sol
W

Etrennes pour les scouts et leurs chefs
2.25

W

Non seulemenl ceux qui fonl partie du Scoutisme . mois aussi sportsmen, 
pêcheurs, chosseurs et skieurs . . . apprécieront de telles ETRENNES.

BOUSSOLES
Tout plastique incassable. Pi 
vol haute qualité. Indication 
de degrés et de point* cardi­
naux Peut se suspend™ è
la ceinture. 1.39

EN PLASTIQUE
Boussoles sur pivot, degres et 
points cardinaux avec une vis 
d'arrêt immobilisant l'aiguille.
Tout rn. plastique. 1.95

UN BRACELET
Cette boussole a là forme d'une 
môntré-bracelet. S’ajuste au 
poignet. Le boîtier est fini
argent plaqué. 2.25

GENRE GOUSSET
Tout comme une montre è» 
gousset est cette boussole mon­
ture cuivre poli. Arrêt Immo­
bilisant l’aiguille obtenu en 
fermant le couverclo. C ft ft 
Un beau cadeu . . , J *J\J

DUPUIS — 
rez-de-chaussc* 
(De Montigny)

RAYMOND DUPUIS, ©résident A.-J. UUGAL. v.-p. et xér. sén.
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